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J? A y 
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tent de mériter les louanges qui 


Jont dées à la fupériorité de yo- 
aS 


iv EPTIRE, 

tre Génie , & aux qualités emi- 
nentes dont vous êres orné, Vous 
ne Jouffrez qu'avec peine qu'on 
vous les faffe appercevoir. Le feul 
motif qui nous fait prendre la li~ 
berté de vous le préfènter , eft de 
faire connoître au Public,que les 
Confultarions gratuites , que 
nous avons établies en faveur des 
Pauvres, & pour l'ufage defquel- 
les ce Livre eft fait, font une 
fuite de vos vies pour le bien de 
cette Ville, & que dans la fonc- 
tion d'Intendant que vous y rem- 
pliffez avec tant de diflinétion & 
d'une manière fi avantageufe 
pour toute notre Province,le Pau- 
vre & le Riche font également 
l'objet de vos foins. Nous efpé- 
rons , MONSEIGNEUR , que 
Vous voudrez bien continuer vos 


DÉDICATOIRE. v 
bontés pour cet établiffement, & 
que le même efprit qui vous l'a 
Jait défirer , vous engagera à le 
rendre flable. Le Collège, de fon 
côté , ne népligera rien pour fe- 
Conder vos intentions dans un 
Projet auffi utile , & par-là mé- 
riter l'honneur de vorre Protec- 
tion. 

Nous fommes avec lep lus 
profond refpet , 


MONSEIGNEUR, 


Vos très-humbles & très 

obéiffans Serviteurs > 
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Médecin ordinaire du Roi 
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PRÉFACE. 


Uoiqu'ir ait paru jufqu'ici 

plufieurs Ouvrages dans le 
gout de celui qu'on donne aujour- 
dhui au Public, on a cependant 
lieu de penfer qu'aucun de ces Ou- 
vrages n'a fufifamment rempli fon 
objet. Les uns font p de Re- 
mèdes très-compolés, difficiles à pré- 
parer , & fort chers ; ce qui jet- 
te dans beaucoup:de dépenfe, em- 
barrafle les Perfonnes charitables , 
qui par leur état ne font point Ar- 
tiftes , & demande un tems confi- 
dérable , que d'autres occupations 
ne permettent pas quelquefois de 
donner. D'ailleurs toutes ces pré- 
parations compofées & fort chéres, 
tournent le plus fouvent en pure 
perte : car pour peu qu'on foit au 
fait du fervice des Pauvres, on fçait 
combien il eft difficile de les affu- 
jetir à prendre aucun Remède, & 
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qu'ils n'en demandent que pour ob- 
tenir d'autres charités , quils n'au- 
toient point fans cela 5 de forte 
qu'ils les Jaiflent perdre, lorfqu'ils 
le peuvent faire fans qu'on s'en ap- 
Perçoive , ou lorfqu'ils n'en reçoi- 
vent pas un foulagement aflez 
prompt. On doit donc avoir atten= 
tion de ne chercher pour eux, aus 
tant qu'il et poffible , que dés Re- 
mèdes faciles à prendre , fáciles à 
Préparer , & de peu de dépenfe. 
Ces derniers n'en font pas pour cela 
moins bons ; & l'expérience prous 
ve tous les jours que les plus fime 
ples & les plus communs produi- 
fent fouvent les meilleurs effets. 
Auf s'eft:on attaché dans cet Ou- 
Vrage à n'en prefcrire aucun qui ne 
Ñ pût trouver aifément fous la main, 
où dont les préparations ne fuffent 
communes chez les Apothicaires ; 
& à les décrire tous d'une façon fi 
claire , que les perfonnes les moins 
verles dans l'Art de la pharmacie, 


viij PRÉFACE. 
puffent en préparer chez elles la plus 
grande partie, 

D'autres Auteurs en préfentant plu- 
fieurs Remèdes contre une même 
maladie , embarraflent fi fort pour 
le choix , qu'on ne fçait auquei 
donner la préférence ; & comme 
dans ce mélange il s'en trouve quel- 
quefois d’inutiles , & même de dan- 
gereux , c'eft fouvent par ceux-ci 
que l'on commence ; ce qui rebu- 
te le Malade par l'inutilité ou le 
mauvais effet du médicament, & lui 
fait refufer enfüite ceux qui pour- 
roient le guérir. 

On a évité ce nouvel inconvé- 
nient ; en ne donnant le plus fou- 
vent qu'un feul Remède pour cha- 
que indication ; ce qui détermine 
tout d’un coup les perfonnes qui ne 
font pas en état de choifir fur dif- 
férentes recettes , à celle qui convient 
le mieux à la fituarion préfente du 
Malade. 

On a de plus ajoûté des Notes 
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au bas des Formules qui pouvoient 
fouffrir des réferves , afin que leur 
uge ne fût jamais fuivi d'aucun ac- 
cident; & l’on efpére qu'au moyen 
de ces Régles les perfonnes pru- 
dentes diftingueront facilement les 
cas , où le Remède peut être don- 
né avec sûreté, On a banni de ces 
Notes toutes théories de Médeci- 
ne ; elles fuppoferoient dans les Per- 
fonnes pour qui ce Livre eft fait , 
des connoïffances d’Anatomie & de 
Phyfique, dont elles ne fe piquent 
Pas : il leur faut une Médecine fena 
fible, exadte , & de pure pratique ; 
leur en propofer davantage , ce féroit 
les embarraffer , & leur faire perdre 
le fruit de ce petit Ouvrage. 

La Saïignée & la purgation font 
comme on fçait , les deux princi- 
paux Remèdes de la Médecine , 
& prefque les feuls qu'on puifle em- 
ployer auprès des Pauvres ; on a crû 
que quelques réflexions fur lufage 
des différentes Saignées ne feroient 

av 


x PRÉFACE. 
point ici hors d'œuvre, & qu'elles 
aïderoïent les -perfonnes qui les pra- 
tiquent ; à les faire avec plus de dif 
cernement. Les fautes qui fe com- 
mettent en ce genre ne font pas 
légères ; une Saïgnée déplacée cau- 
{fe fouvent fa mort , ou jette le 
Malade dans une fituation fcheu- 
fe, dont on a bien de la peine à 
le tirer. Il eft donc néceffaire d'en 
ir au moins des notions géné 
rales , qui puiflent guider dans les 
cas ordinaires, & qui faflent fntir 
la néceffité d'un Médecin dans ceux 
qui font embarraffans. Ces Réfle- 
ions font tirées des Ecrits de plu- 
fieurs fçavans Médecins* , & l'on 
peut aflurer qu'elles font le pré 
de ce qu'on a dit demeill 
cette matière. 
Enfin on a joint à 
Tarif de tous les 
qui y entrent. 
réglé que fur le prix des Dro- 


urs Aftruc, de Courcelles & Maitin 


PRÉ FACE e S) 
gues que plufieurs Apothicaîres de 
Paris & d'autres Villes du Royau- 
me, fourniffent depuis quelques an- 
nées à des perfonnes charitables en 
faveur des pauvres > ainfi il.ne doit 
point fervir de régle pour le Public. 
On ne croit pas d'ailleurs que per- 
fonne ait droit de s'en plaindre, puif- 
que la. chofe weft pas nouvelle, Plu- 
fieuts Médecins x ont donnéen dif= 
férens terñs de pareils Tarifs; & mê- 
me depuis quelques années les Mé- 
decins de Prague ont donné au Pu- 
blic un Volume in:folio , tant en 
Latin qu'en Langue vulgaire, quine 
contient que le prix des Médicamens. 
fimples & compolés qui fe vendent 
chez les Droguiftes & les Apothicai- 
res de cette grande -Ville : enforte 
que tout le monde peut fcavoir à 
ment ce que telle ou telle Drogue 
doit coûter , fans qu'on puiffe la fur- 
faire ; ce qui eft certainement d'une 

WM. Guibert, lé Médecin cha My Lemery. 
Diflionnairé des Drogues, fimple. 1 arif des Mé 


decins de Prague ÿ 1737a 2 
ar 
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grande utilité pour le Public > & qui 
dans ce cas-ci elt d'autant plus né- 
ceflaire , qu'il s'agit de ménager les 
charités deftinées pour les pauvres , 
qu'on peut appliquer à leurs ufages 
en bien des manières différentes, 
Quoique cer Ouvrage ne fuppo- 
fe point de Médecins , il ne faut pas 
cependant s'imaginer qu'on doive fe 
paffer de leur avis >» lorfqu'on peut 
l'avoir facilement. Ce feroit tenter 
Dieu , fortir de l'ordre , que de ne 
les point confülter, puifque c’eft or- 
dinairement par leur moyen qu'il 
opère la guérifon des maladies. Il 
n'y a que des perfonnes ignorantes 
& orgueilleufes qui puiffent penfer 
autrement , & qui par une routine 
de quelques années de mauvaife pra- 
tique simaginent être en droit de 
décider affirmativement dans les cas 
mêmes les plus épineux : aufi neft- 
ce point pour ces perfonnes que ce 
Livre eft fait ; mais pour ces Ames 
fimples & charitables , qui crai- 
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gnent toujours de mal faire, qui 
demandent des avis , & les fuivent 
Volontiers. On eft perfuadé que le 
Seigneur ; qu'elles ne perdent jamais 
de vüe , les dirigera dans les cas dif- 
ficiles, & qu'elles réuffiront dans une 
Œuvre qu'elles n'exercent que par 
amour pour le prochain, & dans la 
vůe d'accomplir la Loi, dont la plé- 
nitude eft la Charité. 


AVERTISSEMENT 


Sur cette Cinquiéme Edition. 


Es premières éditions de ce petit 
L Livre ont étéreçue fi favorablement 
du Public,qu'on a tout lieu d'efpérer que 
celle-ci ne lui fera pas moins de plaifir, 
Quoique le fond de l'ouvrage foit le 
même , les changemens confidérables 
que lony a faits le rendront encore 
plus utile aux perfonnes charitables 
pour lefquels il ef defliné. Prefque 


tontes les Remarques CR ont eté etena 


xiy AVERTISSEMENT 
dues éclaircies; & comme il ya em 
différens endroits du Livre, G* fous 
differens titres, plujieurs Remédes qui 
concourent enfemble ; & qui doivent 
être employés dans la mime maladie, 
o# Les a tous rapprochés fous un même 
point de vie, afin que d'un feul coup 
d'œil on pót voir tout l'ufage que l'on 
peut faire du Livre pour les cas par= 
ticuliers , ce qui conffituerune méthos 
de curative abrégée pour chaque malae 
die , @ fait beaucoup mieux féntir 
l'utilité de l'Ouvrage. De plus: l'expé. 
rience ayant fait co; lapre- 
midre édition pl 
dont on a ew-occafion 4 eufige, on 
des y.a ajoñtés ; ot fabflitués à d'autres 
firs y @ qu'on er 


plus étendu qu'il nétoit : on doit à. ce 
féjet vendre à Meffieurs les Apothie 
caires d'Orléans owce Livre a d'abord 
paru, la juflice de dire quils fe font 
porté avec séle à rendre feruice aux 
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pauvres , en fe bornant aux prix qui 
J Jont taxes 3 on cf perfuadé que les 
utres Apothicaires du Royaume, chez 
qui cet Ouvrage a ph pénétrer ont agi 
de même > qu'ils ont bien finti que 
Cétoit le Jeul intérêt des pauvres qui 
Avort engagé à le publier, & non pas ; 
comme quelques-uns d'eux l'avoitht d'a- 
bord penfé , l'envie de détruire nne 
Profefion aufi utile au public , mais 
qui malheureufiment tombe vos les 
Jours, par le grand nombre de gen. 
gui Stngerent de la faire fans en avoir 
la feience ni Le caratière. 

Nous finirons cet avertiffèm 
répondant à la plainte que quelqu 
finnes nous ont faite, que nos Re 
čtoient Jouve nt trop chargés d' 
diens ; quoique nous euflions promis de 
pi er re P ó de faci» 

; mous leur répondrons 
que ce que nous en avons fait a été 
pour la commodité du public. Si nous 
2i ufions mis gue d plantes dans les 
Prifanes , Apozèmes , Bouillons ; dre. 


x) AVERTISSEMENT: 

où fouvent nous en mettons quatre; 0% 
n'auroit peut-être pas trouvé facilement 
ces deux plantes ; ce qui auroit embar- 
raffë pour faire le remède ; mais en en 
mettant pluficurs qui ont à peu près la 
même vertu, on pent ne prendre que 
celles que l'on trouve aifement fous fi 
main , @ le médicament aura toujours 
le même effet. Il faudra feulement avoir 
attention d'augmenter les dofès des plana 
tes dont on fe férvira , à proportion de 
celles qu'on aura retranchées. Il en eff 
de même des Potions & des Juleps, 
dans lefquels entrent des eaux difliléess 
fi l'on manque de ces Eaux , on pourra y 
fubftituer l'infufion d'une pincée des 
plantes qui les compojent 5 cela reviens 
dra à peu près au même: les Malades 
féroient fort heureux, fi les Ordonnan- 
ces des Médecins n'étoient jamais fala 


Jifiées plus dangéreufèment. 


EXPLICATION. 


De quelques termes de Médecine qu 
répandus dans cet Ouvrage. 
A 
r bforb, 2 A 
A: orbans , Matiére poreufe & fpongieus 
j e, qui s'imbibe aifément de fels , de 
iqueurs , &c 

„Aides > Sels pointus , piquans , incififs , 

penetrans, 

Acrimonie , Acreté 

anaon oporeufes , Maladies dans lefquel- 
es les Malades font toujours affoupis. 

Album Rhafis », Onguent vulgairement 
appellé Blanc Raifin, 

Altérans , Remèdés qui caufent quelque 
SNEemen évident , foit dans les p: 

dlides , foit dans les humeurs , & fans éva- 
Cuation manifefte, 

Anévryfine ; Tumeur caufée par un fang 
artériel épanché, 

Anodynus , Remèdes adoucilfavs , qui ap- 
pailent les douleurs , ou qui opèrent dou- 
cement, 

Aorte , cet la grande Artère qui fort 
du cœur , & qui porte le fang par fes rami- 
fications dans toutes les parties du corps, 

Š Apéritif, Remèdes qui levent les em- 
arras & les obitruétions des vifcères 
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Affhme humide , Maladie du Poumon ; 
où l’on toule & où l’on crache beaucoup 
à la différence de l’Afthme fec , danslequel 
on touffe beaucoup fans crache 

Afhringens , Remédes qui reflerrent, & 
qui fortifient: 

Atonie , Relâchement d’une pattie , dont 
le ton eft détruit ou forcé. 


B 
Béchiques , Remèdes peétoraux , & pro- 
prement ceux qui appaifent la toux 
Bronches , Parties qui entrent dans la 
compofition du Poumon. 


C 


Cachexie Altération vicicufe des humeurs. 
mie, Amas de mauvaifes humeurs. 
» Pierre dans la Veffie. 
nans ; Remèdes qui rétabliffent 
cours du fa 
nent de la 


le 


ef un fuc blanchâtre , provenant 
ution des alimens dans l’eftc 

Colature, Voyez la Note qui eft au ba 
de la page 2. 

Colique néphrétique , ček une douleur 
violente dans le Rein , caufée ordinaire- 
ment par des glaires & des graviers 

Confomption , Amaigriflement : dépérifle. 
ment. 

Couler une liqueur : c'eft la paler par un 
linge , ou par un tamis. 


fe quelque termes. 
D 


terger, Nettoyer. 
aphragme ; c'eft une cloifon mufcu= 


le i 
teule , qui fépare le ventre de la poitrine, 
Dinrétique , Reméde qui fait uriner, 


E 


Eaux ferrugineufes : ce font des Eaux 

qui contiennent du fer, comme les E 
Paff , de Pithiviers, de Forges, &c. 

ÆEdulcorer, Adoucir, 

Erétifine , Irritation dans les parties {o- 
lides  fouvent accompagnée de dureté 
dans le pouls, de fiévre , de fécherelle & 
de chaleur À la peau. 

Eruption , Sorte de taches, ou, de bou- 
tons fur la peau, 

. Efprits animaux, On nomme ainfi la por 
tion la plus fubrile & la plus épurée du 
fang , qui par le moyen des nerfsporte dans 
toutes les parties du corps la vie & le fen- 
tim t. 

xcoriation, Ecorchure fuperficielle dela 
peau, 

Expeëloration , A&ion par laquelle les 
Poumons fe débarralfent des crachats, 

Extraverfé , épanché , hors des vaifleaux, 


F 


Fibres, Filets ou filamens , qui font le 
tifu des vailleaux, des mufcles, &de tou- 
tes les parties du corps. 
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Fiévre heđique, Fiévre qui jette dans 
Famaigriflement & la confomption, 

Flatuofités , Abondance de vent dans le 
entrailles, 

Fluxion Acre & tenue ; celt une flu 
d'humeur fur la poitrine , qui fait beauc 
touffér , & peu cracher, 

H 

Hémorrhagie , Perte de fang de quelque 
partie que ce foit, 

Humeurs froides , Ecrouelles. 

Hydragogues , Remèdes qui vuident les 
eaux, 

Hypocondres , Parties internes du ventre, 
au-deffous des côtes. ik 

Hypocondriaque , Malade dont l'indifpof- 
tion vient du vice des Hypocondr. 

Hhfiériques , Remèdes ou Maladi 
cernant les vapeurs, 

1 

Incifer , divifer, atténuer. 

Indication : c'eft la connoïffance d’une 
maladie ; & de fes accidens , qui indique 
ou faitchoifir les remèdes propres pour la 
guérir. 

Interftice , Intervalle, 

L 

Lafirude fpontanée , ek celle qui naît de 

quelque caule interne fans avoir été occa- 


Levuins mauvais de l. 
de l'Eftomac. 


de quelques termes. xx) 
. Lochies , Nuidanges ou évacuations qui 
Uivenc les accouchemens. 

Luter. Luter un vailléau , dans le fens 
qu'on l'entend ici, cet mettre dans l'en- 
droit où le couvercle fe joint au bord du 

u, un tour de pâte, qui étai 
che lév ation de la matiére 
qu'on y a mis infufer ou bouillir. 

Lymphe , Suc aqueux , doux & fpiri- 
tueux , qui nourrit les parties , & qui eft 
contenu dans des vaiffeaux particuliers pap- 
pellées Lymphatiques, 


M 

Maladie aigue , Maladie vive qui fe ter- 
mine promptement. 

Maladie chronique , Maladie longue , qui 
dure quelquefois des mois, & même des 
anné 

Malaxer , ramollir & pañrir des Dro- 
gues , pour les rendre plus unies, plus mol- 
les, & plùs coulantes, 

Malléole , cheville du pied. 

Menfirues , Flux meuftruel , Régles ; c’eft 
l'évacution fanguine qui fe fait tous les 
mois dans le Sexe, 


Mirentére | Membrane qui eft au milieu 
des inteftins , & à laquelle ils font attachés, 
Minoratif , Purgation douce & legére. 

Mucilagineux , onctueux , gluant. 

Mucofité , Humeur vifqueufe & onc- 
tueufe , qui enduit intérieurement les Intef- 
tins, la Veffie, & d'autres parties ; pour 
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empêcher les fels d‘y faire des imprefions 
douloureufes, 

Mufile , Faifceau épais de fibres , ou fi- 
lets tue ; capables de s'allonger & de 
s'accourcir, Les mufcles font les auteurs 
des mouvemens du corps. 


Nurcotique , Remède qui fait dormir. 
Nitre , Salpêtre. 
à O 


Obfiruđlion ; c'eft un embarras da ans les 
vaiffeaux caulé par un épaififfeme 
meurs , qui empêche les liqueurs d’y couler 

Œdeme , Boufhflure. 

Ophralmie > Inflammation de l'œil. 

P, 

Parois , Surface interne de l’'Efomac , 
des Inteltins , de la Vefe : & des autres 
parties du corps qui ont des cavités. 

Péripneumonte , Fluxion de poitrine. 

Pbthifie , Maladie qui defléche les Pou- 
mons , & tout le corps , & qui eft accom- 
pagné d’une grande langueur, 

Placenta , ou Arrière-Fai 

Pléthore , Surabondance ‘de fang, 

Pleure , Membrane , ou peau qui tapille 
ce la poitrine, 

Premieres Voies ; ce font l’eftomac & les 
inteflins pris enf femble > ou “les premi: 

: couloirs qui reçoivent les fucs alimenteux. 
Pigidité, Roideurs 


de.quelque tems; 
$ 
ç en 
JAN couenneux , couleur & confiftance 
e lang ordinaires dans les maladies inflam- 
Matoires refemblant à une couenne de 
Lard. 
Saphène , Veine qu'on ou quand on 
du pied, 
Tumeur glanduleule , duré & 
; leur, uiée p ar l'épaifliflemeut des 
l quétrs: 
Secretion , Sé paration de quelque liqueur 
Sédiment , Dépôt qui Le fait au fond du 
verre, où Pon amis repoler de l'urine > on 
l'appelle briqueté, lorlqw'il elt rouge com- 
me de la brique pilée 
Sérofité , Parti aqueule du fang, 
Sudorifiques , Remédes qui exc 
füeurs, 
Syncope, Perte de connoiffance. 
T 
Ténefine , Epreinte , douleur caufée au 
Fondement par.une matiére âcre, qui don- 
de faufles envies d’aller à la fcelle. 
Ton, Etat de fermeté naturelle de chaque 
Partie du corps. 
Topique > Reméde , qui s'applique exi 
surement , comme un Collyre , un Ca- 
ee 
Tranchée-artère , le canal de la refpira- 
Son: qui va du fond de la bouche dans 
poumons. 
Tubercules : ce font des petites tumeuts 
8landüléufes , remplies d’une humeur 


Explication , dre. 
fie; répandue fur la furface & dans la fabi 
tance du Poumon , qui quand elles viennent 
à fuppurer , produifent la Phthifie pulmo- 
naire ; on appelle ces Tubercules cruds , 
quand ils ne font pas encore fuppurés. 


Vifèères , Parties principales du corps , 
deftinées à quelques fonctions propres & 
principales , comme le Foye à la bile , le 
Cerveau aux efprits, &c. 

Vermineux , qui e produit par des vers, 

Vilqueux , Gluant , glaireux. 

Uretère , Canal qui conduit Purine du 
Rein dans la Veffie. 


LISTE ALPHABETIQ 
DESMEDICAMENS, 


Tant fimples que compofés , qui entrent 
dans les Formules ci-deffous e 


AVEC LE TARIF DU PRIX 
des Drogues fimples étrangéres , € 
des Médicamens compo 


A 

Bfynthe. 

Æthiops minéral , 
Aigremoine, 
Alkekenge, 

Aloës hépatique , 1 fiv. j Jols la demi-liv, 
Soccotrin., 8 fols lonce, 

Alun purifié , 2 fols Ponce. 

Amandes douces, 

Ancolie. 

Antimoine crud , 

Antimoine diaphotétique , 8 

Arcanum duplicatum » 0H 

Sel de duobus , 

Atmoife. 

Atrête-boœuf, 

Afperge, 


7 fols Ponce. 
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Ala fetida , 10 fols Ponce; 
Aunée , ou Enula Campana, 

Avoine 


ardane [Grande.] 

Baume d'Arcéus, 5 Sols Fonce, 
Baume dè Souphre Térébenthiné, 

$ fols Ponce, 

Beaume tranquille , 5 fois Ponce. 
Becabunga. 
Bec de Grue , ou Herbe à Robert. 
Bétoine. 
Beurre. 
Blanc de Balai 
Bol d’Arméni 
Borras raffiné, 
Bouillon bl 
Bouis , on Bu 
Bourrache, 
Bryone , ou Couleuvrée, 
Buglofe, 


2 liv, la demi-liy. 
18fols la demi-liv. 
8 fols Ponce, 


Amomille Romaine, 
Champhre, 10 fols Ponce, 
Canelle, 4 liv, la demi-liv, 
5 fls Ponce. 


15 fols Ponce, 
3 Jols Ponce, 
3 fols Ponce. 


: Res Drogues & Médicament, -xxvii 
Cérufe, 12 fols la Liv, 
Chardon Roland, 

-hardon à Foulon. 

Chélidoine (Grande ) ou Eclaire, 
Chicorée fauva 


e 
Chou-rouge, 
Cinnabre , 10 fols l'oncé, 
Cire jaune, ou Vierge, 
Cire blanche. 

itron, 

Cochenille, 
Choclearia , ou Herbe aux cuillers. 
Colophone, 
Coloquinte, 
Concombre fauvage. 


Confection Hamech 5o fols ? 


5 fols l'once, 


la demi- 


Alkermes , so fols 
soe livre, 


d'Hyacinthe, s6 fols 


Conferve de Kynorrhodon, 30, fols la de= 
mi-liye 

Conferve de Fumeterre, 30. fols la demi-liv. 
Conferve liquide de Rofes rouges, 22 fols 
la demi. liy, 


Coufoude (Grande, ) 
Coquilles d'Huitres prépa- 
rées , 6 Jols 
6 fols 
3 fols Ñ lonce, 
2. Jol 
2 fols 


bi 


xxvit Life & Tarif du prix 
Ciême de Tartre, 6 fols la demi-liy. 
Creflon de Fontaine. 
de Jardin , ou Alénois. 
Croifette. 


De ; 
E~ de € 


Vulnéraire s 58 fols la pinte. 
Eau dihilée de Canelle , 3 liv, la chopine, 
toi n a Ac op. 
de Cerifes noires , 30 fols la pinte. 
de Chardon-bénit , 25 fols la pinte. 
d'Euphraife , 25 fols la pinte, 
de Fleurs d'Orange , 25 fols la chops 
de Fleurs de Tilleul. 


D 


30 fols Ponce, 


de Fleurs de Sureau ; 
de Fenouil , 

de Laitue, 

de Lis , 


e Mé 


de Morelle z5 fols 
de Par 5 la pinte, 
de Pavot rouge » Pon- 

ceau où C Coquelicoc À 
de Plantain , 
de Renouée , ou Centi- 


de Rofes > 


des Drogues & Médicamens.  xxi£ 
Ecorce intérieure deSureaus. 
Eledtuaire Diafcordium ; 10 fols Ponce, 
Diaphenic , zo fols 
Diaprum folutif , 30 fols ( la de- 
Catholicon double, 30 fols È mi-l. 
Lénitif fin , Zo fols 
Ellebore blanc 2. fols lonce, 
Emplåtre de C 24 fols 
de Cig 30 fols 
de Dia achylon gommé, 30 f. 
de Méliot, 25 fols( la de- 
de Minium , 20 fols) mi-l 
de Nuremberg , 36 fols 
Oxycroceum , 30 fols 
de Vigo, fols 
< Vélicatoire  fols 
Encens, 15 js a demi-liv 
Efprit de Sel Ammoniac , ro fols l'once: 
de Vin, 25 Tols la chopine. 
de Vin camphré, 36 fols la chope 
Volatil de Corne 
Cerf, 30 fols Ponce, 
Euphorbe 2. fols once. 
Extrait de Genièvre , 4 fols l'on 
de Lierre terreltre , 20 fols lonce. 
d'Opium ou Laudanum , 
folide, 15 fols le gros. 
de Véronique > 20 fols Ponce, 
de Tuffilage ou Pas d'âne, 
25 fols l'once, 


b iÿ 


Lifte & Tarif du Prix 
F 


Arine de Fèves, 
de Froment, 
de Seigle. 
Fénugtec. 
Figues grafles. 
Filipendule. 
Fleurs de Benjoin , 40 fols le gros, 
i de Souphre, 6 fols la demi-livre, 
de Sureau. 
de Troëfne. 
Follicules du Séné, 
Fougère måle, 
Fraific 
Fumcterre, 


N Albanum , 
Gayac, 
Génévrier, 
Gingembre , 2 fols lonce, 
Gomme Adragant, 25 fols la demi-livre, 
Ammoniac , 10 fals l'once, 
Arabique , 8 fols la demi-livre, 
Elémi. 
Gutte, 10 fols Ponce, 
Tacanabaca , 45- fols la demi-livre, 
Graine de Lin. 
de kermès, 
Graille de Porc, ou Sain-doux, 
Guimauve, 


! | Ièble, 
Hire picre , 


10 fols lonce) 


H 


5 fols Ponca 


des Drogues e Médicamens, xxx 
Houblon , 
Houx. (Perit.) 
Huile d’Amandes douces, zo-fols la de- 
mi-livre. 
de Camomille , 15 fols: la demi liv. 
de Laurier, 15 fols la demi-livre, 
deLis; 15 fols la demi-liv, 
de Gérofles, so fols lonce, 
de Millepertuis, 15 fols la denu-liv. 
de Noix 
15 fols la démillivres 
uccin , 10 fols Ponce, 
artre par défaillance. = 
de Térébenthine , 8 fols la demi liv, 
de Vers de terre, 20 fols la demi liv. 
Hydromel fimple. 
compolé, 
Hyflope. 
Alap, 6 fols l'once. 
Tpecacuanba, 20 fols Ponce, 


dris de notre pays , ou Flambe, 
de Florence , 2 fols l'once, 


K. 
F Arabé , ou Succin , 


Kermés minéral ; 


4 fols V'onces 
20 fols le gros, 
L. 

Aitue, 
Lard. 
Lavande, 


Rx} Life & Tarif dù pris 
Landanum liquide de Sydenham 5: 


Lierre terreftre, 
Lilium de Paracelfe , 30 fols Ponce. 
3 Jols la demi. 

Lith; r 12 fols la demi-liv, 
Lis des vallées ou Muguet. 


Pimaille de fer} 


M 


N Atis, 4 fols le gros; 
À Manne, 


ner, 


3 liv, la demi-liv, 
limé fix fois ; 20 fols Ponce, 
blanc, 10 fols Ponce. 

a de Narbonne, 
Mercur 12 fils? la 
Rofat , i5 NEC demi- 
Violat, 12 fols livres 
Millepertuis , 
Minium, 3 fols Ponce. 
Mourelle, 
Moutarde, 
Myrrhe , 40 fols la demi-livre, 
N 
Avet. 
Noix de Galle, 
Mufcade, 


24 fols lonce, 


des Drogues & Médicamens, xxvii} 
(oJ 


Eillet rouge , ou Noble, 
Oignon blanc. 

de Lis, 

de Scille, 

Onguent Album Rhafis , 2 f. 6 den. lonce: 
de la Mer ; 3 fols Ponce. 
deli Cauk, 5 Jols Vonce. 
de Pompholyx , 4 fols Ponce. 
Ægyptiac , s fols Ponce. 

dé 25 fols lademi-livre. 

Napolitain, 20 fols la demi-livre. 

Populeum 15 fols la demi-liv, 

Role, ty fols la demi-liv. 
Suppuratif , où Bafilicum , 

18 fols la demi-livi 

30 Jos la demi-liv, 

à 12 fols lonce, 

toire , 30 fols la demi-livre. 

lomon , 8 Jols l'once, 


e entier, 
monde, 


blanche 
.  Piquante. 
Ofmonde , ou Fougère fleurie. 
lScillitique | 20 folsla demitir, 


xxiv Lifle & Tarif du prix 
p 


e ou Bourdon. 
auvage, 


Pierre Hématite, 
Pierre infernale , 20 fols le gros: 
Pilules de Morton , 20 fols le gros, 
de Styrax, 30 fols le gros, 
Purgatives univerfelles , 
20 fols l'once, 
30 fols lonce, 
s majeures , 30 fols 
Hyféiques » 
Vermifuges , lonce, 
de Duobus , 


Pivoine måle, 
Plantain, 
Plomb brûlé , 
Poirée ,ou Bette. 
Pois rouge ou Haricot, 
Poivre blanc, 
long , È 3 fols Ponce, 
rond ou noir. fa 
Pois de Bourgogne ,4 fols la demi-livre, 
Poix navale, 
Polypode de chêne. 
Poudre Cornachine , 


3 fols l'onces 


Iş fols Ponce, 


des Drogues \G* Aédicaniens, | xx) 
Poudre de Cloportes, 24 fols 
de Gutrète 25 fols 
contre les Vers, ou #£-\ l'once 
men contra , ş fols 
de Viperess 30 fols 
Pouliot. 
Pourpies: 
Pulmonaire. 
Pulpe de Caffe. 
de Pruncaux. 
Pyrèthre , 3 fols Ponce: 


Q 


3 liy. la demi-livre 
Aifort fauvage , 


Réglifle , 6 fols la demi-livre. 

Réfine, 
Rhubarbe, 
Romarin. 
Ror 
Rofe rouge. 

påle, 
Risa 


Abines 
Saffran Oriental, ou du Gâtinois 
de Mars apéritif, ş fols Ponce, 
Sang-Dragon , 12 fols lonces 
Santal rouge, 
Saflafiass 


Erev fe Tarif du, pris 
Sauge. 
Savon blanc. 
d’Alicante. 
noir! 
Sceau de Salomon. 
Scorfonèr: 
20 fols la demi-livre 
ro fols la demialiy. 
d'Abfynthe ; 10 fols Ponce. 
de Nitre purifié „10 fols la demi-liv, 
de Prunelle, ou Cryftal mi- 
néral , 10 fols la demi-livre. 
Végétal , 30 fols la demidivres 
Ammoniac , 4 fils l'once. 
(ou Sucre) de Saturne, 10 fols lonce, 
de s de Rivière, 8 fols le grös.. 
d Marife. 
Semence d'Agnus Caflus 
d’Anis, 
de Fenouil. 
de Creflon Alénois, 
de Moutarde. 
de Roquette., 
de Violette, 


Semences (quatre) froides majeures, 


8 fols once: 


dit Belladona , ou Bouton noir, 
Souci fanvage , ou des Vignes, 


des Drogues & Médicamens. xxxvij 
Soulphre, 
Styrax. 
Sublimé Corroff, 2 fols 6 deniers le grosa 
Sucre Candi, 
Sucre blanc , ou raffiné, 
Suif de Bouc. 


de Moüton. 

Syrop d’Abfinthe , zofols la 
de Capilaire, demi-liy. 
de Chicorée compofé. de: 

Rhubarbe; 40-fols la derni-livs 
des cinq Racines, 20 fi la demi:liv, 
de Coing , 20 fols la demi-liv. 
Diacode, ou de Pavot 

blanc; 25 fols la demi-liv, 
d'Eryfimum, où d'Herbe aux 

Chantres, 20 fols la démi-liv. 
de Guimauve, 
de Fleurs de Pécher, 
de Nénuphar, 20 fals 
de grande Confoude ; la de~ 
de Lierre terreltre, miliy, 
de Limon 
de Fumeterte , ps 
de Meures, R 20 fols 
de Nerprun, la di 
de Pavot ronge, ou Co- mi-liv. 

quelicot , 
d'Œillet , 25 f la. 
de Pivoinecompolé y  Xdemi-l 


fencviij Life é Tarif du prix 
Syrop de Pivoine fimple , 20 fols la 
de Rofes sèches, demi-liv. 
Violat'; ou de Violette ; 25 fols la 
demi-liv. 
T 
Abac. 
Tablettes Martiales , la dofe totale 
de fix onces , 40 fols 
Tablettes de Citro , 25 fols la demi-liv, 
Diacarthami , 2$ Jols la demi-liv, 
Tartre émétique ou fhbié, 15 fols lonce, 
Vitriolé ş -fols Ponce. 
Mirtial folubles 12 fols lonce. 
Teinture d’Aunée , 4 fols Ponce. 
de Cafloreum y 10 fols lonce. 
de Myrrhe , 8 fols Ponce. 
Tetre figillée , 10 fols la demi-liv. 
Térébenthine de Venifé, "15 fols la demi- 
livres 
Thalitron. 
Thériaque, 
Thym. 
Trefle d'eau, ou Menianthes. 
Thochifques de Mirthe , 20 fols Ponce, 
Trochifques Albandal : 30 fols Ponce, 
Turquette , ou Herniole. 
Tuffilage , ou Pas-d’âne. 
Tuthie préparée , 


3" liv. la demi-liv! 


20 fols Ponce, 


Alériane Sauvage, ou des bois- 
Verd de gris. 
Véronique mâle, 


des Drogues e Zdédicamens. saxis 
Verre d’Antimoine , 3fols Vonce. 
Verveine, 
Vinaigre de Vin , ou commun. 

Scillitique, 2 fols 6 den. Ponce) 

Vin émétique trouble ; : 20 fols la chopine, 
Violier. 
Vitriol blanc, 
Vulnéraires de Suiffe. 


su 
NES d'Ecrevifles préparés, 


12 fols la demi-livres 


6 folsl'once; 
REMARQUE. 


Le prix des Drogues compofées ci-deus 
peut être régardé comme invariable , parce 
que dans les Médicamens compofés, le travail 
de l Artifte eft prefque tout ce qui en fait la ua. 
leur, La progue par elle même y entrant pour 
peu de chofe ; & comme ce travail ef} le même 
dans tous les tems , c'ef} ce qui fait que le 
plus où le moins de cherté des Drogues fimples 
qui y entrent, ne peut guères y apporter da 
différence fenfible, 


POIDS sr MESURES 
Qui font d'ufage en Médecine. 


[E Poids commence par un Grain &fè 
continue par un Scrupule , une Drag- 
me ou un Gros , une Once & une livre, 

Le Grain et la pefanteur d’un grain 
d'orge de moyenne groffeur, 

Le Scrupule elt la pefanteur de vingt- 
quatre Grains. 

La Dragme , ou le Gros , contient 
trois Scrupules , où foixante & douze 
Grains, 

L'Once comprend huit Gros , ou cinq 
éent foixante & feize Grains. 

La Livre en Médecine , qui étoit autre- 
fois de douze Onces , eft à préle 
Onces. 

On compte encore les Ingrédiens foli- 
des par Manipules où poignées , par Pin- 
cées , par Paires , & par Nombre. 

Les Mefures ordinaires des Ingrédiens 
liquides font la Pinte , la Chopine, le Demi- 
Septier de Paris égal à-peu-près au Septier 
d'Orléans , le Poillon de Paris égal à-peu« 
près au Demi-Septier d'Orléans , le Demi- 
Poillon , & la Goutte. 

Le Manipule ; ou la Poignée, ef tour 


Poids & Mefires. x 
@e qu'on peut prendre à la fois avec la 
Mam, 

La Pincée et tout ce qu’on peut pren- 
dre des trois premiers doigts , en commen- 
çant par le pouce. 

La pinte de Paris & celle d'Orléans 
contiennent un peu moins de trente-deux 
Onces, ou deux livres d’eau. 

La Chopine , qui péle environ une 
Livre , contient un peu moins de feize 
Onces d’eau. 

Le Demi-Septier.dé.Paris, égal à-peu« 
près au Septier d'Orléans; contient envi» 
ron huit Onces ; & ainfi du reke. 

La Goutte ef la moindre quantité de 
liqueur qui fe fépare en verfant douce- 
ment, 

On fe fert de ces différentes manières 
en dofant , fuivant les différentes matiè- 
res qu'on prefcrit ; ainf ; les- Bois , les Ra- 
cines & les Ecorces des Plantes fe dofent 
par Scrupules , Gros & Onces , &c. 
auffi-bien que les Semences , dont il y 
en a beaucoup qu'on ordonne aufi par 
Pinc 

Les Feuilles vertes fe prefcrivent par 
Poignées , & les sèches par Poids & par 
Pincées ; les Fleurs aufi par Pincées : les 
Fruits s’ordonnent par Paires ou par 
Nombre. Les Amandes , les Citrons , les 
Raifins , les Pommes , &c. fe dofent par 
Nombre , & quelques-uns par Poids, 


sij Poids-& Melures 

Les Racines & les Feuilles des Plantes 
qui croiflent dans le pays , doivent être, 
autant qu'il fe peut, employées fraîches ; 
lorqu’il les faudra employer sèches , nous 
en avertirons en fon lieu. 
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APPROBATION 


dé monfieur ve LASONE , de P Académie 
Royale des Sciences , Cenfeur Royal des 
Livres , & Doëteur Régent de la Faculté 
de Médecine de Paris. 


’Ai lû par ordre de Monfigneur le 

Chancelier un Ouvrage ; qui a poux 
titre : Le Manuel des Dames de Charité è 
&c , L'Auteur , dans cette nouvelle Edi- 
tion , a fait des Corrections & des Addi- 
tions qui concourent également à rendre 
l'Ouvrage plus utile & plus commode : je 
le juge très digne de l'impreffion, & ce 
jugement elt bien juftifié par l'accueil que 
le Public a fait aux premieres Editions, 
A Paris , ce 10, Mai 1754. 


LASONE, 


sisi) 
je 


PRIVILEGE DU ROL 


i AS par la grace de Dieu, Roi de France & de 
Navarre: A nos amés & féaux Confeillers, les gens 
tenant nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes 
Ordinaire de notre Hôtel; Grand: Confeil , Préyôt de 
äris ; Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils, &e 
Autres nos Jufticiers qu'il appartiendra ; Sarut, Notre 
amé JEAN DEBURE fils aîné, Adjoint de la Commu- 
paté des Libraires à Paris, Nous a fait expofer qu'il dée 
reroit faire imprimer & donner au Public des Quy: 
Bès qui ont pour titre ; Le Manuel des Dames de Charité 
Obfervations nouvelles & extraordinaires fur La prédiëtion 
3 Crifes par les Pouls, &c. s'il nous plaifoit lui accor- 
der nos Lettres de Privilége pour ce nécelfaires, À cxe 
Causas „voulant favorablement traiter ledit Expofants 
Nous lui avons permis & permettons par ces Préfentes, s 
de faire imprimer lefdits ouvrages en un ou plufeursVo= 
Tume: autant de fois que bon lui femblera; & de le 
débiter par tout notre Royaume pen- 
dant le tems de neuf années confécuti compter du 
jour de la date des Préfentes : Fai toutes 
Perfonnes de quelque qualité & condition qu'elles fojent, 
Wen introduire d'impreffion étrangère dans aucun lieu de 
notre obéiffan tous Libraires & Im- 
Primeurs d'impr imprimer , vendre , faire 
vendre, débiter ni contrefaire lefdits Ouvrages, ni d'en 
Faire aucun extrait , fous quelque prétexte que ce foit 
d'augmentation, corre&ion , changement où 
la permiffion expreffe & par écrit dudit Expofant, ou 
de ceux qui auront droit de lui , à peine de confifcation 
des Exemplaires contrefaits, de trois mille livres d'ami 
de contre chacun des contrevenans , dont un tiers à 
Nous , un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris & lautre. tiers 
audit Expofänt ; ou à celui qui aura droit de lui, & de 
tous dépens , dommages & intérêts ; A-la charge qu 
Préfentes feront enrégiftrées tout an long für le Régiftre 
de la Communauté des Libraires & Imprimeurs de Pa- 
ris, dans trois mois de la date d'icelles, que l'impref- 
fion du dit ouvrage fera faite dans notre Royaume & 
non ailleurs, en bon papier & beaux caractères, con“ 


blýi 
Formément À [a feuille imprimée , attachée pour modéle 
fous le contrefcel des Préfentes; que l'Impétrant fecon- 
Formera en tout aux Réglemens de la Librairie , & no» 
tamment à celui du dix Avril 2725. Qu'aÿant de l'ex- 
ofer en vente, le manufcrit qui aura fervi de copie à 
PimpreMion dudit Ouvrage » fera remis dans le même 
état où l'approbation y aura été donnée , ès mains de 
motre très-cher & féal Chevalier le Sieur Dagueffeau , 
Chancelier de France , Commandeur de nos Ordres; & 
qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique , un dans celle de notre Château 
du Louvre, un dans celle de notredit très:cher & féal 
Chevalier le Sieur Dagueffeau, Chancelier de France; le 
tout à peine de nullité des Préfentes, Du contenu def- 
geles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit 
Éxpofant ou fes ayant caufe, pleinement & paifiblement, 
fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empê- 
chement, Voulons que la Copie des Préfentes qui fera 
ämprimée tout au loug au commencement ou à la fin du- 
dit Ouvrage , foit tenue pour duement fignifiée, & qu'aux 
copies collationnées par lun de nos amés & féaux Con- 
feillers & Sécretaires foi foit ajoûtée comme à L'Origi- 
mal, Commandons au premier notre Huiffier ou Sergent 
für ce requis, de faire pour l'exécution d'icelles tous Ac» 
tes requis & néceffaires, fans demander autre permiffion, 
& nonobftant Clameur de Haro, Chartre Normande , & 
Lettres à ce contraires, CAR teleR notre plaifir, Donné 
à Paris le douziéme jour du mois d'Oétobre , l'an de 
grace mil fept cent quarante-fept , & de notre Regne Le 
irente-troifiéme. Par le Roi en fon Confeil, 


Signé SAINSON. 


Regifiré fur le Regiftre XI. de la Chambre Royale 
des Libraires @ Imprimeurs de Paris, N. 351. 
ol. 744 conformément aux anciens Réglemens 
confirmés par celui du 28, Février 1723, 
A Paris, ce 28, Otlobre 1747. 


G. CAVELER, Sindic. 
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DES 
DAMES DE CHARITÉ: 
PREMIERE PARTIE. 
REMEDES INTERNES. 
a a I E 
CHAPITRE PREMIER, 
4APOZÉME, DÉCOCTIONS, 
& Infifions. 
$: I. Des ApozEME 
APOZEMES TEMPERANS. 


Renaz des feuilles 
de Bourrache , 
de Buglofe ; 
de Poirée, 
de Chicorée blanche ;: 

* L'Apozéme eftune forte Décoétion de racines ; 
& de feuilles de plantes. On le divife en Altérant, 
& en Purgatif. L’Apozême Altérant eft celui dont 
nous venons de parler, & le Purgatif eft celui auquel 
qu ajoute des ingrédiens purgarifss 
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lavées & coupées, de chacune demi-poignée. 

Faites-les bouillir dans trois chopines 
d'eau commune, que vous réduirezà une 
pinte, 

Palfez enfuite la liqueur avec une légere 
éxprefion , & ajoutez à la colatare *, du 
firop de Violette. 

ou de Nénuphar , une once. 

La dofe et d’un verre tiéde, de trois 

heures en trois heures. 


Remarque. Cet Apozême elt très - con- 
venable dans les occafions où il faut tempé- 
rer les humeurs, détremper le fang, & dif 
pofer le ventre à la purgation : il fe donne 
avec fuccès dans toutes les maladies aigues , 
comme dans les fiévres ardentes & bilieu- 
Les ; dens toutes les Inflammations, & dans 
les Hémorrhagies; & même fi la poitrine 
du Malade eft bien conftituée, & qu'il ne 
touffe pas, on fera bien d’y ajouter par 
pinte un gros de Nitre purifié : il rafraî- 
chira davantage , & fera couler les urines, 
que s'il fe donne dans une Maladieaiguë, 
il faudra l’accompagner de Lavemens émol- 
liens, de la ptifane commune , & des pou- 
dres tempérantes décrites ci-deffous dahs 
leur lieu (a). 


* On entend par oolatore , la féparation d'une M- 
yueor d'avec quelques impuretés ou matiéres groMiéres; 
ce qui fe fait communément à trayers d'un linge , gu 
Bon tapis. 

(a) Voyez les Chapitres des lavemens , dés Prifanes 
& des Poudres, 
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Apozême contre la Pleuréfie & la 
Péripneumonie, 
Prenez des feuilles 
de Bourrache , 
de Buglofe , 
de Chicorée fauvage ; de chacune 
une poignée 

Lavez ces herbes & coupez-les un peu, 

. Faites les bouillir enfuite dans trois cho- 

pines d’eau que vous réduirez à une pinte, 

, Paflez la liqueur par un linge avec une 

légere expreffion ; & ajourez-y du fyrop 
de violette , 

ou de Guimauve, une once , ou une 

once & demie, 

La doze elt d’un grand verre tiéde, de 
trois heures en trois heures, 

Remarque, La Chicorée fauvage qui en- 
tre dans l’Apozême ci-deflus, le rend un 
peu plus incifif que le précédent. Cette 
Plante a la vertu de réfoudre & de déterger 
les humeurs. gluantes qui farciffent les bron- 
ches du poumon , & d'en faciliter l’expec 
toration, Cependant les premiers jours d'u- 
ne Pleuréfie , ou d’une fluxion de poitrine, 
où la Fiévre , l'Oppreffion ; &-le Toux 
font confidérables , & ou la Poitrine ne 
rend rien àicaufe de l’éréthifme & dela cha 
leur du poumon, il fera mieux de com- 
mencer par le premier , & de pafler quel- 
ques jours après À celui-ci ;  lorfque l’ex- 
pectoration‘ commencera à fe faire, On au 


è 
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ra foin d'accompagner fon ulage de la 
Prifane peétorale, du Lohoch commun , 
du Gataplafme & des lavemens émolliens 
décrits dans leur lieu (a), 

Quant aux Saignées, nécelfaires danscet- 
te maladie: & dans la plûpart de celles 
pour lefquelles nous propofons des Remé- 
des dans ce Livre, nous nen parlons pas 
expreffément , & nous les fuppofons tou- 
jours faites autant qu'il en et befoin. 


fporème Anti-fcobratique , ou contre 
leScorbur. 


Prenez des Racines de Raifort fauvage , 
ou à leur défaut de celles d’Aunée , ratitlées 
& coupées par tranches, une once ; 
de la Racine de Pirèthre concaflée un 

demi-gros. 

Faites bouillir ces Racines dans trois 
chopines d’eau commune , que vous rédui- 
rez à une pinte. 

Prenez enfuite des feuilles de Cochlearia, 
de Becabunga , 
de Trefle d’eau, 

de Creflon de Fontaine , 

de chacune 

une demi-poignée , où une poignée de cha- 
que efpèce, fi on n’en met que de deux. 

Pilez-les enfemble dans un mortier de 
marbre ; ou de bois , & jertez-les enfuire 


(a): Voyez le Chapitres desPtifanes ; des Lohohocs, 
des Lavemens , :& des Cataplafmes, 


# 
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Hans la décoction ci-deflus, en la retirant 
du feu, &la couvrant bienjufqu'à ce quel- 
le foit refroidie. 

Coulez le tout avec une légère expref= 
Tion , & ajoutez àla colature du firop d’Ab- 
finthe , une once. 3 

La dofe-eft de quatre verres par jour un 
peu dégourdis. 


Remarque. Cet, Apozème convient dans 
l'efpéce de Scorbut où l'acide domine ; ce 
que Pon xeconnoît lorfque le Malade Gid 
pâle, fans chaleur, & fans foif, avec des 
urines dé couleur påle, ou naturelle, des 
taches fus la peau peu enflammées, où més 
diocrement livides, des gencives dures c 
galleufes , enfin lorfqu'il a précédé une 
nourriture d'alimens tournans facilement à 
Faigre, Mais fi les fymptômes Scorbutiques 
font accompagnés de puanteur dansla bou- 
the, óu dans l'haleine: fi les gencives font 
molles &-fanguinolentes ; & que les urines 
foient troubles, boutbeufes, & fétides ; 
alors cet apozème ne convient pas, parce 
qu'ileft chaud ; & qu'il précipiteroir la 
fonte dulang, qui dans cet érar ne tend 
que prop à fa diffolution : on doit donc 
dans ce dernier cas traiter le Scorbut avec 
les Sucs d'orange & de limon, les plantes 
acidules ou aigreletres , le petit lait , & les 
aux minérales ferrugineufes. C’eft aufi 
dans cétre derniére efpèce de Scotbut que 
conviennent le Gargarifme & le 
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Anti-fcorbutique ; décrits ci-deffous : dang 
leur lieu (a). Le premier s'emploie lorfque 
les gencives font gonflées , gorgées , & lé- 
gérement ulcérées, il les dérerge fort bien 
& le fecond,, lorfqu'il ne s'agit plusquede 
les referrer & de les raffermir. 


Apozême Peëtoral- Adoucifanr, 


Prenez de l’orgemondé, unedemi-once ; 
des feuilles deBourrache, 
de Capillaire, 
de Tufilage, 

de Pulmonaire tachée 3 

de chacune une demi-poignée s 

ou une poignée de chaque efpéce, fi on 

n'en met que deux, 

Faites bouillir le tout dans deux pintes 
d’eau commune , que vous réduirez à trois 
£chopines: 

Ajoutez ‘enfuite 
de laracine deGuimauve lavée , deux gros{ 

des Fleurs de Tuffilage 
de Mauve ; 
3 de chacune une. pincée! 

Retirez la cruche du feu, laiffant le tout 
infuler pendant un quart d'heure, 

Paiz la liqueur fans expreffion , & édul. 
corez la colature avec une once & demie 
de fyrop de Violette , de Guimauve ; ou de 
Capilalire 


(a) Voyez les Chapitres des Gargarifimes & des 
Linimens, 
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La dofe et d'un verre déde de deux 
heures en deux heutes, 


Remarque. Cet Apozème doit être em” 
ployé dans la fécherelfe de poitrine, dans 
la toux opiniâtre , 8e dans toutes les occa- 
fions, où une pieuite Aere. &tenue fe jette 
für les poumons ; il adoucit cette pituite ; 
la rend plus coulante, & en facilite l'ex- 
peđtoration, On trouvera ci - déflous une 
ptifane peétorale, une Décodion pecto- 
rale, & un Bouillon de Mou de Véau qui 
peuvent fervir dans les mêmesiaccalions , & 
qu'on pourrá employer facceffivement (4). 


Apozème Solutif, ot Laratife 


Prenez des racines 
de Chicorée fauvage ; 
de Patience fauvage» L 
de Polipode de chêne, ratiffées 6 
coupées par tranches : de cha= 
cune une demi-once y 
des feuilles d’Aigrémoine > 
de Chicorée fauvage, de chacune une de- 
mi- poignée. 
Faites bouillir le tout dañs troischapines 
d'eau , que vous reduirez à une peinte. 
Retirez la ruche du feu, & faites-y 
infuler chaudement pendant quatre heures 
du Séné mondé, une once, 
du Sel de Glauber ; une demi-once, 


ta) Voyez les Chapitres des Prifanes , des Décoc- 
tions & des bouillons, 
A4 
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de la femence d’Anis, un demni-groë! 

Paffez la liqueur par un linge avec une 
légère expreffion , & ajoutez à la colature 
du Grop de fleur de Pêcher > deux onces. 

Partagez le tout en fix, verres à prendre 
tiédes en deux jours , trois dans chaque 
matinée, de deux heures en deux heures 
& un bouillon léger entre chaque verre ; 
que s'il purge abondamment , on fe con« 
tentera de deux verres, & on le prendra en 
trois jours. 

On peut, f l’on veut , réduire toutes les 
dofes à la moitié, & en faire-une efpéce 
de Ptifane Royale laxative pour fe purger 
en un feul matin , en trois verres, 


Remarque. Cet Apozême eft utile pour 
enlever les mauvais levains qui féjournent 
dans l'Eftomac ; ou dans la maffe des hu- 
meurs, Il convient auffi aux conflitutions , 
où le fang eh trop épais: car comme ilek 
un peu apéritif , il léve les obitruétions 
qui font les fuites de l'épaiifèment , & 
purge le fang des impuretés dont il eft 
chargé. On s'en fert avec utilité en guife 
de purgatif dans les maladies chroniques , 
qui dépendent de l'obftruétion des Vifcs- 
res ; il convient encore dans les fiévres 
malignes , lorfque la Fiévre n'eft pas con- 
fidérable, & que les premiéres voies font 
farcies d’impuretés qu’il faut évacuer. 

Si on s’en fert en guife de Purgatif cona 
tre les obftrudions des Vifcères, il faudra 
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j Dre Fees des Bouillons aprigi 
BE ci-deffous à Particle des Bouil lons 
Médicinaux. (4). è 
éme Apéritif é purgatif contre 
ge PPEropi fie 


Prenez des racines 
de Patience Fer 
de Chardon-Roland , 
d’Arrêre- Beuf , de chacune un 
demi - once : 
de celles d'Enula campana , deux een 
Coupezle tout par morceaux ; aprés l'a 
voir ratilfé, & faites les bouillir. gan qon 
chopines d'eau , que vous réduirez à w 
inte. 5 $ s 
R Ajoutez la derniére demi-heure 
des feuilles d’Aigremoine ; ý 
de Chicorée fauvage 5 
de Cerfeuil : de chacune une 
poignée. 
Palez enfuite la liqueur te 
avec une légère expreffion ; &_ diflolvez-y 
de V'Arcanum duplication x deux-gros, 
dela poudre de Jalap, un gros, 


r e Nerprun, uhe once & de- 
du fyrop. de Nerprun, nra 


À re tiéde troisfois le 

a dofe eft d’un verre tiéde craisfois 1i 

p deux le matin & un dans 'après-di- 

e dernier, fi l'évacya= 

tion et fuffifante, & en Prent un léger 
potage par-deflus chaque prite, 


jour, 
ner, en fufpendant 1 


Vo) Voyez 1è Chapitre des Bouillons: 
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Remarque. Cet Apozême évacue abota 
damment les eaux par les felles & par les 
urines ; ce du le rend propre hon{eulez 
ment éontre l'Hidropifie , mais «même pout 
purger les perfonnes d'un tempérament 
froid & humide; & qui font inondées de 
férofités, Il eft encore utile dans les obf- 
tructions rebelles du Foye , dans la Caché- 
xie, dans la jaunifle & dans la goutte froi- 
de, & comme il déterge les reins en réfol- 
vant les glaires qui empéchent quelquefois 
Yécoulemenñt des urines, on peut s'en fer- 
vir pour prévenir le Nébhrétique , & pour 
chalfer les fables , & les graviers. Nous 
confeillons ún petit potage par-deflus cha- 
que prie, parce que lefyrop de Nerprun 
qu entre dans cet Apozême , excité une 
oif confidérable dans ceux que’ n'ufent pas 
de cette précaution, j a 

On fera bien de commencer le traite- 
ment de nelga aaae desmaladies ci-def= 
fus parla Prifane , ou les Buillons apéritifs 
décrits plus bas(4), & de fe fervir de cet 
Apozême en guile de purgatif , lorfqu'il 
en fera befoin , ce qui fe fait ordinaire. 
ment au commencement & à la fin de ces 
Bouillons, 


Apoutme Pebrifuge Laxatif. 


Prenez des feuilles 
de Bourrache , 
de Büglofe , 
(a) Voyez les Chap, des Prifanes & des Bouillon 
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de Chicorée fauvage , lavées, & 

coupées , de chacune une poignée 5 

du Quinquina groffiérement pulvéri(é 5 

une ONCE è 

des Follicules de Séné , crois gros a 
du Sel de Glauber , deux gros, 

Faites bouillir le tout dans trois chopines 
d'eau commune , que vous réduirez à une 
pinte. 

Pallez enfuite la liqueur avec expreffion, 
ajoutez-y 
du Syrop de fleurs de Pècher où 
de celui de Chicorée compolé de 
Rhubarbe, une once & demie, 

La dole et d'un verre tiéde de quatre 
heures en quatre heures dans l'intermiffion 
des accès; ou de trois heures en trois heu 
res, fi lintermiffion eft moindre, 


Remarque. Cet Apozême convient datis 
les Fiévres intermitrentes , parce que le 
Purgatif qui y eft mêlé, s'unit au Quinqui= 
na , pour chafler la févre, qui fouvent, ne 
dépend que- des mauvais levains de fé 
imières voies. Il faut toujours le donner hors 
de l'accès ; & fi c’eft dans une fiévre avee 
doublement , il faur.pourle donner avec fù- 
reté, que les rédoublemens reviennent à la 
même heure , qu'il ait précédé une rémiffion 
bien {enfble & durable, & que la chaleur 
de la peau foit. modérée. Il faut de plus que 
les urines foient rouges, & qu'elles dépofent 
un fédiment briqueté ; ce qui ss 
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te d’une fiévre intermittente, Sans la réunion 
de ces fignes , ou du moins dela plus gran- 
de partie , & en le donnant indifcretemene 
& trop tôt dans les fiévres continues, comme 
font de mauvais Praticiens > On augmente K 
chaleur > & l’hérétifme , & on porte la SA 
ladie à un dégréd’inflammation ui la d 
fouvent funelte, trs 
Si ce welt point une fiéyre À redouble- 
mens que l'on ait À traiter > mais feulement 
unefimple intermittente > ON trouvera ci- 
deflous des Opiates (a) Fébrifuges , dont il 
fera plus commode de faire ufage ; pour 
éviter le dégoût de prendre plufieurs verres 
par jour de cet Apozême. 


(a) Voyez le Chapitre des Opiates, 


$. IL DES D COCTIONS*. 


` 
Décoition blanche abfirigente, 


pre de la Raclure de Corne de 


erf, une once , 


de la Mie dePain-blanc frafée » (a), 
M à deux onces, 

e la racine de grande Confoude 
lavée , une demi-once, 


Faites bouillir le tout dans trois pintes 


* FE wa 
La Décoétion eft ordinairement plus fimple , on 


moins chargée que PApozême ; quoi 
y + quoique d à 
gue on n'en faffe guère de différences de 14 Pratis 


(a) Gft-d-dire , émide dans les mains, 
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deau , que vous réduirez à la moitié, 
Paffez enfuite la liqueur fans expreffion 
& ajoutez à la colature du fyrop deCoings , 
une once & demie. 
Le tout pour boiffon ordinaire légéres 
ment dégourdie. 


Remarque, Cette Décoétion convient dans 
tous les dévoiemens que l’on veut modérer ; 
elle arrête doucement les évacuarions 5 
adoucit & calme les coliques qui fouvent 
les accompagnent. Que fi les tranchées font 
violenteson y joindra l’ufage du Lave- 
ment Anoïn: décrit: ci: deffous (4) , & lor£- 
qu'elles feront pañlées , & qu'il fera nécef- 
faire de purger , on fe fervira de notre po- 
tion (b) purgative aftringente , en donnant 
le foir qu’on Paura prifeun gros de Diacor- 
dium dans un petit gobelet de vin ,ou en 
bol enveloppé de pain à chanter. 


Décoilion Pellorale contre la Toux , l'Opprefe 
fion de poitrine & La Phrhifie com- 
mençante, 


Prenez huit Limaçons gris ordinaires de 
vignes ou de jardin; écrafez-les un peu , 
& lavez-les dans trois eaux chaudes diffés 
rentes pour leur faire jetter leur gourme ,& 
les bien dégorger , faites-les bouillir enfui- 
te dans un pinte d'eau jufqu'à la confomp- 
tion des deux tiers; paflez. le-rout avec exs 


(a) Voyez le Chapitre des Lavemens. 
{) Voyez le Chapitre des Potions Purgativesa 
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preffion : coupez enfuite cette eau avec pas 
reille quantité de Lait de Vache , pour 
partager en deux doles , à prendre tiédes ; 
une le matin à jeun, & l’autre fur les cinq 
heures du foi 


Remarque. La décoction ci-deflus ef 
très adouciffante : elle répand dans le fang 
une onétuofité qui en corrige la falure & 
laccrimonie ; ce qui la rend très-utile pour 
lescas où nous l'indiquons. On doit en faire 
ulage: pendant fix femaines où deux mois 
pour qu'elle produife un effer durable; & 
même ou peut la continuer plus long-rems.s 
à moins. qu'elle ne vint à trop charger l'ef= 
tomac , auquel cason l'interromproit quels 
que tems pour y revenir enfuite , s’il en étoit 
befoin, Il y a encore ci-deflous des bouil- 
lonside Mou de Veau s qui font excellens 
pour les mêmes maladies. Nous confcillons 
de faire ufage alternativement de ces deux 
Remèdes , & en y joignant nos Opiates 
contie la Phthifie , & lufage du lait, on 
aura tout ce qu'on peut employer de mieux 
contre les affcétions.de Poitrine ; qui vien- 
nent.de la falure &, de l'âcreté de la férofiré 
du fang (4), 


Décoition contre les Mois immodérés x 
os Pertes. 


Prenez les écorces de trois Oranges ais 


Ca), Vs les Chapit, des Bouillons & des Opiatess 


DIS DAME6DE CHARITÉ, yë 
gres; qui ne. foient pas tout-à-fait mûres, 
coupez-les par petits morceaux , & fairess 
les bouillir dans quatre pintes d’eau à la re- 
duétiou de moitié. 

Pafléz la Décoétion par un linge, dont 
vous: donnez deux verres tiédes à jeun à 
une heure de diftance l'un de l’autre, 

Notez qu'on peut éteindre un fer rouge 
dans cette Décoétion , pour la rendre plus 
aftrigente, 


Remarque. Nous avons toujours vu de 
bons effets de cette Décoction contre les 
Régles trop abondantes , & bien des pere 
fonnes en ont été très-foulagées. Ceper« 
dant il s’en eft trouvé quelquefois dont la 
poitrine étoit extrêmement délicate , qui fe 
plaignoient qu’elle y caufoit des tirailles 
mens, Il faut dans ce cas la faire plus légès 
te , c'eft-à-dire , l'étendre dans-une plus 
grande quantité d'eau , y ajoûter un peude 
fucre , n’y point éteindre de fer rouge, & 
prendre un potage une heure après le, fee 
cond verre: avec ces précautionsla poitri« 
neimen fera point fatiguée, 

Il ya encore ‘ci-deffus un Bouillon cond 
tre le:crachement de fang, & un Bol (a) 
contre les Pertes habituelles & invétérées. 
qui nous Ont très. bien réuffi. On pourrales 
affyer fucceflivement. 


(a) Voyez le Chapitre des Bouillons & celui des 
olsy: 
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Décoiion contre la Leucophlegmatie ou Bo 
” ja 
Pure aniverfelle, ° à 


Prenez des feuilles de Romarin > une 

poignée 

Faites les bouillir dans trois feptiers. de 
vin rouge, à la réduétion de deux verres 
que le malade prendra tiédes le matin à 
jeun ,à deux heures de diftance l’un de laus 
tre, reftant dansle lit, & s'y tenant bien 
couvert, 

Remarque. Cette décoëtion eft fudorif 
que, & exprime par la voie des füeurs la 
lymphe accumulée dans les vaiffeux lym- 
phatiques qui caufe la Boufffure, Si le 
Malade pendant l'effet du Reméde fe plaint. 
d'une elpéce de langueur -oude foibleffe 
on lui donnera de tems en tems une cuillez 
rée de vin ou de bouillon, On pourra le 
réitérer après quelques jours de repos, Q 
la Boufflure n'eft pas diffipée ; mais il Bu. 
dra faire attention fi le malade a de la fié- 
vre, & ne le donner que dans le déclin 
ou l'intermiflion des accès » & faire précé> 
der le traitement.par l’ufage des Ptifanes 
& bouillons apéritifs décrits ci-deffous ( ) 


Décoition Purgative contre l'Eidropifie Af: 
cite , ou de bas ventre, 


Prenez de l'écorce intérieure de Sureau 
qui eft verte, une poignée. ú 


fe) Voyezles Chapitres des Ptifanes & Bouillons 
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Faites la bouillir dans une chopine d’eau, 


'& autant de lait de vache, 


Réduifez le tout à moitié. 

Paez enfuite par un linge avec expref- 
fion ; & partagez en trois dofes à donner 
tiédes d'heure en heure le matin à jeun, 
en fupprimant la tioifiéme ; fi les deux 
premiéres ont vuide fufffamment, 


Remarque. Ce Remède agit puiffamment 
par le vomillemenc & par les felles, Si 
après l'avoir pris la premiére fois on weft 
pas affez purgé ni défenflé, on pourra le 
réitérer au bout de quelques jours. Plufieurs 
malades ont été guéris parfaitement après 
quelques prifes de cette Décoction , qui 
quelquefois continue fon effet deux ou trois 
jours de fuite. Ainfi il faut prendre garde 
fi les malades font affoiblis , ou même 
épuilés par la longueur de la maladie; & 
en ce cas ne leur donner que lamoitié de 
la dofe , qu'on pourra réirérer plus fouvent , 
comme de deux jours l’un fuivant fon effer, 

Il fera néceffaire d’avoir fait précéder la 
Ptifane , ou les Bouillons apéritifs décrits 
ci-deffous (4) ; & de fe fervix de la Décoc- 
tion ci-deflus en guife de purgatif, quand 
il en fera befoin, 


Décoëtion contre les Fleurs Blanches é ler 
Hémorrbagies de la Matrice. 


Prenez du lait de vache nouvellement 


(a) Voyez les Chapitres des Ptifanes & des Bouillons, 
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, trait une chopine 
des femti fleuries d'Orties 
anche , une poignée ; 
de la Canelle concalfée , un fcrupule, 
Faites bouillir le rout. légerement À cons 
fomption d'un bouillon, 

Coulez pour une dofe à prendre le matin 

à jeun pendant neuf jours, 


Remarque. Les Médécins modernes rea 
commandent avec raifon l'Ortie blanche 
pour les Fleurs blanches , & les Hémors 
xhagies de la Matrice ; & les expériences 
journaliéres nous ont fait voir la bonté de 
ce remède : ainfi on peut employer Frs 
Le Ein fe conhandg qu'elle fera du 

ieu; mais il faut joindre À fon ufage un rés 
gime de vivre exaé šne mangeant r en qui 
puifle former de mauvaifes digeftions : cu 
cette maladie, une des plus rebelles & des 
plus communes , eftordinairement entrete. 
nue par le vice des digeftions » &on Réf 
fçauroit apporter trop d'attention au choix 
des alimens convenables , lorfqu'on le peu 
faire commodément. ee 

On pourra répéter ce Remède aprèsquel. 
que intervalle; mais on n'obfervera de fe 
purger avant que de le commencer, & 
le finiffant, LT 
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Dévoëtion contre les douleurs après l'Accous 
chement , & la diminution où fuprefs 
fion des Fuidanges, 


Prenez des feuilles 
d’Armoife , 
de Camomille Romaine, de chad 
cuneune poignée s 
des Pois rouges , ou Haricots s 
une once » 

Faites bouillir tour. dans trois chopines 
d'eau, que vousréduirez à une pinte. 

/Coulez la décoétion , & donnez-làtiéde 
Yerre à verre ; d'heureen heure, en ajou- 
tant quelques goutes d’eau de Canelle , s’il 
y a de la foibleffe, 

Il faut en même-tems renfermer le marc 
des herbes entre deux linges, & l'appliquer 
le plus chaudement qu'il fe pourra au-duis 
fous de la- région ombilicale. 


Remarque. Quand la fupprefion des Vui- 


danges eft totale , & fut-tout f elle dure des 
puis quelques jours, il wet pas à propos de 
tenter de les rappeller d’abord par la Dé- 
coction ci-deffus , & encore moins par des 
Remédes vifs & ffimulans , comme l’A- 
loès & la Myrrhe ; ce qui n'arrive quetrop 
fouvent dans la pratique, Il vaut mieux 
faire attention aux caules de cette fuppref= 
fion , qui dépend fouvent de la tenfion doù- 
loureufe des parties , de l'ardeur de la fié~ 
vre & du bouillonnement du fang , auquel 
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cas on doit {e fervir des Calmans ; des Dé: 
layans & des Emolliens pris intérieure- 
ment, & appliqués extérieurement , fans 
négliger l’ufage du nitre qui eft excellent 
dans ces maladies, Mais lorfque les Vüi- 
danges font feulement diminuées , ou que 
leur retardement neft pas accompagné 
d’accidens violens, on doit donner la Dé- 
co&ion ci-deflus , d'heure en heure , en 
lentremélant des Poudres tempérantes , & 
de boiffons émollientes & rafraichifläntés , 
telles qu'on les trouvera décrites dans leur 
lieu (a). 

On peut encore procurer un écoulement 
plus abondant par Des de la Crême de 
Tarte, ce qui réuffit fouvent, Ce Sel eft 
üR apéritif très-tempéré , propre à aider 
doucement l'évacuation des Vuidanges ; 
onen prend'un gros & demi ou deuxgros , 
que l'on divife en trois dofes, & qu'on 
donne À la malade à des diftances égales 
dans la journée, dans un peu de Ptifäne 
ou de Bouillon. 


(a) V.les Chap, des Poudres , des Prifanes , des 
Apozêmes, des Lavemens, des Fomantations, 


PRE JS 
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S.p DES INFUSIONS*. 


Unfufions contre la Coqueluche des enfans, 


Renez de leau bouillante ; une pinte: 
Ajoutez-ydu miel de Narbonne , 
une once, 

Ecumez-le fur le feu une ou deux fois; 
& retirez le vaifleau. 

Faites-y infufer enfuire du Serpolet une 
poignée. 

Coulez , aprèsune demi heure d’infu- 
fion , pour fervir de boiffon pendant quel- 
ques jours, 

Remarque. La éoqueluche eft une mala- 
die très-commune parmi les enfans: on la 
connoît par leur toux violente , dont. les 
accès font fi long, qu'ils deviennent vig- 
lets , & prêts à être fuffoqués. Les Syrops 
adouciflans, & l'huile d’Amandes douces 
dont on fe fert ordinairement , leur font 
plus demal que de bien. La maladie venant 
del'Eftomac & non pas dela Poitriné, on 
doit leur ténir le ventre libre par des Lave- 
mens émolliens ,: & leur. faire ufer pen- 
dant quelques tems de linfufñon ci-def. 
fus, dont on fera précéder l'ufage par la 


* L'infüfonefluñ médicimment interne} Hquidé s 
compofé d'une liqueur “chargée” de quelques parties 


2 19e radinès , de Feuilles „de feurs, Sc, ce,qui fe fair 


faus ébullition ; mais feulement par lå macération," 
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purgation , s'ils font fans fiévre. Que fiaprès 
quelques jours on remarque qu'ils ontenco… 
re de la peine à jetrer les- humeurs gluantes 
qui caufent leur mal, on leur fera prendre 
le matin à jeun fix grains d'lris de Florence 
en poudre nouvellement faite, dans une ou 
deux cueillerées d'eau de Chardon bénit , 
ou une dofe de fyrop Royal émétique pro- 
portionnée à leur âge : on évacuera par 
ce moyen les flegmes gluans de l'Efto- 
mac qui caufent la maladie ; & la Poi- 
trine a été beaucoup fatiguée par la toux, 
on finira le trairementen leur faifant pren 
dre du lait coupé avec l'eau d'orge pendant 
quelques jours. 

Unfüfion Céphalique contre les Etourdifemens 

& menaces d'épopléxie. 


Prenez un pot de terre neuf verniflé qui 
tienne un peu plus dé deux pintes, emplif- 
fez ~ le jufqu'aux trois quarts d’Ablinte 
Jeune & bien mûre , achevant de les remplir 
de feuilles de petit Sauge, & de graine 
de Génièvre dans fa maturité ; verfez enfuite 
deffüs fans preffèr les herbes, deux pintes 
de bonne eau-de-vie. Luttez le pot exade- 
ment avec dé la pâte, le laiffant infufer à 
T'ombre pendant fix femaines où deux mois ; 
palez enfüite la liqueur pat un linge avec 
un peu, d’expreffion , & gardez-là pour l’ux 
fage dansune bouteille bien: bouchée. 

On‘ mettra une cucillerée à “caffé de certe 
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liqueur dans le fond d’un verre achevang 
de le remplir d'eau commune que l'on ver- 
era de haut, pour que le tout fe mêle bien 
& on prendra ce remède pendant quinze 
jours le matin à jeun , déjeunantune heure 
après ; il faudra enfuite en difcontinuer Pu- 
fage pendant qnelque tems , pour le repren- 
dredela même façon. 


Remarque, Cette infulion fortifie le cer- 
veau, & rétablit les digeftions , dont le 
dérangement & la crudité caufent fouvenr 
les érourdiffemens , & difpofent À lApo- 
pléxie. Nous en avons vu de'très-bons- ef- 
fets dans ces maladies , après avoir fait pré= 
céder les remèdes généraux , c’eft-à-dire , 
la Saignée & la Purgation; fi le malade a 
déja effuyé quelque attaque d'Apopléxie , 
au lieu delamêler dans de l’eau yil en faut 
prendre le matin une cueillérée À bouche 
toute pure. 

Quant au Purgatif dont les perfonnes 
menacées d’Apoplésie doivent fe fervir , 
nous leur conféillons de donner la préfé- 
rence à notre Opiate Martiale fondante & 
purgative » décrite ci-deflous (a). Çet un 
excellent Fondant des glaires de l'eftomac 
& qui convient parfaitement à leur état, 


(a) Voyez le Chapitre des Opiates 
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on 
CHAPITRE SECOND, 


PTISANES HTDROMELES. 
© EMULSIONS. 


§. L Des Prisanes.* 
PTISANE COMMUNE. 


RenNEz des racines de Chi n-dent 
épluchées & concañées, 
une demie poignées 
ou de l'Orge mondé , deux onces. 
Faites-les bouillir dans deux pintes d’eau 
commune, que vous réduitez à trois cho- 
Ines, 
P Ajoutez fur la fin 
de la Régliffe effilée, deux gros, 
La colature pour boiflon ordinaire , lé- 
gerement dégourdie, x Fons 
Remarque. Cette Prifane rafraîchit mo- 
dérément „elle et un peu apéritive , & fair 
coulerles urines, On peut s'en fervir pour 
boiflon ordinaire dans toutes les maladies 
aigues ; & même fi le malade ne touffe 
point, on fera bien d’yajouter par pinte un 
gros de Niwe purifié : elle rafraîchira da- 
Vantage, à 
On faifoit autrefois , dans les maladies 


(F) La Prifane eft une efhéce de boifon légère 
compofée de racines, de Feuilles & de fleurs , aux- 
guelles on ajoute quelquefois des Sels, x $ 

aigues 7 


DES DAMES DE CHARITE, 
aiguës, bien plus d'ufage de la Pr fane 
qu'on ne fait à préfent: elle fervoit prefque 
d'unique aliment tant que la maladie fe fou- 
tenoit dans fa force, & on ne connoiffoit 
Point alors les Bouillons à la viande, qui 
fe font introduits dans la pratique de la Mé- 
decine parle pré agé des malades qui crai- 
Snentune diéte févère, & par la tolérane 
ce des Médecins. Il eft éconnant que dans 
le fiécle où nous vivons ; On ait tellement 
anéanti les régles des Anciens far le régime 
de vivre convenable dans les grandes mala= 
dies, que Pon y donne des bouillons char- 
gés de fucs de viandes plus que l'on wen 
confommeroit en fanté, & cela au moins 
de quatre heures en quatre heur ; fans 
diflinétion de tems, & de tempéramens , 
& jufques dans les redoublemens les plus 
orageux. Ces bouillons bien loin de nour- 
rir ne fe digéren point à caufe de l'ardeur 
de la fiévre & -même fe corrompent très- 
promptement dans l'eftomac : de-l) vien- 
nent lesrapports nidoreux > les vomiflémens, 
les diarrhées , & d’autres fymptômes qui 
marquent l'abondance des matiéres putri- 
des accumulées dans les premiéres voies å 
& qui paffant dans le fang , augmentent & 
prolongent la maladie. On pourroit cepen- 
dant éviter un défordre fi funele , en fe 
rapprochant de la méthode des Anciens; 
c'eft-à-dire, en faifant boire beaucoup plus 
de Ptifane , ou des Décodions d'herbes 
convenables, & en rendant les Bouillons fi 

~B 
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légers, (puifqu'il feroit inutile de les dé- 
fendre ) qu'ils ne puflenc pas augmenter 
Pincendie dans un corps déja embrafé par 
l'ardeur de la fiévre. 


Prifune refraichiffante avec le Citron. 


Prenez un Citron de moyenne grofieur. 

Coupezile par tranches minces, & ver- 
fez deffus uneipinte d'eau commune ; en 
ajoûtant allez de fucre pour corriger une 
partie de l'acidité, 

Tranfuidezule routitrois on quarte fois 
d’un vaifleau dans un autré pour le bien 
mêler , & fervez-vous de cette Prifane pour 
boiffon ordinaire, 

Remarque. cette Ptifane et utile dans 
les févres ardentes & malignes. pour ap- 
paifer la (oifs & réprimer le bouillônne- 
ment de la bile & du fang: elle diffipeles 
langueurs, & elle arrête les vomiffemens 
qui font excités par une bile noire & réfi- 
neule; & comme elle réprime beaucoup la- 
crimonie des humeurs, elle convient dans 
bien des cas où l'inflammation eft à crain- 
dre. Mais il faut oblerver de ne la pas don- 
ner indifféremment dans toutes les fiévres 
inflammatoires, comme on fut quelquefois, 
& fans allez de précaution: car par (on aci- 
dité elle elt contrainte dans plufieurs mala- 
dies, comme 1°. dans la Pleuréfie, la Pé- 
ripneumonie , le _crachement de fang, la 
Phehuihe, & dans lesautres maladies du Pous 
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mon 5 2°, Dans linflammation de lekto- 
mac & des inteftins, dans la Diffenterie 
€ piflément de fang ,& les ulcères des Reins 
& de la Vefie: car fi le Poumon elt atta. 
qué, elle excite la toux; & fi le Siége 
de l'infammation ef dans l'eftomac où les 
inining elle y caufe des tranchés » & y 
Rae PES ou petits ulcères qui 
onee ji t & des Lienteries 
Sa igeteufes, Il fa onc s’en abftenir dans 

ites ces maladies, & ne la preferire que 
dans les fiévres malignes , ou dans les ins 
ve étions qui dépendent d’une. bile exal= 
& mife en mouvement ; alors elle fera 


AE ie j 
aa Je dois encore avertir ici, qu’il 
T ES de donner alternativement dans 
S Hévres aigues de la limonade, & des 


Émulfions, comme on fait quelquefois 
Parce que l'acide du limon coagule promp: 
tement la fubftance laiteufe de lémultion 
& la fait aigrir & corrompre dans l'eto? 
mar > Ce qui produit un très-mauvais effet 
1! faut donc lorfqu’on veut fe fervirde ces for- 
tes de boiffons » les donner à différens jours 
afin qu'il n’en arrive aucun inconvénient, 


Ptifane tempérante r apéritive , autrement 
dite Prifane de Santé. 


Prenez de la meilleure Avoine , nettoyée 
| & lavée, deux onces; 
de la racine de Chicorée fauvage , 
récente, & rarillés, 
une once & demie, 
Ba 


28 Le MANUEL 

Faites bouillir le tour pendant une demi- 
heure dans trois chopines d’eau de rivière, 

Ajoûtez-y {ur la fin 

du Chryltal Minéral , deux gros , 
du Miel blanc, ou de Narbonne, 
deux onces. 

Lailez encore bouillir le miel pour l'é- 
cumer une ou deux fois; pallezenfuite le 
tout par un linge & mettez-le dans une 
cruche , où vous le laifferez réfroïdir. 

Cette Prifane fe prend pendant quinze 
jours, À la dofe de deux verres tiédes le 
matin, & autant l'après-dinée pour les 
perfonnes fortes & robuites , & d’un verre 
Je matin, & autant l’après-dînée pour les 
perfonnes délicates & infirmes, 


Remarque. Cette Prifane adoucit l'acri- 
monie des humeurs , & en tempére le bouil- 
lonnement : elle chalfe les vents, divife les 
matiéres vifqueufes qui fe trouvent dans 
les branches du Poumon , & dansles au 
tres parties du corps ; & comme elle déga- 
ge les Reins, elle pouflé les impuretés du 

z par les urines, ce qui eft l'évacuation 
qui dérange le moins la natur 


prifane pectorule adoucifante. 
Prenez de la racine de Guimauvelavée, 
une demi-once 
de la graine de lin enfermée 
à dans un nouer; 
des fleurs de Tuffilage , 
de Mauve, 
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de chac pi 
F de la Régliffè , 

erfez far le tout une pinte d’ 
ante, & après une demi-heure d’infufon , 
Palez la liqueur pour boiffon ordinaire lé- 
Sérement dégourdie. 
. Remarque. Cette Prifane elt utile prin- 
cipalement pour deux chofes; 1°, Pc 
i maladies du Poumon > l'enrouement , 
la toux le catarrhe , l'afthme, la phthifie, 
& la pleuréfie ; pour épaiffir la pituitetrop 
claire, l'adoucir lorfquelle eft falée & âcre; 
pour lubréfier & adoucir la trachée-arté- 
xe quieft féche & rude , & pour aider l'ex- 
peétorätion, 7 
ve Fe qualité d'adouciffante , elle con- 

t dans les maladies des Reins & de la 


Velie AU ’ 
efie , qui dépendent de Pacrimonie de 


ne du calcul a & des graviers ; elleen- 
ppe par ces parties mucilagineufes les 
fels de Purine , en rendant en quelque ma- 
niere la mucofité qui a été enlevée à la 
Nelie, & en facilitant la defcente & la 
Ortie des graviers : ainf on doit s’en fer- 
vir préf blement À toute autre dans l’; 
deur d'urine. La feule attention qu'il faut 
avoir, C’eft de ne faire bouillir aucun des 
diens qui y entrent, parce qu'elle de- 
viendroit trop mucilagineufe & trop gluan 
te, & par-là dégoûteroit le malade, & lui 
chargeroit l’eftomac. 
On aura foin auffi de ne mettre que deux 


gros de racine de f el 
; acine de Guimauve , fi elle cl 
féche ; z aa Esi ub 
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P tifanne diuetique adoucifante contre la Cols 
que Néphrétique. 


Prenez des racines de Chien-dentéplu« 
chées & concaflées , 
une demi poignée ; 

des fruits d’Alkekenge, 
une demi-douzaine. 

Faites bouillir le tout dans trois chopines 

d'eau, que vous réduirez à une pinte 3 
après quoi faites infufer dans la liqueur 
toute chaude de la racine 

Re Pt) 

de ia ane de Lin, 

de da Réglife effilée, 

de chacune deux gros. 
La colature pour boiffon ordinaire tiéde, 


Remarque, Cette Prifanne excite l'urine, 
en adoucit l’acrimonie , & fait [ortir les 
graviers des Reins & de la Vefie : elle 
agit un peu plus puiffamment que la précé- 
dente, & convient mieux lorfqueles Reins 
commencent À fe dégager , & fur la fin 
d'un accès de colique néphrétique ; mais 
tant que la douleur de Reins fubfilte , & que 
les urines font claires & tenues , il eft plus 
sûr de s'en tenir à la précédente qui eft uni- 
quement adouciffante. 

ue l'accès fera terminé, & que le 
Malade fera fans douleur , il fera bien de fe 
l'ufage d'une des Opiates contre 
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la Néphrétique décrite ci-dellous (4): il s'en 
trouvera bier 


Prifanne de patience. 


Prenez «de la racinede Patience fauvage, 
mondée & coupée pat morceaux , ù 
once & der 
„Faites - là bouillir dans trois chopines 
d'eau’, que vous réduirez à une pinte. 
Faites-y infufer enfuite de la Réglifle 
effilée deux grosi 
Coulez , &ajoûtez:deux gros de-Sel de 
Glaübe: 
. La dofe eft de trois ou quatte verres 
‘des par jour. 


Remarque. Cette Prifane lâcherleventre , 
faiccouler la bile, & léve les obftrudtions 
fans affoiblir le ton des parties : car on dé- 
eouvre dans la Patience fauvage., de mê- 
me que dans la Rhubarbe, uneiveitu un peu 
aftringente , ou la vertu de fo r le rel- 
fort des fibres qui eft trop relâché ; c'eft 
pourquoi ‘elle convient dans la jauniffe , & 
pour emporter les obftruétions du foie & de 
lac ratte, On s'en fert auli avec fuccès 
contre la galle, les dartres & les autres ma- 
ladies de la peau; mais il faut la continuer 
au moins quinze jours ou trois femaines , 
f l'on en veut reffentir un bon effet, 


(a) Voyez le Chapitre des Opiates, 
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Ptifane Apéritive. 


Prenez des racines de Chien-dent éplu 
chées, & concañées , une demi-poignée ; 
de celle d’Arrête-Bœuf, 

de Chardon-Roland , 

de chacune une demi-oncé 

Faites bouillir le tout dans trois chopi= 

nes d’eau que vous réduirez à une pintes 

Ajoutez-y fur la fin de la Régliffe efi- 

ke, deux gros, 

Coulez , & faites fondre dans la colature 

de l Arcanum duplicatum un gros, 

Le tout pour boiffon ordinaire légére- 
ment dégourdie, 


Remarque, Cette Prifane divife les hu- 
meurs épaifles & gluantes dont les Vifcères 
font quelquefois engorgés , & enléve les 
obftruétions. Elle fert encore avantageu(e= 
ment pour prévenir la Néphrétique, &la 
fupprellion d'urine, parce qu'elle réfout & 
fait couler le mucillage épais qui féjourne 
dans les Reins, & dans la Veffie sainfion 
doit l’employer dans les embarras du Foie, 

zentère p contre les graviers , & dans 
itie 


On doit la prendre pendant quinze jours, 
& fe purger le cinquiéme jour , & en la fi- 
nilfant , avec l'Opiate fondante purgative 
décrite ci-deflous (4). 


(a) Voyez le Chapitre des Opiates, 
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Ptifane affringente contre l'Hémoptyfie > 
ou le crachement de fang, 


Prenez des racines de grande Confou- 
€ ratiflées, & coupées par tranche , 
une once; 
. du Ris lavé, deux gros. 
Faites bouillir le tout dans deux pintes 
d’eau réduites à trois. chopines, & fur la 
fin ajoutez-y de la Réglifle effilée , 
deux gros, 
La colature tiéde pour boiffon. 


. Remarque, Cette Prifane appaile, & cor- 
tige la férofité falée & Acre du fang, T 
te jettant fur les Poumons , en corrode les 
ailieaux , & produit le crachement de 
fang; elle et également utile dansla Dyl- 
enterie , le vomiffement de fang, & con- 
tre les urines fanglantes, Il faut obferver 
de ne la pas faire bouillir long-tems: car 
elle feroit mucilagineufe & trop gluante, 
& par conféquent défagréable au goût, & 
nuifible À l’Eftomac, 

Que fi l'hémorrhagie que l'on a À trai- 
ter elt caue par l'ouverture de quelque 
vaiffeau qui fe dégorge dans les premiéres 
Voies , il faudra ôter les Ris & mettre à fa 
Place une demi-poignée de Millefeuille & 
autant d'Ortie-griéche, On a reconnu dans 
ces, deux plantes une vertu finguliére pour 
Buérir cette efpèce d'Hémorrhagie, 

Bs 
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Il ya encore ci-deffous un Lohoch [4], 
une Potion & un Bol contre la même må- 
ladie ; qui peuvent être employé avec cette 
Prifane, file crachement de fang et con- 
fidérable, Voyez ces articles. 


Prifanne Fulnéraire. 


Prenez des Vulnéraires de Suiffe , 
trois pincéess 
Verfez deffus une pinte d’eau bouillante, 
& laiflez infufer pendant une demi-heure , 
dans un vaifleau couver 
Edulcorez enfuite la colature avec du 
fyrop de grande Confoude , 
ou de Rofes féches, une once, 
La dofe eft d’un verre tiéde de trois heures 
en trois heures. 


Remarque. Cette Prifane et propre à 
diffoudre le fang extravafé dans la tête s 
dans la poitrine, & par-toutailleuts , par 
des chûtes, des coups , & des efforts e: 
traordinaires ; dans les plaies, les abfcès , 
les ulcères & les fitules récentes & invé- 
térées, rant internes qu'externes , & dans 
routes les maladies de la Peau, 

L'attention qu'il faut avoir , eft que le 
Malade foit fans fièvre, on du moins fans 
fièvre confidérable , parce qu'étant chaude, 
elle augmenteroit le mouvement du fang, 
On s'en fert encore rrès-efficacement dans 


Ca) Voyez les Chapitres des Lohochs ; des Potions 
& des Bols. 
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les Bouffiflures , & les Hydropifies nail- 
fantes , en ce qu'elle provoque abondam. 
ment les urines: enfin elle contribue beau- 
Coup À procurer du foulagement dans la 
Paralyfie , les Rhumatifmes, la Goute , la 
Gravelle , dans le Flux du Sang, & dans 
les Cours de ventre invérérés. 
. Si-on s'en fert pour une chûte , quieft 
le cas où on l'emploie le plus ordinaire 
ment; on y joindra l'ufage d’une des deu 
Potions contre les chûtes décrites ci-del- 
fous (4), 
Ptifane Sudorifique. 
Prenez des bois de Buis, 
de Génévrier, de chacun une 
one c& demie; 
de la rapure de bois de Gayac,, 
fix gros ; 
du Saffafras , trois gros; 
de J'Anis, un gros, 
Concañlez les bois par petits morceaux , 
& verfez fur le tout quatre pintes d'eau 
bouillante , le laiffanc infufer trente heures 
fur les cendres chaudes dans un vaifleau 
luté exadtement avec dela pâte. 
Paflez enfuite la liqueur refroidie, & 
ardez-là en un lieu-frais dans desboureil 
bien bouchées. 
La dofe et de deux à trois verres tiès 
des par jour , À prendre un le matin unè 
heure avant que de fe lever , l’autre fur leg 


(a) Voyez le Chapitre des Potions altérantes. 


B6 
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cinq heures du foir, & le croifiéme en fe 
couchant, 


Remarque. Cette Prifane eft bonne contte 
les Rhumatifmes , la Sciatique, les maux 
de tête qui viennent d’abondance de férofi- 
tés, & pour deflécher, atténuer le Sang , 
& chafler par la tranfpiration les humeurs 
nuifibles du corps. Ainfi elle convient à 
toutes les perfonnes pituiteufes , & qui 
abondent en eaux; à celles qui font fu- 
jettes aux Diarrhées féreufes, & aux vo- 
miflemens habituels; enfin à tous ceux qui 
font menacés d’Apoplexie, ou de Parali… 
fie féreufe. On s'en fert encore avanta- 
geufement contre la Galle , les Dartres , les 
Humeurs froides, & toutes les maladiesde 
la peau qui reconnoiflent pour caufe une 
lymphe âcre & vifqueufe. Plufieurs Prati- 
ciens dans ces derniers cas fe fervent d'eau 
de Chaux au lieu d’eau commune, parce 
qu'elle eft defficative, & y font infufer à 
froid pendant quatre jours les bois fudorif. 
ques, après quoi ils sen fervent comme 
nous la prefcrivons ici, 


Ptifane fudorifique é laxative, 


Ajoutez à la Prifane fudorifique ci-def- 
fus, après vingt-quatre heures d'infufon , 
du Séné monde, une once, 

de la poudre de Jalap , un gros 

& demi; 

du Sel de Glauber , une demi- 
once; 
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Et après avoir luté de nouveau le vaif. 
feau , laiffez infufer le tout chaudement 
Pendant douze heures. 

Paffez enfuite la liqueur refroidie Ses 
Sardez-la en unlieu frais, dans des bou- 
teilles bien bouchées, 

La dofe et de deux verres tiédes dans 
la matinée , un avant de fe lever comme 
dans la précédente , & le fecond trois heu- 
res après ; que fi on weft pas fatigué par 
trop d'évacuation, on en peut prendre un 
ttoifiéme fur les cinq heures du foir. 


Remarque. On joint dans la Prifane ci- 
deffüs les Purgatifs aux Sudorifiques , afin 
d'évacuer en même tems les impuretés des 

remières voies par les felles, & cellesdu 
ang par la tranfpiration ; ce qui produit 
toujours un bon effet dansles tempéramens 
Pituiteux & relâchés , dont les digeftions 
fe font mal ordinairement , tant par la foi- 
bleffe de l'Eftomac , que par la furabondan- 
ce de férofité qui en énerve les levains, 
Maïs il en eft des Sudorifiques comme de 
beaucoup d’autres remèdes, qui convien- 
nent en de certaines circonftances , & de- 
viennent nuifibles en d’autres : on doit donc 
en interdire l'ufage aux perfonnes qui font 
d'un tempérament trop fec, chaud & bi~ 
liéux;. a celles qui ont la poitrine foible , 
ou qui font aimaigries & exténués de ma- 
ladies, ou de quelque excès de débauche ; 
à celles qui fuent ordinaitement de foiblef 
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fe, principalement la nuit, ou qui ont le ven: 
tre naturellement conftipé : il faut encore 
fe garder de faire prendre les Sudorifiques 
aux femmes enceintes , & lorfque le tems de 
leur régle approche, pendant leur durée , 
& deux jours après qu'elles ont ceflé. 

Cette exception doit encore avoir lieu, 
dans les Hémorrhagies , dans les inflamma- 
tions du bas-ventre, dans celles de la poi- 
trine qui ne dépendent pas de la Pleuréfie 
(où on les place quelquefois avec fuccès ) 
& dans l'ardeur de la fièvre dont on doit 
toujours attendre le déclin. On ne doit 
point non plus les ordonner dans les Phthi- 
fies, dans la fièvre heétique & habituelle , 
dans les douleurs accompagnées d’abfcès, 
d’ulcères & de tumeurs carcinômateufes , 
enfin dans toutes les maladies caufé 
un fang bilieux , & dépourvû de 


Prifane contre lapopléxie & la Parabies 
ou autres affections des Nerfs. 


Prenez de la racine de Raifort fauvage 

ratiflée & coupée par morceaux, 

deux onces ; 

de la femence de moutarde cbntufe, 

une once & demie, 

Verfez fur le tout trois chopines d’eau 

bouillante , & laiflez- dite pendant 

ving-quatre heures fur les cendres cha- 

des, dans un vaiffeau couvert & luté ayee 

de-dacpâres : 

Coúlez enfüite & liqueur, 
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La dofe eft de deux verres tièdes par 


jour un le matin à jeun, & l'autre fur les 
cinq heures de foir. 


Remarque. Cette Püfane incile & atté- 
nue les humeurs épaiffes & vifqueules, & 
guérit les maladies qui tirent leur origine 
de cet épaifff infi convient -elle 
dans les Apopléxies & les Paralyfies, quì 
viennent de caufes froides, & par une abon- 
dance de glaires & de pituites , qui épaiffif= 
fent le fang; mais fi le malade eft fanguin, 
bilieux & échauffé , il ne faut pas s’en fer- 
vir , parce que les particules actives des 
plantes qui y entrent , augmenteroïent la 
chaleur du fang & fon acrimonie ; & on fe 
trouvera mieux de l’ufage de nos bouillons 
apéritifs, de l'eau minérale artificielle , & 
de l'Opiate martiale , fondante & purga 
tive, décrits ci-deffous (4). 


Ptifane dans la Rougeole de la petite Vérole. 


Prenez des racines de Scorfonère , mon- 
dées & coupées par morceaux, une once. 
Faites - les bouillir dans trois chopines 
d’eau réduites à une pinte, 1 
Faites-y enfuite infufer de la Réglifle, 
deux gross 
La colature tiéde pour boiflon. 


Remarque. Cete Ptifane et cordiale , 


[a] Voyezles Chapitres des bouillons& des Opiates» 
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fudorique , & propre à entretenir douce- 
ment l’éruption de la Rougeole, ou dela 
petite Vérole, Si cependant la fiévre étoit 
trop confidérable , une Ptifane fimple avec 
le Chien-dent & la Régliffe conviendroit 
mieux, 


Ptifane contre les Vers. 


Prenez du Mercure crud enfermé dans 
un Nouet, quatre onces ; 
des racines de Fougère mâle, 

de Chien-dent , mon- 

dées & concaflées , de chacune une once, 

Faites bouillir le tout dans deux pintes 

d'eau que vous réduirez à trois chopines, 
La colature tiéde pour boiffon, 


Remarque. 11 faut faire ufage de cette 
Prifane au moins pendant un mois , pour 
qu’elle produife fon effet , en tuant les Vers, 
& les femences vermineufes qui fe trouvent 
répandues dans les premiéres voies & dans 
le fang. On fe purgera pendant cet inter. 
valle de dix jours en dix jours avec une 
prife de pilules vermifuges décrites ci-de£ 
fous Ta]. 

Notez que le Mercure peut toujours re- 
fervir. 

Ptifane contre les humeurs froides, 
ou Ecrouelles. 


Prenez des fommités d'Ortie blanche 5 


une poignée, 
a) Voyez le Chapitre des Pilules, 
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Faitez-les infufer à froid dans une pinte 
d’eau commune. 
Ea colature pour boiffon pendant un 
mois. 


Remarque. On doit pendant l’ufage de 
cette Prifane, donner trois fois la femaine 
le bol contre les Ecrouelles décrit ci-def- 
fous (a); fe purger tous les dix jours avec 
une dofe convenable de notre; Opiate fon- 
dante , purgative & apéritive, & appliquer 
extérieurementl'Onguent contre les Ecrouel 
les décrit dans fon lieu (4) 


(a) Voyez les Chapitres des Bols , des Opiates3 
des Onguens. 


$. IL DES HYDROMELS.* 
Hydromel fimple. 


Pre de l'eau commune , une pintes 
Faites-la bouillir; & ajoûtez-y 
du Miel blanc, une once & demie: 
Ecumez le tout deux fois: puis palez-le 
pat un linge. 
La colature pour boiffon ordinaire. 


* L'Hydromel ef une efpéce de boiffon compofée 
Beau & de miel bouillis enfemble , fuivant une certai 
ne proportion, On le divife en fimple ; & en compo 
Le fimple eft celui que nous venons de dire , où il 
m'entre que l'eau & le miel, Le compofé ef ; quand 
outre l'eau & le miel, on y fait entrer quelqu'autre 
ingrédient, 
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Remarque. Cet Hydromel, eft bon cons 
tre la toux des vicillards , lorfque lescr 
chats viennent avec difficulté, On te pre 
exit auff dans les ulcères internes du Pous 
mon & du bas ventre, pour en déterger 
la pourriture, 


Hydromel compofe. 


Prenez des racines d'Aunée coupées par 
morceaux , une demi once, 
Faites - les bouillir dans trois chopine: 
d'eau que vous réduirez à une pinte, 
Ajuûtez-yalu/laifine 
feuilles d'Hyflope , 
de Lierre terreftre , de 
chacune une pincée : 
du Miel blanc, une once & demie, 
Faites bouillir le toùt quelques momens 
pour écumer le Miel une ou deux fois, & 
retirez le vaifleau du feu: 
La colature tiéde pour boiflon, 


Remarque, Cet Hydromel convient con. 
tre la difficulté de refpiter dans l’Afthme 
humide , parce qu'il divife :& atténue le 
humeurs épailles & gluantes qui font for 
tement attachées aux poumons, & qu'ilen 
procure l’expeétoration ; il et encore utile 
dans les embarras des reins & de la veffie, 
en faifant couler les glaires & les graviers 
qui caufent quelquefois des! embarras dans 
ces parties, & y donnent naiflance à des 
coliques néphrétiques ,8 à des fuppref 
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fions d'urine, On y doit joindre dans le 
premier cas nos pilules anti- Afthmari. 
ques , pour fe purger pendant fon ufage 3 
& dans le fecond , on fe fervira en même 
tems d'une des Opiates contre la Néphréti= 
que décrites dans leur lieu (a). 


Hydromel Balfamique coutre la Phth 


Prenez des fleurs & fommités bien nettes 
& récentes de Bétoine , 
de”Millepertuis , 
de Bouillon blanc , 
de Véronique mâle; 
de chécunerune demi-pincée à 
ou une pincée, fi lon n'en 
prend que de deux efpèces, 
Mettez le tout infufer dans une pinte 
d’eau chaude l'efpace d'une demi heure ; 
dans un vaiffeau bien fermé, 
Ajoutez-y enfuite z 
du Miel de Narbonne, ou du Miel blanc 
une once & démie. 
La colature tiède pour boill 


Remarque. On fe fert avec fuccès de cet 
Hydromel , lorfque les crachats font puru- 
lens : car il aide doucement l'expeétoration » 
réie à la pourriture en détergeant l’ulcère 
du Poumon, & facilite fa réunion. 

On doit employer pendant fon ufage 
l'Opiate fondante contre les Tubercules du 
Poumon décrite ci-deffous (b). 


[a] Voyez les chapitres des Pilules & des Opiates 
[b] Voyez le Chapitre des Opiates, 
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$. III. DES EMULTIONS*. 
Emultion commune. 


Renez des quatre Semences froides 
majeures, une demi once ; 
des Amandes douces, pelées 

dans l’eau chaude , 
une demi douzaine, 
Pilez le tout dans un mortier de pierre 
ou de marbre, en verfant peu à peu deflus 
une pinte de Décotion d'orge mondé. 
Paflez enfuite par un linge, & édulcorez 
la colature. 
avec du fyrop de Violette, 
ou de Guimauve , 
ou de Nénuphat , une once, 
La liqueur tiéde pour boiffon, 


Remarque. Cette émuläfion efl très-pro- 
pře pour adoucir l'acrimdnie du fang, & 
pour en appaifer la chaleur, au moyen des 
parties huileufes que l'on tire des Aman- 
des & des femences, lefquelles parties paf- 
fant dans le fang , enveloppent les fels qui 
y font contenus, & en tempérent Pacrimo- 
nie: c'eft pourquoi elle convient dans tou- 


*L'Emulfion ef une boiffon laiteufe , compofée de 
l'expreffion de certains fruits & de graines pilés enfem- 
ble dans un mortier de marbre , en verfant deffus quel- 
que eau ou'liqueur, & en y ajoutant quelque fyrop 
convenable, 
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tes les chaleurs du fangs, dans les févres 
ardentes , les trop grandes veilles, l'ardeur 
d'urine , l'inflammation des reins, où de 
la vefie dans toutes fortes de douleurs 3 
dans les diarrhées provenant d'irritation > 
les diffenteries, & les hémorthagies. Mais 
comme il faut qu'elle pale dans l'Eftomag 
avant que d'entrer dans le fang > elle eft fu- 
jette à s'y aigrir, y rencontrant des fucs 
imdigeftes qui la corrompent, C'eft pour 
cela que les bons Praticiens font toujours 
précéder les purgatifs aux Emulfons , & 
en attendant, donnent les Juleps qui re 
fouffrent pas la même altération. 


Smulfion contre La Phth 


Prenez des quatre Semences froides 
majeures ,un gros & demi ; 
deux amandes douces pelées 

dans l’eau chaude, 

Pilez le tôutdans un mortier de marbre 
en verlant doucement deffus un grand verre 
d'infufon d’une pincée de Véronique må- 
le, d'une demi pincée de Lierre terrefire » 
ou des fleurs de Tuffilage. 

Coulez enfüite la liqueur ; & l'édulco- 
rez avec une demi-once de Syrop de Vigi- 
lette, où de Guimauve, pour une dofe à 
prendre le matin à jeun , qu'on peut répéter 
le foir en fe couchant, 


… Remarge. Cette émulfon fe donne uti- 
lement aux Phtifiques, au défaut de lait» 
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ou lorfqu'il ne paffe pas bien , elle leur 
en tient lieu, car elle émoufg , & envelop- 
pe les pointes âcres de la férolité du fang ; 
elle en empêche la diffolution , & neft pas 
fujetre aux mêmes dangers , parce qu'elle 
ne s'aigtit pas facilement , n'ayant pas 
tant de parties fulphureufes que le lait, qui 
puiffent s'enflammer par le bouillonnement 
des humeurs. 


Emulfion Narcotique, 


Prenez quatre Amandes douces pelées 
dans l'eau chaude; 
des quatre Semences froides 
majeures , deux gros; 
des femences de Payot, un gros 
& demi. 

Pilez le tout dans un mortier de mar- 
bre, en verfant peu-à-peu deffus un grand 
verre d’eau commune, 

Ajoûtez-y enfüuite du fyrop Diacode , 
depuis demie-once jufqu'à fix gros, ou du 
Laudanum liquide de Sydenham : de dou 
ze à quinze gouttes, 

Pour une dofe à prendre à l'heure du 
fommeil. 

Notez que fi les Emulfons préparées 
avec l'eau froide chargent trop PEftomac, 
on fe feryira d’eau bouillante, & le Malade 
les prendra un peu rièdes, 

On peut auffi dans la même yûe y ajoûter 
un fcrupule d'Yeux d’Ecrevifles préparés, 
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emarque, On preferit cette Emulfic 
1S tous les cas oùil faut procuri 
< malades pendant lamuic , fur-rout 
lorfque leurs infomnies font accompagnées 
d'agiration , & d’inquiétudes , ou de vio- 
s douleurs, qui ne leur donne point 
de relâche, 


Emulfion purgative agréable, 


Prenez quatre Amandes douces pel 
dans Peau chaude, & un gros de quatre 
Semences froides. majeures. 

Pillez le tout dans un mortier de marbre, 
en verfant peu À peu deflus un grand vi 
d’eau chaude dans laquelle vous aurez 
fait fondre deux onces de Manne. 

Palfez enfuite par un linge , &ajoûtez dé 
la Poudre de Comte , un fcrupule ; de l'eau 
de fleurs d'Orange , 

une cueillerée , ou deux gros. 

Le tout pour une dofe à prendre le ma- 

tinà jeun , & un bouillon deux heures après: 


Remarque. Cette Emulfion convient aux 
Malades qui ont une répugnance invincible 
pour les Méde s ordinaires , où qui font 
füjets à les rejetter :elle purge doucement, 
& fans tranchées, On peut augmenti où 
diminuer de quelques grains la dofe de la 
Poudre de Comte ; fuivant la force & 
l'âge du fujet 


48 Le MANURL 


CHAPITRE TROISIEME. 
BOUILLONS & VINS 
MEDICAMENTEUNX *, 


SE 


DES Bouizrons MÉDICAMENTEUX *, 


Bouillon ou eau de Feau, 


p°’ ENez de la Rouelle de Veau , 
une demi-livre , 
ou la moitié d’un Poulet , 
Faites-la bouillir dans crois pintes d’eau, 
que vous réduirez à la moitié. 
Paflez enluite par un linge 
La colature pour boilfon ordinaire, 


Remarque. Cette eau de.veau elt emplo- 
yée utilement en deux occafons. 

Dans les maladies aigues‘, où on la 

prefcric pour boiflon ordinaire , en guife de 
ne relâchante &rafraîchiflante. 

2°. Quand un Malade qui a befoin d'ê- 

tre purgé, fe trouve échauffé & reflerréen 

même tems, alors on le prépare à la Pur- 


* Le Bouillon médicamenteus ne différe de PApozème 
& de la Décoétion, que par la viande que L'on y 
ajoute, & parce que l'on n'y met point de Syrop y 
comme dans les Apozèmes & les Décoétions. On le 
zend auf Porgatif , fuivant les indications, 

gation 
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ion par quelques pintes de cette eau, 

qu'il prend pendant trois ou quatre jours ; 

pres quoi on le purge avec facilité, & fans 
mconyénient pour la fuite. 


Bouillon rafraichifant. 


Prenez de la Rouelle de Veau , une 
demi-livre, 
hopines d’eau, 
à deux bouillons, 
e demi-heure 
tuilles de Pourpier , 
de Bourrache, 
de Poirée , de chacune une de: 
mi poigné 
fuite le tout par un linge ayec 
ion , & partagez 


€ Laitue coupée en qu 
Paffez e 


-le en 


à prendre dans la journée , Pua 


matin à Pautre (ur les cinq 
du foir. 

“te & ras 

fluidité convenable 

urs; il adoucit 

& cn calme le bouil- 

dans 

ent de cha- 

e doit pas fe 

tems , de peur qu'il ne re- 

ibres de l'eftomac ce qui afoj- 

ne a digeftion : ainfi lorfqu'on fe trouve 

FAC après dix ou douze jours de fon 

G 
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ufage , ille faut ceflèr , pour y revenir dané 
un autre tems. 


Bouillon pečoral adoucifant. 


Prenez un mou de Veau, 
des petits Navets ; une douzaine; 
des feuilles de chou rouge» 
de Pulmonaire tachée de chacune 
deux poignées 3 
Ou À leur défaut des feuilles 
de Boutrache ; 
de Buglofe > 
& de chicorée » blanche de chacune une 
poignée, 

Faites bouillir le tout dans trois pintes 
d'eau , que vous reduirez à quatre boai- 
lons, 

Coulez la liqueur » & partagez-la en 
quatre dofes à prendre en deux jours , une 
le matin à jeun , & Pautre fur les cinq 
heures du loir , en continuant pendant 
quinze jours, 


(Remarque. Ce Bouillon adoucit beau- 
coup l'acrimonie des humeurs dela poitti- 
ife très-bien la toux , & déterge 

acent ainfi on le pref- 

, & dans tous les cas 

où la poitrine fe trouve fatiguée des fé- 
rofités Âcres qui s'y dépofent. On aura 
attention de ne point couper le mou de 
Veau par morceaux , Comme on fair ordi- 
nairement » & de laiffer tomber en déhors 


pran fe- ari , qu'on appelle 
cuifon nas tr a 
or ue épaille & gluante qui 
tan mon , puille fe dégorger par 
al"; fans cette précaution le Bou Nr 
un buleux & tout-à-fait défagr 
ieu que de cette mani i 
uvais goût, 


Bouillon tempérant č» apéri 


Pr 
Prene es raci 
z des racines d’Ofeille 
> 
de Fraifier 
de Piffenlit, 
etre de Chicorée fauvage. 
iifées & coupées par ; 
ds coupées par morce: 
Ro une demis ; GFE 
Faites-les i in 
RL 5 s bouillir avec une de 
Hide Veau dans trois chopines d 
e vous réduirez À d ns 


its « bouillons. 


ere demi-heure 
de Bourrache, 


i cs de: chacune 

. Fa une demi-poigr 

Palez enfuite par pee 
re expre & e 

Ena p Etc > & partagez en deux bouil- 

à prendre pendant un mois, un le 


matin à jeu T 
3 jeun , & l'autre s ci 
cie ee tre {ur les cinq heus 


8 


On fera fondre da sl 
te SA y erR chaqùe bouillon ur 


Ca 
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Remarque. Les effets de ce bouillon font 
de tempérer les humeurs , de puri 
fang , de lever les obltru&ions des vife 
res, & d'ouvrir doucement le ventre : ain 
fion s’en fert ayantageufement dans la Ca- 
chexie, dans la Mélancolie , dans la Jau- 
nife , les chaleurs d’entrailles , les Confti- 
pations , & dans toutes les affections Hy- 
pocondriaques accompag de chaleur: 
1l détruit peu-à-peu l'épaiMiflément des li- 
queurs qui caufe & entretient prefque tou. 
tes Les infirmités habituelles , & nous ne 
pouvons trop confeiller aux perfonnes d’un 
tempérament fec , bilieux & échauffé , qui 
fe trouveront attaquées de quelques-unes 
des indifpofitions fufdites , d'en faire un 
long ufage. Elles doivent le prendre aux 
deux faifons de l’année , du Printems & de 
PAutomne , ayant foin de fe purger quel- 
ques jours après l'avoir commencé & en 
le finiffant. 

Bouillon apéritif & laxatif. 


Prenez des racines 
de Chicorée fauvage > 
Patience fauvage, 
Aunée, 
& Polypode de Chêne , ratiflées & 
s ; de chacune 
une demi-once, 
Faites-les bouillir avec demi- livre de 
Collet de Mouton , dans trois chopines 
d’eau , que vous reduirez à deux Bouillons, 
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Ajoûtez la dernière demi-heure 
de feuilles d'Aïgremoine , 
de Chicorée fauvage ; 
de Bourrache , de 
chacune une demi-poignée, 
Coulez le tout avec une Jégére expref= 
fion , & partagez en deux dofes > à pren- 
dre ; une Le matin à jeun , & l’autre fur les 
cinq heures du foir , faifant fondre dans 
chacune un gros de Sel de Gla r8 
ajoûtant en outre à celle du foir vingt 
grains de Tartre Martial foluble. On con- 
tinuera,.ces bouillons pendant quinze jours , 
& on aura foin fde fe purger avec notre 
Opiate foudante & purgative quelques 
jours après les avoir commencés , & en les 
iffant, * 


Remarque. Ce Bouillon compo di 
Plantes flomachiques , apérit 
tives , convient aux perfonnes Phlegma- 
tiques , Cacochiymes & pituiteules , dont 
les digeftions fe font mal par les glaires & 
une pituité abondante dans l’effomac HN 
celles qui font attaquées de ver iges, de 
maux de tête ; d’engourdiflemens , de 
Rhumatifmes vagues, d’enflures naiflantes, 
de Coliques , & d’Aftme humide ; tou: 
tes maladies qui font cauées ou entretenues 
par le vice des digeftions : ce Bouillon 
non-feulement détruit l'épaiffifement du 
lang, mais encore par fa vertu la 

(a) Voyez le Chapitre des Opiates, 


Ca 
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raméne peu à peu par la voie des inteflins 
Jes impuretés qui y font mêlées ; & comme 
il fortifie l'eflomac & rétablit fes fonctions , 
il fait cefler la caufe de toutes ces maladies. 
aufi en voyons-nous tous les jours de 
très-bons effets , l’orfqu’en le prefcrivanton 
a attention au tempérament du Malade ;, 
& qu'on ne le donne qu'aux perfonnes 
pituireules 8 noyées de férofités : car 
quoique donné pour les mêmes fins , il 
convient moins que le précédent aux gens 
fecs p bilieux & échauffés. Au refte il faut 
éviter de prendre ici le change , & on 
doit bien faire attention À ce que Ponens 
tend par corps humides & pituiteux : cat 
ceux qui font maïîgres & fecs , font très 
fouvent remplis de férofités ; & ne voyons- 
nous pas tous les jours que les perfonnes bi- 
Jieules & mélancoliques , en qui les vifcè 
font remplis d'une bile noire & réfineule, 
crachent beaucoup , & donnent d’autres 
marques d’une férofité trop abondante 2 
Cependant il ne faut pas les mettre au 
nombre des tempéramens humides : bien 
au contraire leurs fibres font roides , féches 
&brôlantes ; S qui ne leur donneroit des 
remèdes hydragogues , ou des apéritifs 
qui ne feroient pas temperés , leur feroit 
beaucoup de mal ; mais il faut regarder 
comme humides , les corps qui font rem- 
plis de fucs mous , glaireux , & qui abon- 
dent en crudités, Ces perfonnes ont ordi- 
nairement la peau blanche & unie , & la 
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difpofition extérieur du corps molle, fafa 
que „relâchée & tendente à la boufliffure: 
Celt de ces derniers que nous entendons 
toujours p: , lorfque nous propofons des 
remèdes pour Les tempéramens pituiteux ; 
& il faut en faire la différence avec foin 
pour ne pas sy tromper. 


Bouillon contre l'Hémoptifie , on le Crache= 
ment du Sang. 


Prenez la moitié d’un mou de Veau ; 
une cuillerée de Ris , 

& de la racine de grande Cone 

foude ratiflée une once ; 

des feuilles d’Ortie grièche, 

de Plantain , de cha- 

cune une poignée, 

Faites bouillir le tout dans trois chopi- 

nes d'eau , que vous réduirez à deux Bouil- 

lons , pour prendre le matin à jeun , & 
Pautre für les cing heures du foir, 


Remarque, Voyez ci-deflus *ce que nous 
avons dit à l'Article de la Prifante contre 
l'Hémoptilie ,ou le Crachement de fang. 
Ce Bouillon a les mêmes ufages , &fe dons 
ne conjointement avec elle & avec les au- 
tres remèdes qui y font prefcrits, 
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Bouillon contre les Ataladies de la Peau $ 
comme Puflules , Galle > Dartres , 
Démangeaifons , erc. 


Prenez des racines 
de Patience fauvage 5 
& de grande Bard ane, 
lavées & coupées par tran- 
ches , de chacune une on 
Faites-les bouillir avec une demi-livre de 
Rouelle d Veau dans tro; chopines d’eau, 
que vous réduirez à deux bouillons, 
+ Ajoûtez la derniere demi-heure 
du Cerfeuil , 
& des fommités de Houblon , de 
chacune une poignée 
de la Fumeterre , 
du Creffon de Fontaine ə de cha 
cune une poigneé, 
Paflez enfuite le tout par un linge avea 
une légère expreflion , & partagez-le en 
deux Bouillons , À prendre un le mati: 
jeun , & lautre fur les cing heures du foir, 
faifant fondre dans chacun un gros de Sel 
de Glauber. 


Remarque. Ce Bouillon et un des plus 
affürés remèdes contre les maladies de Ja 
Peau ; il rend le fang plus fluide , & il le 
purifie en détournant fes impuretés par la 
voie des urines; il eft encore très-utile dans 
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lesobftruêtions des vifcéres > & füur-tout 
contre les engorgemens du foie & de la 
ratte, Il fera bon d'en faire précéder l'ufage 
Par une faignée du bras , puis le prendre 
Pendant quelques jours, & fe purgerle cin- 
Quiéme ayec notre Opiate fondante , mar- 
tiale & purgative, enfüite le continuer pen- 
danthuit autres jours, & finir par la même 
purgation, 

(a) Voyez le Chapitre des Opiates: 


§ I. 
DES VINS MÉDICAMENTEUX 


Vin Enulé Stomachique. 


Pre des racines récentes d’Aunée 
ratiflées & coupées par tranche 
deux onces, 
Mettez-les macérer à froid pendant quin- 
ze jours dans une pinte de bon vin rouge , 
le vaifleau étant bien fermé, 
La dofe et d’une ou deux cuillerées 
après le repas, en continuant pendant quel 
que tems. 


Remarque, L'ufage de ce Vin aide à la 
digeftion en raffermiffanc le ton de efto- 
Mac , mais il fuppofe que ce vifcére a été 
nettoyé par des purgations fuflifantes 
qu'il-eft fculement foible ; & qu'il ne ga- 
8t que de le fortifier, Son effet et d'en 
edifier & d'en: ranimer les leain s d'en 

g 
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diffiper les vents, les gonflemens & les aiz 
greurs. Que s'il ne produi pas cet avanta- 
ge , il ne faudra pas y inhfter long-tems : 
car ce fera une marque que le défaut de dis 
gehion ne vient pas de la parelle & du re. 
lâchement de l'eftomac , mais au contraire 
de fa trop grande chaleur, & de la tenion 
convulfive de fes membranes, auquel cas ce 
Vin feroit plus de mal que de bien, On 
voit donc combien il eft de conféquence 
de s’aflürer de la nature des indigeftions 
que lon a à traiter , puifque ce qui con 
vient aux uns nuit aux autres, Un moyen 
qui nous a paru.des plus fürs pour cela yoi 
de faire attention à l'état des urines du Ma- 
lade. Si elles font claires , aqueufes & fans 
couleur , ou même blanches un peu trou 
ble , avec un fédiment blanc , abondant, 
& qu'avec- cela le Malade nait ni fiévre 
ni foif, ni chaleur , ce fera une marque que 
l'éftomac péche par le relÂchement & par 
le défaut d'activité de fes levains , ce qu'on 
appelle communément un eflomac froid &e 
parelleux ; & alors le vin ci-deflüs conviene 
dra. M fi au contraire les urines font 
troubles, rougeâtres , & qu'elles diminuent 
de quantité ; qu'avec cela le malade fente 
des gonflemens d'eftomac accompagnées: 
de chaleur & d'élévation dans le pouls: il 
ne faudra pas s'en fervir., parce que tou: 
les ftomachiqnes åcres, , & aromatiques., tels 
ce, vin ype çonviennent pas À cette efo 
ndigeltion ; & il faudra la traiter 
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pat nos Bouillons tempérans: & apéritifs, 
entremêlés de quelques douces purgations , 
& par les eaux minérales ferrugineules. 


Vin d'Abfinthe, 


Prenez des feuilles d'Abfinthe mondées 
& féchées à ombre > une Poignée. 

Verfez deffus une pinte de bon vin blanc, 
les laifant macérer à froid pendant vingt- 
quatre heures dans un vaiffeau bi n fermé, 

Pañlez cnfuite le vin, & gaidez-le pour 
lufage, 

La dofe eft dun verre le matin À jeun 
pendant une quainzaine de jours, 


Remarque, Lalage de: ce Vin eft propre 
comme le précédent pour ablir les efto~ 
macs en la ur & débilités ; il excite 
l'appétit ; foit en reflèrrant & rendant plus 
forts les fibres de 1 eftomae qui font rel4- 
chées ; foit même en diffolvant la mucofité 
glaiteufe qui elt- attachée à fes parois, Il 
leve les obitructions des vifcères > qui dé~ 
pendent où du relâchement des fibres, ou 
de l'épaififement des humeurs. C eft ainfi 
qu'il eft utile dans la jauniffe , dans Phy= 
dropifie , les cachéxies & les f fyres. IL 
fait mourir les vers , foit par fa grande 
amertume qui leur eft contraire 3 foit en ré- 
folvant les humeurs mu cilagineufés daris lef- 
quelles leurs œufs font placés , & oùvil 
Viennent à éclore, Mais il faut fiire atten- 
Mon > & nous ne pouyons trop le répéter , 

CG 
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ail y a des maladies dont les effets paroifa 
ent femblables; & qui dépendant de caufes 
contraires , demandent des remèdes oppo: 
fs. Ainfi le défaut de digeftion , comme 
3l a été remarqué dans Particle précédent, 
peut venir de la trop grande tentation & ri- 
gidité des fibres de l'eftomac > de fa trop 
grande chaleur , comme de fon rélâche- 
ment, Si l'on fe fert du Vin d'Abfinthe dans 
le cas de chaleur & de tention, on aug- 
mente le mal au lieu de le diminuer: & 
Pardenr de l'eftomac devenue plus vive ; fait 
impreffion fur les autres vifeères, dont les 
fibres fe bandent peu à peu & fe roidiffent, 
€e qui produit ordinairement la confomp- 
tion., Voilà ce qui fait que les grands mañ- 
geurs qui ufenrtous les jours de Teintures 
flomachiques , & de liqueurs fpiritucufes 
pour réveiller leur appétit , où pour faire 
la digeftion des alimens. dont ils fe font 
farcis., dépériflent peu À peu , & meurent 
avantletems. On doit donc ufer de ce Vin 
comme de tous les remèdes amers, Acres 
& aromatiques. , avec une grande précau- 
tion ; &ilme convient qu'aux tempéramens 
relâchés &pituitenx,, étant contraire À ceux 
qui font fecs , bilieux ; & dont les vi 
four échauffés. 


Vin Dinrétigue contre l'hydropife. 


Prenez un Oignon de Scille , dont vous 
ôterez la peau avec uncouteau de bois, 


d'argent , où d'ivoire , Kinon d'aciensenx 
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fermez-le enfüite dans la påte & le Iaif- 
fez au four neuf ou dix heures ; retirez-le 

u four , & en Ôtez la croûte ; mettez- 
le enfuite dans une cruche ou coque- 
mard tenant trois pintes , dont l'entrée foit 
fort large : verfez dellus deux pintes de bon 
Vin blanc ; fermez la cruche ‘avec un tour 
de pâte: laiffez infuler pendant douze heu- 
xes fur la cendre chaude ; retirez enfüite 
Votre Oignon , que vous exprimerez for- 
tement dans un linge par deffus le Vin, 
que vous conferverez dans des bouteilles 
Bien bouchées pour l’ufage, Il faut prendre 
de ce vin quatre foisle jour ; fçavoir , deux 
cuillerées à bouche le matin à jeun , & 
trois heures après deux autres cuillerées A 
trois heures après une feule cuillerée & 
enfin une derniére cuillerée après le mê- 
me intervalle , & entre chaque prife un 
bouillon, On peut, manger le foir du pota- 
8e , pourvûů qu'il foit fec , c’eft-à-dire, qu'il 
y ait peu de bouillon. Si par hazard on avoit 
mangé dans la journée, il faudroit mettre 
entre le repas & le remède une diftance de 
trois heures, 

Comme les Oignons de Scille font de 
différentes groffèurs , on doit peler celui 
dont on veut fe fervir , & mettre une pinte 
de Vin par livre de fon poids. 


Remarque Ce Vin poule puiffamment 
les urines , ce qui le rend tr s-propre à, 
guérir les différentes cfpèces d'hydropts 
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fies; & comme il incife & atténue la pitui= 
te vifqueufe qui engorge quelquefois le 
Poumon ; il eft également utile pour pré 
venir les attaques d'Afthme humide. Nous 
n'avons guères vû de remèdes ; dont les Ma 
lades fuflent foulagés plus promptement 
que de celui-ci : car ordinairement après 
quelques prifes lenflure tombe , & lop- 
preion diminue confidérablement. La do- 
fe que nous marquons , elt pour une Hy- 
dropifie formée ; ainfi lorfque la maladie 
welt pas encore à ce degré , on peut la di- 
minuer , & ne prendre que trois ou quatre 
5 r jour , au licu de fix qui font 
marquées, Lorfqu’il fera néceffaire de pur- 
ger le malade , on fe fervira, foit du Vin: 
apéritif & purgatif qui fuit , foit de Opia- 
te martiale., fondante & purgative contre 
les obftruétions , que l’on trouvera dans fon 
licu *, 
Win apéritif d purgatif contre L Hydropi 


Prenez des racines 


& coupées, 
pat tranches , de chacune une once ; 
de celles de chardon-Roland , 

d’Arrête-bœuf de chacune 

une demi-once : 
du Séné mondé , fix gros; 

de la poudre de Jalap , deux gros; 

de la Ganelle „un gros, 


¥ Voyez le Chapitre des Opiates: 


La dofe eft de deux verres le: matin À 
jeun , à une heure. de diftance Pun de Pau. 
tre , & un potage une heure après le fe~ 
cond Verre. 

Remarque, Ce vin évacue abon 
les eaux par lesfelles , & fortifie en mêm 
tems le ton des vifcéres affoibli dans-l'Hy: 
dropifie ; ce qui le rend très:convénable 
dans cette maladie : on doit le continuer 
pendantdutems ,fuivant les forces du Mala- 
de , & l'abondance des évacuarions. C'eft 
principalemen ec les pauvres qu’il en 
faut fair ge , parce qu'ils donnent tou. 
jours la préférence aux remèdes préparés 
ayec le vin. 


Vin apéritif c» laxatif contre les 
Obflruétions. 


Prenez du Séné mondé , une demi-livre; 


des Racines de Pholypode de Chêne, 

de Garence , de chacune 

deux onces ; 

des feuilles de Scolopendre , quatre 
poignées 5 

de petite Abfnthe , deux poignées ; 

de l'écorce , ou pelure de Citron ; 

une once. 

Enfermez le tout dans un facher de toi- 
Je claire , que vous mettrez dans un baril 
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La dofe eft d'un verre froid le matin à 
jeun , continué pendant quelque tems; & 
s'il purge trop , on wen prendra que de 
deux jours Pun, 


Remarque. Ce vin a une vertu mervcil- 
leufe pour tirer des parties les plus éloi- 
gnées du corps , & pour en évacuer les 
humeurs corrompues & gluantes qui for- 
ment les obftructions ; il eft d'un fecours 
fingulier dans les maladies lentes & invé- 
rérées , qui reconnoiflent pour caufe la dé- 
pravation des liqueurs : ainfi on doit l'em- 
ployer dans les fiévres lentes es, 
dans la Mélancolie , la CRE 
Jauvifle , dans la Galle , les Dartres ; & 
toutes les maladies de la Peau ; il faut ce- 
pendant s'en abflenir dans le cas qui fe- 
xojent accompagnés d'inflammation , & 
dans les maladies de Poitrine, Si le Mala- 
de même eft d'un tempérament fe Die 
lieux & échauffé , il faudra le préparer à 
fon ufage par nôtfe Bouillon gafraîchif. 


* Le Moût de Vin ef le füc exprimé des raifins, 
mûrs; tel qu'il fort de-deffous- le Prefloir, 
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nt * ; où le rempérant & apéritif décrits 
ci-deflus ¥* , parce que ces fortes de tempé- 
ramens font par eux-mêmes ennemis des 
purgatifs , & qu'il faut bien du ménage- 
ment pour qu'ils ne leur caufent pas d’ir 
tation ; ainfi lorfqu’on s'appercevra que ce 
vin échauffe , on le fufpendra: pour paller 
aux Bouillons , & on y reviendra enfüite 
à l'alternative , continuant ainf jufqu'à 
la guérifon. 


Vin pour procurer les Régles. 
Prenez des feuilles 
de Romarin , 
de Pouliot , de chacune deux 
poignées; 


de celles de Sabine , une demi-poignée 


du Saffran du Gâtinois, 
du Borax , de chacun deux 
gros 5 
de la Limaille de fer crue, 
une once, 

Mettez le tout macérer À froid pendant 
huit jours dans fix pintes de bon vin rouge, 

Paflez enfuite le vin que vous garderez 
peur l’ufage. 

La dole et d’un grand verre froid le 
matin à jeun pendant neuf jours ; ce que 
l'on recommencera après quelque interval- 
le, sil na pas fait fon effet la première 
fois, 


X Voyez le chapitre des Bouillons, 
žk, Pages 49. & sI, 
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Remarque. Quoique ce vin foit fort utile 

pour procurer les Régles pareffeufes , ou 
pour les rappeler l'orfqu'elles font fuppris 
mées , il feroit dangereux d'en commencez 
l'ufage , fur-tour dans les fajets pléthoriques, 
lorfque les premiéres voies ne font pas bien 
purifiées , & que le fang mek pas alli 
délayé & atténué , ou lorfque les organes 

deftinés À cette excrétion font échauftés , 
&difpofés à inflammation : car alors il 
feroit beaucoup de mal en augmentant les 
obftructions , les bouillonnemens du fang, 
& en occafonnant des févres lentes & 
hectiques ; mais il faudra faire précéder 
la faignée , de quelques bouillons délayans * 
& rafraîchiffans , avec la purgation , & pal 
fer enfuite À l'ufage de ce vin, qui produi» 
raun bon effet, 

Fin contre la Colique Néphrétique , Ta 
Grauille & les Glaires de la Velfie, 
Préfezqun baril de telle grandeur qu'il 

Vous plaira; 

„ Mettez-y autant de Bayes de Génièvre 
bien mûres, que fi vous vouliez faire un 
Rape. 

Achevez de le remplir de bon vin blanc 
& laiffez infuler le tont jufgu'à ce que le 
yin foit clai 

On en prend alors un ou deux Yerres le 
matin à jeun , à une demi-heure Pun de 
Pautre , ou bien en déjeunant, 


# PIB, 49 
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Au défaut de ce vin ainfi préparé , on 
peut prendre une bonne pincée de graine 
de Génièvre que l’on concaflera , & que 
l'on fera infufer pendant la nuit dans un 
verre de vin blanc ; on coulera l'infufon 
le lendemain pour une dofe , à prendre le 
matin à jeun. 


Remarque. Ce vin excite Purine , & fait 
fortir les graviers & les glaires qui font 
quelque fois collés à l'intérieure des reins 
& de la veie, ce qui le rend très-utile 
contre la Colique néphrétique. Cependant 
il n'en faut point faire ufage , qu'on n'ait 
bien obfervé auparavant le tempérament du 
Malade , & la conftitution des vifcères ; & 
qu'on ne fçache qu'ils font exempts de tou- 
te chaleur, & d’inflammation : car dans 

e dernier cas il augmente la douleur de 

ns, l’ardeur d'urine, & peut jetter dans 
Ja Cachéxie , & dans PHidropifie ; mais 
àl convient parfaitement aux tempéramens 
pituiteux ; & il eft aifé , lorfque la chofe 
eft incertaine , d'en faire leffai, & de s'en 
abftenir: s'il incommode : on doit même 
par précaution les couper les premiers jours 
avec moitié d'eau, & en examiner l'effet, 

On fe fert encore avantageufement de 
ce vins quand l’eftomac ef froid & paref- 
feux : car il digère la pituite qui s'y épaife 
fit, diffipe les vents qui en nai i 
fe les Coliques , & aide à la digeftion 5 
mais je le répète encore , il ne- convient 
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que dans les maladies caufées par la pituité 
& parles glaires , & lorfque l'on d, ouvre 
de l'atonie & de la foibleffe dans les fie 
bres ; fans quoi il augmente le bouillonne 
ment du fang > & caufe une ardeur dans les 
parties folides , qui peut y attirer Pinflam- 
mation, 


Vin contre les Hernies des Enfans.a 


Prenez des Racines de Sceau de Salo- 


mon , layées & coupées par morceaux x 


j fix gros. 
aites-les infufer pendant vingt-quatre 


heures dans un demi-feptier de vin blanc. 
Coulez enfüite l’infuñon > pour fairé 
pai en deux ou trois petits verres dans 


courant de la journée , en continuant 
pendant trois femaines ou un moi 

1 faut de plus piler les Racines qui ont 
fervi à l'infufon , & les appliquer chaque 
jour en Cataplafine fur la Hernie réduite, 
foûtenant le tout de quelques tours de 
bande, 


„ Remarque, Ce remède eft un des plus 
fimples , & en même tems des plus cer 
tains que l'on ait trouvés jufqu’ici contre 
les Hernies des Enfans : les Adultes 

fervent aufi quelquefois avec fuccès ; 
mais il faut en ce cas le continuer au moins 
deux mois , pour qu'il Produife un effet 
durable > & augmenter la dofe de la Raci- 
ne jufqu’à une once, Si l'Enfant à qui on 
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donne nel point dans l'ufage du vin, 
on pourra couper l'infufon avec moitié eau, 
Il y a encore deux plantes qu'on peut 
fubitituer au Sceau de Salomon , & qui 
ont la même vertu ; fçavoir , la Turquetre 
& la Croiferte : ces deux plantes fe pren- 
nént en décoétion , à la quantité d’une pes 
tite poignée fur une pinte d'eau , que l'on 
réduit à moitié , & à laquelle on ajoûte un 
peu de fucre ; on applique de même le 
plante pilée en Cataplafme , en continuant 
pendant du tems. 
ous avons vů aufi que dans quelques 
endroits on fe fervoit pour cette incommo- 
dité de graine de Thalitron : on en met 
plein un dé à coudre dans la bouillie des 
Enfans , ce qui réuffit fort bien ; mais il 
aut continuer ce remède pendant du tems. 


era. neen rare 
CHAPITRE QUATRIEME; 


LAVEMENS Ẹ SUPPOSITOIRES 


$ L Des LAVEMENS: 


Lavement commun 3 04 émollient, 


Rensz du Son lavé; 
Pi: feuilles de Mauve , de chacun une 
poignée 
Faites bouillir le tout dans uñe fufifante 
quantité d’eau ,à la réduction d'une chos 
pine, 
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Ajoûrez à la colature 

de l'Huile d’olive , deux c 

su du Miel violat , deux onces 
Pour un Lavement, 


Lavement émollient & rafraïchifant. 


Prenez de la décoétion émolliente cie 
dellus , une chopine. 

Ajoûtez-y du Chryltal Minéral , un gros. 

Pour un Lavement, 


Remarque. Les deux Lavemens ci-defe 
füs peuvent frvir dans routes les maladies 
aigues , où l’on met en ufage ces Remè- 
des : car silne s'agir que de rafraîchir , & 
de tempérer le bas ventre; Peau commune 
feule peut fuffir 


Lavement laxatif. 
ez de la décoëtion émoliente , une 


Difolvez-y du Lénitif, une once ; 
ou du Miel Mercurial , deux 
ONCES, 


Pour un Lavement, 


Remarque. Ce Lavement elt ttès-pro= 
re À évacuer doucement les humeurs bis 
fieufes , & les matières durcies qui farcif- 
ent fouvent les inteftins ; il les amolit , & 
les rend plus coulantes : ainfi on fera bien 
d'en donner un de cette efpèce au com- 
mencement des maladies aigues , &-de paf 
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enfuite aux Lavemens communs & ra= 

fchiffans ; car tant qu'il y a de la chaleur 

& de l’éréthifime , ces derniers nous ont tous 
jours paru mieux faire que les autres. 


Lavement dans les grandes Conflipations, 


Prenez de l'Huile d'Olive , une livre. 
Pour un Lavement, 


Lavement purgatif commun, 


Prenez du Séné , deux gros. 
Faites-les bouillir dans trois feptiers 
d'eau , que vous réduirez à une chopines 
Coulez la liqueur & diflolvez-y 
du Lénitif, une onc 
Pour un Lavement. 


Remarque. Ce Lavement évacue plus 
puifamment les humeurs corrompues des 
premières voies , que ceux qui font fimple- 
ment émolliens ou laxatifs ; ainfi on doit 
le préférer dans le où le Malade étant 
abfolument fans fiévre , on foupçonne un 
amas de matières bilieufes & putrides dans 
les inteftins, 


gavement purgatif majeur contre lApopléxié 
& autres Affeitions foporeufes. 


Prenez du Séné , trois gros, 

Faites- les bouillit dans tois feptierë 
d'eau , que vous réduirez à une chopine, 

Goulez la liqueur & ajoûrez-y 
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de lElectuaire Diaphenié , unë 
* onces 
du vin émétique trouble > trois 
onces, 
Pour un Lavement. 


adies étant 
compliquées avec d'an- 
ciennes indigeftions , ou un amas actuel 
de matiére pues dons l’eflomac & 
1 iveroit que fi on come 
le vuide des vaif. 

par ces humeurs putr 

fes , qui rendroient enfuite la 


maladie infurmontable ə en engorgeant le 
cerveau de plus en plus ; ainfil eft nécef. 
faire de nettoyer d'abord les premières 
Voies , avant que de longer À tout autre Re- 
mède intérieur : on doit même , fi l’Apo- 


pléxie et Freule , paller de fuite à PEmé- 
tique , fans en venir À la faignée , qui ne 
peut faire que du mal >en augmentant le 
relâchement des parties, 

I eft vrai que quelquefois l'Apoplésie 
eflt fanguine , & qu'il fauc commencer par 
la faignée ; mais cette Apopléxie eft rare 
dans les perfonnes âgées qui font für-tout 
expofées À ces attaques 5 & lorfqu'on n’en 
connoît pas la différence d'avec la féreule, 
il faut demander du confeil. Nous dirons 
cependant 
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cependant en palant, que les fimptômes 
dela première efpéce fe font reconnoître 
en ce que le pouls y fera be coup plus dur 
& plus fort , Les vaifleaux plus pleins & 
plus tendus, le vifage plus haut en couleur 
& plus rouge, enfin toute l'habitude du 
Corps , & [ur-tout les trêmités , plus 
chaudes que dans l'Apopléxie féreufe. 

Lavement fébrifuge. 3 

Prenez de bon Quinquina pulvérifé , 

fix gros, ou une onci 

Faites-le infufer pendant trois heures 
dans une chopine d’eau bouillante, 

Palez enfuite le tout par unlinge, & 
en remplillez une Séringue , lailfant de la 
place pour y ajouter , x 

du Syrop Diacokle, une demi-once, 
Pour un Lavement, 


Remarque, Dans des Fiévres in- 
i Quinquina , il eft à pro- 
avoir que s'il ft impoflible de Le 
faire prendre par la bouche , de quelque 
e qu'il foir préparé , on peut avoir 
recours au Lavement ci-deflus, Le Quin 
quina pris de cette caule aucune 
1 Il doit 
e l'accès , on le 

une où deux fois dans l'intermiflic 
fi elle eft grande & le malade en conti= 
nuera ainf Pufage, jufqu'àce qu’il foit ab. 
folument fans fiévre , oblervant de le gare 

der le plus long-tems qu'il goua 
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Pour les enfans à la mammelle & ju 
qu'à l'âge de quatre ans , la dofe du Quin- 
quina ne fera que d’un gros; dep is l'âge 
e quatre ans ju{qu'à dix velle k 
gros: depuis dix jufqu'à Vingt; de trois 
gros; & depuis vingt jufqu'à foixante, de 
demi- once jufqu'à fix gros, ou une onc 
même pour les femmes grolles, De tous 1 
accidens qui peuvent accompagner la fié. 
vieil ny a que les hémorroides & les 
tenfions douloureufes du bas veñtre, qui 
puilencexclurresl'ufage des ce Lavement. 


Lavement anodyn, ou adoucifant. 


es de Bouillon blanc 
une poigr 
la graine de Lin, deux pinc 
Verfez dellus une chopine d'i yil- 
lanre, & laiflez repofer le toùt jufqu’à ce 
que- l'infufion foit >, : 
Pañlez enfuite, & ajoutez un jaune d'œuf 
bien délayé dans un peu d'eau chaude. 
Pour un Lavement 
Où bien, 
Prenez du bouillon de Tripes, une chos 
pine, 
Pour un Lavement. 


Prenez des f 


Remi argus Ces deux Lavemens con- 
viennent ‘ans les Goliques douloureufes 
du bas ventre , dans l'itflâmmation desin- 
teftins , le Tenelme g & la Dyffeñterte sh 
même les tranchées font extrêmement vi- 
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ves , on fera bien de faire bouillir une tête 
de Pavot blanc; concaffée dans un peu 
d'eau, & d'yenajouter la colature. On ob- 
fervera encore que les Lavemens qu'on 
donne dans ces maladies ne doivent jä- 
mais être que la moitié d’un Lavementor. = 
dinaire ; ainfi ils ne doivent remplir que Le 
moitié de la Séringue ; s'ils étoient e entiers 
le Malade ne pourroit les garder , & ilef 
effentiel que le Lavement refte- au moins 
un demi-quart d'heure & plus long-tems > 
s'il eft poffible : la même raifon engagi à 
avoir attention qu'il foit fimplement rié 
de, & plus froid quechaud, 

Quand les malades fouffrent trop de 
douleur par lintrôduétion du Canon de la 


Seringue, on peut le pañler dans un petit 
morceau de boyau de poulet, ce quile rend 
plus glifant & plus doux au pañlage : on 
doit encore , lorfqu'ils ne peuvent retenir 
les Lavemens ; entourer le canon d'étoupe 


en retirant le on , on poufle l'étoupe 
vers le fandeme tavec la main , & on tient 
ainfi le fondement fermé le plus long-tems 
qu'il eft poflible, 
Lavement carnimatif contre la Colique 
ventueufe, 
ités de Camomille , 
de Mélilot, 
de chacuneune poignée: 
de l’Anisune p 
bouillir le tout dans tro; 
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de bouillon de Tripesque vous réd 
une chopine. 

Coulez pour un Lavement. 

Remarque, Ce Lavement elt propre pour 
dilcuter, & faire [ortir les vents, qui en 
diftendanr les inteftins , caufent la mala- 
die; il faut feulement faire attention de ne 
le pas donner tout-à-la fois , fi la Colique 
eft violente, de crainte que le volume de 
la liqueur , en augmentant le gonflement, 
n'augmente en même tems la tenhon dou 
loureufe de bas ventre. 


Lavement contre la Colique néphrétique: 


Prenez du Bouillon de Tripes une cho. 
pine. 

Ajoûtez-y de la Térébenthine diffoute 

exactement dans un jaune d'œuf, 

üneonce , 

ftal Minéral, un gros, 


Remarque. Ce Lavement eft propre pour 
ouvrir les conduits de Purine , & guérir 
les Coliques néphrétiques & venteuks ; 
& comme il eft laxatif, il détourne pat la 
voie des inteftins une partie des humeurs 
grofiéres , que les autres Diurétiques fe- 
roient paller par les reins, Il eft encore 
propre dans les anciennes dyflénteries , & 
les ulcérations des inteftins ; maisil faur 
faire attention de ne le donner qu'après 
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avoir fait précéder la faignée & les boil- 
fons adouciffantes telles que notre Ptifane 
adouc fante décrite ci-deflus * : de plus 
il faut que la Térébentine foit exaétement 
divifée par le jaune d'œuf ; autrement il 
pourroit arriver que fes parties réfineufes 
S’attachanc aux inteftins , y attireroient Pin- 
flammation. 


* Voyez le Chapitre des Ptifanes, pag: 28. 
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Suppofitoire fimple ou commun: 


Renez un morceau de côte de Bette, 
ou Poirée, 

Taillez - le en Suppoñitoire , que vous 
frotterez d'Huile ou de Miel, avant que 
detl'introduire. Ou bien, 

Prenez du Sayon blanc taillé en Suppo- 
fitoire , une once ; ou à la place de Savon 
une once de Miel cuit en confiftance folide. 

Ajoutez y du Sel commun, un demi- 

gto: 

Pour un Suppoñtoite. 


Suppofitoire compofé G purgatif. 
Prenez de la poudre de Jalap , un feru- 
pule: 


* Le Suppoñtoire ef un reméde de Confiftence folide 
de forme ronde un peu longue , que l'on introduit dans 


le Fondement, : D 
3 
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du Sel commun, deu 

Mèlez le tout avec un peu de Miel, que 
vous ferez cuire en confiltance requi 

Notez qu’on peut rendre ces Suppoñitoi. 
res plus où moins a&tifs , en ÿ ajoutant 
d'autres Purgarifs où bien en augmentant 
lä dofe des Poudres purgatives, 

Remarque. Quand on donne des Lave: 
mens aux enfans à la mammelle , on ne doit 
fe fervir que de lait ou eau d'orge, avec 
demi-once. de miel rofat par Lavement ; & 
Jorfqu'ils fonc plus Agés, on peut leur done 
ner des Lavemens émolliens avec des feuil- 
les de Mauve & la Cale, Mais comme fou- 
vent: ils font conftipés pendant du tems, il 
feroit ennuyeux &- difficile de leur donner 
fi fouvent des Lavemens , de forte que pour 
les relâcher , on doit avoir recours de tems 
en tems à un des petits Suppofitoires dés 
crits ci-deflus, dont l'effet eft d'irriter 1&= 
gérement le fphinétker de l'Anus, & par-là 
d'obliger l'inteftin à fe débarrafler des ex- 
exémens qui le chargent, 


Suppofiroire contreles Aftarides sou petits Pers 
blancs , qui font fouvent logés dans le 
fondement des Enfans, 


Prenez du Lard , macéré dans l'eau frofs 
de pour diminuer fa falüre, 

Taillezle en Suppofitoite , & introduifeze 
le dans le fondement, 
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CHAPITRE CINQUIEME. 


POTIONS AITÉRANTES, 
où CORRECTIVES. * 
Potions cordiales. 


Renez des eaux diftilées 
P de Mélifle fimple , 
& de Chardon bénit, de cha- 
cune deux onces; 
ss Confedtiofs d'Elyacinte , 
AES & V'Alkermes , de 
chacune un demi-gros 
où de la Conféion d'Hyacinte ; 
un gros à 


de l'Eau de Fleurs d'Orange ; 
deux gros ; 
du Syrop d'Œillet , 
de Lymon , de chacune une 
k demionce; 
Mélez le tout pour donner d'heure en 
heure à la cuiller, “ 
Notez qu'on peut y ajouter vingt gouttes 
de Lilium de-Paracelfe , fi la foiblelfe eft 
grande, 


( La porion neft autre chofe qu'un médicament 1i- 


eaux difilées , aufquelles on ajoute 

es Sucs , des Huiles 
ons , des Sucs ile 
qué pour 
lités des 
fout di» 


quide fait 
tes Poudres, des Confed 
des Sels , & des Syrops qui la rendent troubl 
altérante où corredtive , quand en ne la donn 
changer , altérer ou corriger les mauvaifes q 
bumènrs & elle ef purgative , lorfqu'on y 
Vers purgatifs, Da 
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Remarque, Cette potion convient da 
les grandes foiblefes qui arrivent tant 
dansles maladies aigues : que dans les ma 
ladies chroniques, aufli bien que dans la 
Syncope , dans un accouchement long & 
laborieux, dans les fiévres r ignes , dans 
la Rougeole & la petite vérole , lorfqu'el. 
les ne lévent pas bien, où que l’éruption 
par la foibleffe du cœur ne fe foutient pas 
enfin dans les langueurs & dans toutes for. 
tes de défaillances, Il faut feulement faire 
attention d'en ufer plus modérement dans 
les maladies aiguës, Parce que comme cet- 
te potion échauffe , en remédiant À lacci. 


adie , qui ne 


dent , on augmenteroit la mal 
veut rien d'échauffant. 


Potion contre L'Hémoptifie, où le Crachemens 


de fang, 
Prenez du Suc dépuié d’Ortie > trois 
on 
du Syrop de grande Confoude , 
une demi-once, 
22e tout , pour une potion à répéte 
trois fois le jour, 

Remarque, Cette potion fe donne avec 
la Pcifane & le Bouillon décrits ci-deflüs*, 
contre le crachement de $ ng ; elle fait 
partie du traitement de cette maladie ; & 
ces trois remédes fuffifent le plus fouvent : 
que fi le crachemenr de Sang ne celle point, 


Voyez le Chapitre des Pelfines & des Bouillons à 
23 & ss 


pes DAMES px CHARITE. Sr 
& s'il et accompagné d'une roux violente ; 
on y ajoutera le Lohoch & le Bol décrits 
ci-deffous * contre l'Hémoptylie : on peut 
confulter ces articles. 
Potion contre la pleurélie. 


Prenez de l’Ortie grièche la plus fraîche ÿ 
deux ou trois poignées. a 
none k Reed > & la faites bouillir 
avec deux onces de bonne huile d'Olive 
& un verre de vin , à la réduction d’un bon 
gobeler. 3 
à Pañlez le tout avec expreffion, & faites 
en prendre le jus au Malade , que vous 
tiendrez -bien couvert pour ménager la 
fueur , ayant foim d'appliquer le marc en 
cataplafme fur le côté douloureux , le plus 
chaudement q vra poflible, 3 
Remarque. La Pleurélie eft une maladie 
des plus dangéreufes de la Médecine. Elle 
rand nombre de ceux qu'elle 
v e méthode que l’on em- 

, on a beau f gn 

sment & copieufement , & éméti 
s premiers jours; lorqu'il y a in- 
dication , ce qui eft la méthode la plus com 
mune ; le Malade n'en périt pas moins. Si 
on fe rournedu côté des Sudorifiques , ou- 
tte que cette voie paroît contredire l'indi- 
cationde l'inflammation qui accompagne la 
maladie, celt qu'il ne paroît pas qu'elle foit 

É Voyez les Chapitres des Lohochs & Bg 
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füivie de meilleurs füccès ; on eft donc 
bien embarraflé , & il feroit À fe uhaiterque 
l'on eut quelque puiffant réfolutif appliqué 
Extérieurement , pour atténuer &difloudre 
le ng couenneux engagé dans la pleute , 
& l’obliger X reprendre les routes de la 
circulation : ce feroit la méthode la plus sûre 
&la moins coûteufeÀla nature ; mais où cle 
il ce Topique fi défiré > Nous en avons 
ellayé beaucoup, qui ont tous été fouvent 
infidéles ; cependant entre le grand nombre 
de remédes que nous avons éprouvés , il 
nous a paru que la potion ci-deflus , accom- 
pagnée de fon cataplafme , étoit un des 
meilleurs que l'on pûr employer. Le tems 
favorable pour en faire ufage eft après deux 
fäignées, & entre le fecond & le troifiè 
me jour, Il y a encore à l’article des Ca= 
aplafmes deux remédes de cette efpéce : 
qui nous ont allez fouvent réufft, 

On doit accompagner cette potion da 
l’Apozême contre la Pleurélie décrit ci 
deflüs* , & des autres remèdes qui font in- 
diqués dans la rer arque, 


Potion huileufe contre la Néphrétique, 


Prenez de Peau de Pariétaire | quatre 
onces , 

de l'huile d'amandes douces 

ürée fans feux, deux onces n 


{a) Voyez le Chapitre des Apozèmes 3 pas 
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de Syrop de Guimauve , ; 

de Capilare, de 

chacun une once. 

ûtez-yle fuc exprimé d'un Gicom, i 
le tout enfemble , & partagez-le 


en deux dofes , à prendre à deux heures de 
n dé f 


diftance l’une de l'autre. 


7 m 
pre & des HO & Tautel EE 
iffans décrits ci- deffus contre cét i 
su Ua en effet dè limprudence < 
cela arrive uefois , d’emplo= 
quoique cela arrive quelque RTE 
yer dans ce derniér tems les rèmé ie 
pellés Diurétiques chauds , qui appren ai 
le mouvement des liqueurs vers les rar oi 
ehtraïnent fouvent avec les PE Rit: fi 
grande quantité de g AVIS ap s déi 
rept les conduits par où ils palfent S 
tnt des douleurs atroces , & des pil è- 
j fäng. Aïnfi l'on ne doit venir à 
mge de ces Remédes, quë lrfque lacz 
cs elt tout-à-fait palfé. Encore en au i 
ufer modérément , & examiner leur T: 
pour les- quitter fiton wen reçoit pas de 


foulage ment. 


di 


(2) Voyez le Chapitre des Prifanes & des Layemeng 
BOn 76% D à 
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Potion contre le vomifement. 


Prenez de leau de Menthe deux 

onces} 

du Syrop de Limon 3 une once; 

du Sel d’Abfinte , un ferupule, 

Mèlez le tout, pour une dofe que l’on 

peut répéter deux ou trois fois le jour 
fuivant le befoin, 


„Remarque. Lorfquwon rejette par le vo- 
tiffemenr, une abondance de matiéres cor: 
rompues , il faut bien fe garder de l'arrêter A 
à moins qu'il ne dure trop long-tems. On 
doit l'aider au contraire, en buvant large- 
ment d'une eau de Veau, ou de Poulet, 
ou d’une forte infuon de Thé ; où de 
Chardon-bénir ; après quoi on purge , 
pour fortifier enfuite l’eflomac, Mais s'il 
dure trop long-tems, ou que les effortsne 
foient fuivis d'aucune ou de peu dematiès 
re ; alors il faut Parrêter par cette potion, 
Que fi on ne l'a pas fous la main ; On fe 
contentera d'exprimer un peu de jus de 
Citron dans, chague bouillon & de met, 
we un peu d'écorce de Citron dans la 


Prifane. 


Potion Doaphorétique-anodyne. 


Prenez des eaux diftilées 
de Fleurs de Sureanr, 
de Chardon bénir, de chacune 
deux onces 
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de la confection d’Hyacinthe , 
dela Thériaque , de chacune un 

demi-gros ; 
de l’Antimonie Diaphorérique , 
un fcrupule ÿ 
du firop de Payot rouge, 
Diacode , de chacun 
une demi-once, 
Mèlez le tout, pour prendre à la cuil 
lère d'heure en heure. 


Remarque. Cette potion cohvient dans 
toutes les maladies aigues, où les fueurs 
fe déclarent , & où l’on voudroit les pouf- 
fer doucement pour l'avantage du mala- 
de. Elle peut fe prendre à toute heure du 
jour & de la nuit, lorfque le befoin l'exige. 
Auffi-tôt que le Malade en aura commen 
cé l’ufage , on le couvrira foigneufement ; 
fans! cependant l’accabler, Il fe tiendra 
tranquille, & on lui donnera de tems en 
tems du bouillon, ou de la gelée pour le 
foutenir ; on entretiendra doucement la 
faeur par cette potion entremélée de gobe- 
lets de Prifane bien-chaude , jufqu'à ce 
qu'elle commence à devenir gluante & 
froide. Pour lors on changera le malade 
de linge, on l'effuyera : & on lui fera pren- 
dre un bouillon. 


Potion “Anodyne afirigente. 


Prenez des eaux diftilées, 
de Plantain, 
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du Diafcordium , de chaëuñ ur 
demi-gros ; 
top de Coi AS, 
SAI du Syrop de Coing, une once, 
F cez le tout, pour une potion à prens 
dte par cuillerées d'heure en heure. 


„ Remarque. Cette potion eft m eilleufe 
dans tous les dévoiemens qui durent apr ès 
avoir purgé fuffifamment, & qui ne de 
nent plus que durelâchement des fibr s 
des inteltins. On ‘s'en fert encore dans + 
Superpurgations , c'eft-A-dire , lorfque Von 
a donné une médecine trop forte, & que 
les év acuations continuënt les jours Re 
Quelques cuillerées files 


ñ 
ç Ge cette Potion Je: 
arrctent, RE 


Potion, vulhéraire contre les Ghutes & les 


Contufions, 


Prene IE ilg 
Prenez l'eau diftilée de Payot ron- 
Er BC, quatre onces, 
du, Vinaigte de vin fix gros ; 
sf 3 
des, Yeux d'Ecreviffés préparé. 
deux crupules ; 
15e à A 
du Syrop de. Rofes sèches, une 
ni R once, 
+ Mêlez le tout, pour deux dofesà pren 
une le matin À jeun; & l'autre fur les 
üres du foir. $ 
sn, 
tez des: Tiges vertes coupées de Pef- 
de Morelle appelée Douce-amere = 
quatre onces; 


Des Damespe CHARITE. $% 
de la Cochenille, un fcrupule 
du Vin blanc, deux livres, 

TInfufez-le tout pendant la nuit fur les 
cendres chaudes , & ajoutez à la colature 
du Syrop deLierre terreftre, 

quatre onces; 
de la Thériaque , une dëmi-once, 

La dofe etde quatre onces tiédes trois 
fois le jour. 


Remarque. Quand on a fait quelque chu- 
te confidérable , ou qu’on a reçu des coups 
violens ; il ne faut jamais manquer de fe 
faire [aigner , pour éviter les fuites de la 
commotion & pour faire rentrer dans les 
vailleaux le fang qui peut être extraverfé; 
il faur au boire dabord un ou deux y 
res d’eau bien fraiche : on fe mettra enfuite 
à l'ufage de notre Puüfane vulnéraire * ; 
on y joindrà une des deux Potions ci-de 
fus éprouvées en pareil cas : & s'il y a des 
contufons extérieures , ou qu’on reffente 
des douleurs internes dans quelque partie , 
on fe fervira du Liniment ou de la Fo« 
mentation #* que nous propofons ci-deflous 
contre ces-accidens. 


Potion anti-hiflérique. 
Prenez des Eaux d'Armoile, 
de Méliffe fimple, de chacune 
deux onces? 


Chapitre des Peifines. Pags 32: 
linuens & des Fe 
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de la Poudre de Caftoreum , 
. douze grains; 
du Foie liquide de ne 
ham 8t gouttes 
du Syrop d'Armoife, à ©"? 
ou de Fleurs d'Orange 
z uned 
A le tout , pour prend: 
Remarque. Cette potion 
les violens acc 


mi -once, 
re à la cuile 


convient dans 
des vapaat, 

ajouter deux gros d Fe Main ee R 
tucufe , appellée Ean des mS g 
gros de Thériaque , sil la 
Son effet et de calmer les itations 
convulfons, de rappeller la connues 
& de procurer le fommeil, "> 


> & un 


y a dé la foibleffe, 


i 


Potion pour appaifer les douleurs après 
l Accouchement, 

tenez de l'Huile d'amandes d sré 
les do réa 

Di - y cente, une once. 
= flolve -y dublancde Baleine, un de. 
gros, & y ajoutez enfüite : 5 

du firop de Gapilaire , une de~ 

a ; 3 mi once, 

i Bone une dofe qu'on répétera ER 
cures à ÿ 9 x i 

eures aprés , s'il eft néceflaire 5 


Poti 
otion contre la fupprefion fubite des régles. 
Prenez du Safran F 


un fcrupule , où un 
demi - gros} 


pes DAMES px CHARITE. (ai 

Verfez deffus un grand verre d’eau bouil- 
‘ante , & laiffez infufer fur les cendres chaus 
des pendant une heure, 

Coulez enfuite la liqueur par un linge 
avec une forte expreflion , & ajoûtez à la 
solature le jus exprimé d’une Orange aigre 
“our une dofe à donner fur le champ. 
` Remarque. 1| arrive fouvent qu'une peut , 
un mouvement de colère, une chute où 
quelqu'autre accident, fupprime tout d'un 
coup les régles, ce qui produit quelques 
fois dans le moment de violentes tranchées 
dans la Matrice avec menace d'inflamma- 
tion, & par la fuite des jaunifles & des 
cachexies qu'il elt très difficile de guérir. 
On peur prévenir ces états fâcheux en fe 
fervant de la potion ci-deffus : il elt rare 
qu'elle manque de rétablir les Régles , lorf= 
qu'elle et donnée promptement ; mais fi 
la fuppreffion eft ancienne , elle devient 
inutile, & il faut avoir recouts aux autres 
remédes répandus dans cet ouvrage contre 
cette maladie. 

Potion pour faire fortir une potion. 
d'Arriére-faix. 


Prenez de l'eau de Fleurs de Sureau ; 
deuxonces; 
de la Poudre de foye d'Anguille ; 
un ferupule , 
du Syrop d’Armoife , une ance, 
Mêlez le tout, pour une dofe. 

Potion contre les Convulfions des Enfansa 

Prenez de l’eau de Cerifes noires , 


VEL 
de Fleurs de Tilleul : 
de chacune une once i 
de la poudre de Guttè 
de Valériane fauvage,de 
chacune quinze grains, 
Mêlez le tout pour: une potion à pren- 
dre par cuillerées de deux heures en deux 
heures, 


Remarque, Cette Potion nous a toujours 
réuffi pour app: en peu de tems les 
convullions des enfans; fi celt pour un 
Adulte, il la faut donner en deux petites 
dofes à quelques heures de diftance Pune de 
l'autre. On sen fert également contre PE. 
pilepfie , & les autres maladies du Cerveau 
qui attaquent le genre neux, 


CHAPITRE SIXIÉME. 
POTIONS PURGATIFES, 
Potion Commune, 


Pi du Lénitif fin, fix gros; 
ji de la Manne , deux onces; 
du Sel de Glauber , deux gros : 
du Syrop de Fleur de Pêcher, 
unconce, 
Faites fondre la Manne dans un yerre 
d’eau chaude. 


gs DAMES DE Guiran 3 ox 
Pela enfuite, & ajoutez y le Leni= 


à- 
f, leSel, &le Syrop, pour une dofe à 
üf, evel, i 


prendre tiéde le matin à jeun; 

endre 

tAutre Potion Purgative commune , quì petit, 
j; fervir aune femme grofe, 


éniti ne demi once } 
Prenez du Lénitif fin ; ur e der je 
dela N e, deux onces ; 
du Sel végétal, un gros ; volé 
op de Chicorée com) ; 
Sos de Rhubarbe 3 
une once. 


i à prendre le 
Faites du tout une Poțion ,à prendre 
matin à jeun. 
3 : deffaé 
Remarque, Les deux Potions ci-deflus 
emarque, ae 
> ventre ; elles en eva 
lâchent doucement le ventre ; B aa 
cuent fans effott les hima i bilie A 
a pue i it les regarder 
əş + ainfi on doit le f: 
corrompues + ainfi o EE 
commeun purgatif doux, q Pupe G 
aer en toute [üreté aux tempéramens fol 
bles & délicats. 
Potion purgative moyennes 


iaprun folatif , fix- gros 
Prenez du Diaprun folatif E es 
dela poudre Cornachine; t 
{erupule,outrente 
grains; 


une ONCEs 


Jr 
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Diflolvez le tout dans un verre d’eau 


bouillante , pour une dof à prendre tiéde 
le matin à jeun, 


Remarque. Cette 
plus ‘que la précéden 
pexfonnes plus fortes, 


potion purge un peu 
te , & convient aux 


Potion purgative majenre, 


Prenez du Séné , deux gros, 

du Sel végétal, un gros. 

Faites infufer le tout pendant la nuit far 
les cendres chaudes dans un verre d’eau 
bouillante, 

Paffez le lendemain la liqueur par un 
unge avec expreflion & diflolvez dans la 
colature. 

des Tablettes de Citro A 
ou de Diacarthami ə depuis 
quatre jufqu'à fx gros, 
„ Pour une dofe À prendre tiéde le matin 
à jeun, 


Remarque, Cette potion évacue puiflam 
ment les humeurs bilieufes & autres conte 
nues dans les premiéres voie, 
vient qu'aux 
émouvoir , 


Potion bydragogue , ou contre l'Hydropi 


Prenez du Séné > deux gros; 
du Sel végétal, un gros, 


DES Dames pe CHARITE. gf 
Faites infufer le tout pendant la nuit dang 
un verre d'eau bouillante, 
Paflez le lendemain la liqueur par un 
linge avec expreffion, & diflolvez dans la 
olature - 
£ à dela Poudre Cornachine , 
de Jalap, de cha- 
cune douze grains ; 
du Syrop de Nerprun , uneonce, 
Pour une potion , à prendre tiéde le mas 
tin à jeun, EME ; 
Remarque, Cette potion évacue puiffa ne 
ment les férofités ; mais il ut juindre à 
fon ufage celui des Apéritifs en Pufanes 
& bouillons décrits ci-delfùs (a) ae TA 
fervir en guile de purgatifs lorfqu’il en fera 
befoin. 5 ĝ 
Potion purgative affringente, 
Prenez un verre de Décoétion de feu: 
les de Plantain. s 
Faites-y fondre dela Manne, une once 
& demie. SU 
Paflez enfuite la liqueur par un linge , 
& diflolve r re 
du Catholicum double , une demi- 
once, 
Pour une potion , à prendre tiéde le ma~ 
tin à jeun. RAT 
Ou bien, f le dévoiement eft mêlé de fe 
Prenez un verre de Décoétion de feuil- 
les de Plantain, 


(a) Voyez les Chapitres des Prifanes & des Bouils 
Jons ; page 32, 51, & $2 
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Faites-y fondre de la Manne , une on 
P: fez enfuite la liqueur par un linge , 
& délayez-y 
du Catholicun double , une demi- 
Once, 
de la Poudre d'/pecacanha , fix 
gra ains, 
Pour une Potion, à prendre comme la 
précédente, 


Remarque, Lorlque .dans l’état ordinai 
de fanté il furvient un dévoie ment fans dou- 
Jeur > on doit bien fe donner de garde de 
Parrêter trop promptement, parce qu'il eft 
ordinairement cau{é , où par quelque in- 
digeftion , ou par une tranfpir 3 far ppri- 
mée ; ou enfin c'eft la nature qui fe dé- 
charge par cette efpéce de crife d'une abon- 
dance d'humeurs corrompues d i Pincom- 
modoit : dans tous ces cas le dévoiement 
eft avantageux ; &on doit le laiffer conti- 
nuer pendant quelque: s jours, jufqu'à ce 
qu'il s'arrête de lui-même , ou que hs 
cuations trop abondantes caufent de la fati 
gue & dela foibleflé au malade. Alors 
faut purger avec la premiére des deux Po- 
tions ci-deffus , & fortifier enluite Feto- 
mac , en faifant ufage pendant quelque tems 
après le repas du Bol flomatique décrit 
ci-deffous (4), 


Ca) Voyezle Chapitre des Bolsi 


DESDaAmEs DE CHARI 
Potion laxative contre l Afimhe. 

Prenez un verre de l'Hydromel fimple 
nme l'Afthme décrit ci-deffous (4] 
Diffolvez-y de la Manne ; deux onces. 
Paffez la liqueur par un linge & ajou- 
tez-y 

du Sel végétal , un gros; 

du Kermès minéral, deux grains, 
Pour une potion, à prendre tiéde le ma- 

tin à jeun. 


Remarque, Cette potion purge douce- 
ment & entraine lesglaires de l'eftomac 
qui paffent dans le fang, & fe jercant fi 
Poumons, y c aufent | accès de PAfth 
humide, Ainfi les perfonnes attaquées 
cette maladie doivent préférer 
“es à tout autre , loufque la 

; le gonflement deltom 
ose poitrine leur en feront 
retours, Elle s fe ront bien d’ufer 


te Le pur ion en fra un me 


fer, Nous avons donné -deffous un 
Bol, & des Pilules Ale à cónra 
même maladie. (b) 
ces différens Remèdes ; & s'en ter 
qui, fera le! micu: 
Potion huilenfe laxative dans: La Fluition de 
poitrine & la pleuréfie. 
Prenezide là manne, deux onces. 
es Hÿdromels , pag- 
Bols & des Pilules, 
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Faïtes-les fondre dans un gobelet de 
Bouillon chaud. 
Paffez enfuite le tout par un linge , & 
ajoutez-y 
de l'Huile d’Amandes douces ré- 
cente, une once & demie; 
du Blanc de Baleine difousaupa- 
ravant dans ladite Huile , 
un demi-gros, 
Por une potion, à prendre tiéde le mas 
tin à jeun. 


Remarque, Cette Potion purge très-dou- 
cements elle €t adouciffante , & facilire 
l'expectoration : celt la premiére dont on 
doit fe (ervir fur le déclin des Pleuréfes 
& des Fluxions de Poitrine. 

Potion luxative-douce , où eau de Cafe 

fimple, 
Prenez de la Calfe en bâton fix 
onc 

Concaflez-la , & après en avoir rejerté 
les bois ; faites en bouillir la moëlle & les 
noyaux dans une chopine d’eau commune 
ou de petit lait, à la réduction de douze 
onces , ou deux gobelets, 

Pañlez enfute la liqueur par un linge 
avec expreflion , & partagez-la en deux 
priles, pour donner tiédes à deux heures 
de diftance l'une de Pautre & un bouil« 
lon léger entre les deux. 

Remarque, Cette potion eft la plus douce 
de toutes celles qu'on peut employer fur le 

déclin 


DISDAMES DE CHARITE’. oy 
déclin des maladies aigues , lorfque la fé 
vre , la féchereffe de la Peau , & tous les 
accidens commencent À tomber, & que 
l'indication fe préfente de purger. On fera 
bien , fi la poitrine n'a point été attaquée 
dans la maladie , d’ajoûter à chaque prife 
un gros de Sel végétal , ou de Glauber ; 
& même fi le Malade elt robulte , & que 
Pon foupçonne une abondance de matiè- 
res dans les premières voies , on pourra en 
outre aiguifer le premier verre ou gobelet 
d'une once de Manne. 


Potion pour exciter les douleurs dans un 
Accouchement dificile, 


Prenez du Séné mondé, deux gros. 

Faites-les infufer pendant une heure dans 
un petit verre d’eau bouillante, 

Pafléz enfüite par un linge avec expreffion, 
& ajoutez-y le jus d’une Orange aigre. 

Pour une potion À donner fur le champ. 


Remarque. Cette potion convient dans 
les accouchemens laborieux , où les dou- 
leurs font petites & légères ; venant de loin 
en loin, & de mauvaife efpèce ; elle les ré- 
Veille , par l'isritation qu'elle caule aux in- 
teins , qui mettant en contraction les mul- 
cles du bas ventre , facilite par-là l’expulfion 
du fœtus : on peut y joindre ; une heure où 

eux après qu'on laura fait prendre, un 

Lavement un peu purgatif, afin que ces 

deux remédes produifant leur effet en mê- 
E 
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me-tems , les douleurs de l’Accouchement 
en puiffent être plus facilement provoquées, 
La feule attention qu'il faut avoir , c’èft 
d'examiner fì l‘Accouchement laborieux ne 
vient pas de renfion, de gonflement & d'ir- 
ritation dans les parties , plutôt que de foi- 
bielle & de relâchement: car il feroit dan- 
gereux ici de prendre le change ; & dans 
ce cas , la faignée du bras & les fomenta- 
tions émollientes feroient les meilleurs re- 
mèdes à employe: 

Nous ferons , à l'occafon des Potionspur- 
gatives décrites ci-dellùs , quelques Remar- 
ques générales fur Pufage des Purgations, 


po 


REMARQUES GÉNÉRALES 
Jur Lufage des Purgatif: 


Les fignes qui indiquent la purgation en 
tral. font Jes dégoðts , les brouillemens , 
les gonflemens , & la parefle du bas ventre , 

qu'elle n’eft pas naturelle ; les maux de 
tête , les vertiges , les bruïffemens d'oreilles, 
la langue chargée & blanche , l'amertume 
& le mauvais goût dans la bouche, le dé- 
faut d'appétit, les rapports aigres ou amets, 
les vents les flatuolités , les péfanteurs d’ef- 
romac, les coliques, & les affoupiffemens 
(a). Les Purgatifs ne font pas moins nécef- 
faires à ceux qui font ménacés d’Apopléxie 
féreufe , & de Léthargie, ou quien ont 


(a) M. Helvetius , Traité des Maladies ; pe 1445 
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déja eu quelques attaques ; il et néceffaire 
que ces RL fe purgent fouvent , afin 
de prévenir les attaques de ces maladies , 
&.{ur-tout qu'elles oblervent un bon régi- 
me de vivre , & qu’elles mangent peu le 
foir, Ces attentions leur feront plus profita- 
bles que tous les Sachets Anti-Apople@i. 
aus >» qui y IEEE qu'à enrichir les Char. 
atans qui les débite & à amuler le M 
lade ti Re ‘4 Eo ; a 

se > puifqu'on a vû 
Par expérience des- gens tomber & mouri 
en'peu. de tems d'apoplexies violentes avec 
un double Sacher pendu au col , qu'ils por- 
toient depuis plufieurs années 

L'attention qu’on doit avoir dans lufa- 
ge des Purg tifs , eft“d’'en. proportionner 
la, dofe à la force ouà la Foiblefe des dif- 


férens fujets, Iieftailé de s'ytromper , à 


moms qu'on n'ai quelque expériéhce; & 


il n'arrive que. trop fouvent que l’on outre 
les évacuations par des Purgations trop for- 
tes, dont les fuites font toujours périlleu- 
in Malheureufement pour lé peuple , il eft 
accord avec ceux qui le traitent fi mal : 
fi les trois quarts des gens ne fe croyent 
olen purgés , qu'autant qu'ils ont eu des 
evacuations exorbitantes ; & ‘plus on et 
fatigué le lendemain de fa médec e , plus 
on eft content ; encore mieux , fi le dévoje- 
ment caule par la purgation trop forte dure 
guelques jours : alors on s'imagine qu'on 
En une grande abondance de matières , 

on a été heureufement délivré, Com- 

Ez 
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bien des maux un fage Médecin ne voit-il 
pas naître de cette erreur ! Et quel trouble, 
quel affaiflement ne doivent pas fuivre des 
évacuations immodérées ; qui ‘entraînent 
tout à la fois les fucs impurs , & ceux que 
la Nature fe réferve poùr fes opérations ! 
Pour prévenir toute erreur à ce fujet, nous 
avons dofé tous nos remèdes un peu bas ; 
il fera facile d'en augmenter la quantité , 
en purgeant uñe autre fois le Malade :il 
y a moins de danger à purger deux fois, 
qu'à être obligé de remédier aux fuite 
d'une Purgation exceffive. Nous conféil- 
lons:même de ne le faire jamais brufque- 
ment, c'elt-à-dire , fans avoir préparé le 
fajet par quelques Lavemens , ou quel- 
ques jours de boiffon d'eau de Veau , 
où d'une Prifane rafraichilfante, On et 
{ür par cette méthodé que’ lé purgatif ne 
caufera aucun troublé , & qu'il agira fans 
violence, Que fi malgré cela le malade fe 
trouvoit fatigué pat trop d'évacuation , il 
faudroit lui donner le foir même; à l'heure 
du fommeil , un demi-gros ou un gros de 
Diafcordium dans un petit verre’ dé bon 
vin rouge, ce qui le fortifieroit , & arrê- 
téroit les évacuations. 

il arrive quelquefois dans certaines” per- 
{onnes , que les Purgatifs un peu forts lés 
fatiguent avec tant de violence , & leur 
caufent tant de douleurs , qu'elles en tom- 
bent en défaillance, Pour prévenir cet acci- 
dent , on difloudra un demi-grain de Zata 
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Wanum`dans la Potion;ce qui empêche les 
tranchées. & tous les autres accidens qui 
peuvent, furvenir , fans pour cela arrêter 
lation du Purgatif. Cet expédient réul- 
fic très-bien: dans les Coliques, violentes » 
& lorfque l'effomac & les inteltins font 
fufepribles de la moindre impreflion. On 
peut aufi dans le même cas , au lieu du 
Laudanum , donner. un verre de petit Lait 
clarifé après le Purgatif, & une demi- 
heure après une qui fera à cha- 
que 
évitera les défordres , que les Pur, 
accoutumé de caufer dans les conftitutions 
délicates, 

Au refte quelque utiles que foient les 
Purgatifs en géneral , il y a des occalions 
où leur ufage feroit trop dangereux. 

Ainfi on doit s’abftenir de purger ceux 
qui font attaqué d'inflammations , d'ar- 

eur dans les entrailles & dans les vifcè 
res du bas ventre, de toux féche ; & lorf- 
que le Malade reflent de la douleur dans le 
creux de l’eftomac en y portant la main. 

Les Purgatifs font encore contraires dans 
les Auxions naiffantes , les inflammations du 
Poumon , les erachemens de fang , les 
douleurs internes vives , & les pertes de 
fang, de quelque caufe qu'elles provienne 
il en eft de même lorfque l'on reffent des 
ardeurs d'urine , ou lorfque celles que l'on 
rend font rouges & en petite quantité ; lotf= 
guon aune févre confidérable , E que l'on 

3 
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elt dans nue füeur abondante g critique» 
car dans ces d 


erniers cas on doit attendre 
la fin du redoublement > Où que la fucur 
foit palfée. 

Les Femmes doivent s’abftenit de la Pur- 
gation dans les approches de leurs Régles y 
à plus forte railon lorfqu'elles les ont ; ellés 

oivent même attendre pour fe purger; 

de Y ait au moins trois jours qu'elles 
orent entiérement ceflées, 

A l'égard des Femmes enceintes, il ne 
leur faut donner des Purgatifs que dans une 
néceMité ablolue , & préférer, pour le fais 
te , le milieu de leur groffe , au com- 
mencement & à la fin , fe fervant toujours 
des Minoratifs les plus doux, & en petite 
dofe. Il y a néanmoins des cas qui deman- 
dent non-feulement lufage des Purgatifs, 
mais encore celui des Vomitifs > malgré les 
égards que l'on doit avoir par rapport au 
fœtus ; mais dans ces cas-là , il faut tou 
jours demander l'avis d’un Médécin, 

Le terme ordinaire de purger les Accouz 
chées eft entré un mois ou fix femaines , qui 
èlt le tems où les faites de la couche ont 
coutume de fe terminer, 

On doit éviret aufi de purger fans né- 
ceffité dans les grandes chaleurs de l'Eté, 
& dans les froids violehs de lHivėr 3 il vaut 
mieug choilir un tems frais & humide, dans 
lequel les corps font plus relâchés, & plus 
difpolés aux évacuations. 

Nous finirons nos r arques fur les Purs 


DES DAMES DE que RASE 
gaufs par une réflexion qui regarde P 
culiérement les Pauvres. On les traite Tia 
leurs maladies par des faignées see 
tes , comme fi le mauvais régime de De 
dont ils ufent, & les mauvais alimens aen 
ils fe nourriffént , wétoient pas un ah a- 
cle à cette efpèce d'évacuation ne sie 
convenoit pas au contraire de es beali 
coup purger pour évacuer ces mea pi 

ùcs , qui par les faignées paffent des p Na 
miéres voies dans la u i a 
filfent, & jettent les malac Sica 
es, des boufllares, & des hydropi- 
s infurmontables. Le Médecin des Paud 
vres , M. Dubé , fe récric beaucoup conei 
cette mauvaife pratique, & avec juke ra is 
fon : car nous l'avons bien rer que a 
ar une expérience conftante de pli Bis 
années, Nous exhortons donc les perft upa 
charitables de ne point perdre de vůe E 
les Pauvres fe nourriffent mal, & Que 
font pour la plüpart épuifés de ee 8 
d'incommodité ; ce qui demande la pi 
gation fréquente , de bons alimens Een 
les rétablir & les fortifier , & un ufage de 
la faignée très-modéré, Par ce moyen on 
leur évitera bien des maladies, & leurs con- 
valefcences en feront moins longues, 


Potions , où Eau AMinérale Emétique. 


iède, une 
Prenez de Peau commune tiède, u 
j 
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Diffolvez-y du fel d'Eplom , 

ou de Glauber ; 
on Végétal „una 
demi-onc 
du Tartre Emétique , 
depuis quatre juqu'à fix grain 

Pour une Potion , À prendre tiéde en 
quatre verres dans la matinée , ayant foin 
de fupprimer le dernier , fi les trois premiers 
ont évacué [ufhfamment, 

Remarque. Cette Potion évacue abon. 
damment par le yomiflemens& par les felm 
les les matiéres corrompues retenues d 
les premiéres voies : elle eft plus faci 
prendre que celle qui fuit , parce qu’ 


ans 
e à 
elle 


n'a pas. de mauvais goût, & que la couleur 
de l'eau n'en eft pas changée ; mais auf 


fon action eft un peu moins douce, la Cal 
dans la fuivante , émouflant l'effet de 
mérique : il la faut cependant préférer dans 
les cas où on veut placer l'Emétique , fans 
que le malade s'en apperçoive ; ou bien 
lorfqu'étant difficile À prendre ; on. craint 
qu'il ne veuille pas fe prêter À avaler plu- 
fieurs verres d'un Remède dégoûtant & dé- 
fagréable. 


Potion „ou Eau de Cafe , compofée avec les 
Grains d'Emétique, 


Prenez de la Caffe en bâton, fix onc 
Concaflez-la , & faites-la bouillir dans 
trois deini-fépriers d’eau , que vous rédui- 


rez à une chopine. 
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Paffez 'ènfuite la liqueur par un linge, 
& ajoûtez-y s 
du Tartre Emétique,, depuis quatre 
jufqu'à fix grains 
Pour une Potion; à donner en quatté 
vérresitiédes dans la matinée. 


Remarques générales fur l'ufage de l'Emétique, 


L'Emérique eft regardé avec railon » 
comme le premier de tous les Remèdes dans 
un grand nombre de maladies : cariln'évi- 
Cue pas feulement les impuretés contenues 
dans l'eftomac les: inteftins mais 
encore, par les fecouffes -du vomiflement 
quil procure , il exprime les l ueurs qui 
éjournent l des Gla 
les fait couler 3 & ewrétablit: la circulation. 
On l'emploie avec fuccès dans le commen- 
cement de prefque toutes les maladies al- 
gues, lorfqw'il s'agitd’éyacuer abondamment 
leshumeurs par le vomiffement, comi dans 
les Apopléxies {éreufes’, & dans celles qui 
furviennent après avoir beaucoup marigé ; 
dans les Lérhargies , PEpiléphie 5, les étout= 
diffémens qui viennent des mauvaife digef= 
tions, & dans les pâles couleurs. L'Eméti- 
que produit encore de merveilleux effets 
dans les Fiévres malignes , dans les Fiévres 
intermittentes , & fur-rout, dans les'quartes , 
dans la petite -Vérole avantgl éruption , 
dans les Coliques obftinées 5 dans. les vio- 

ens accès de l'Afthme , qui si nt log- 
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tems, dans les Ophthalmies opiniâtres 
les Auxions de poitrine, & fur-tour celles 
d'hiver ; en un mot dans tous les cas où 
L'on a lieu de foupçonner que l'eftomac efe 
farci de: mauvais levains qui entretiennent 
la févre: On peut donner l'Emétique fous 
la forme d’une des deux Potions ci-deflus . 
& le faire À toute heure dans les cas qui 
font urgens ; mais fi on n’eft pas prefé , il 
vaut mieux donner le Womitif le 
jeun , parce qu'alors i 
force & plus immédi 
levains de l'eftomac. 
Potions l'Emétique 
afin de vuider les 
& par bas en même- 


sdang 


matin à 
il agit avec plus de 
atement fùr les mauvais 
On mêle dans ces deux 
avec les Purgatifs , 
fucs impurs par haut 
tems, Cependant lorf- 
qu'on eft obligé dans les violentes convul 
fions & les fortes Apopléxies , de donner 
l'Emétique tout pur , afin qu'il produife 
plus promptement fon effet, on doit faire 
prendre bien-tôt après une Potion purga- 
tive ; pour nettoyer le canal inteftinal des 
fucs impurs qui sy font amalfés. 

Mais fi l'Emétique elt capable de tous les 
bons effets que nous venons de dire > il 
peut d’un autre côté en produire de très- 
dangereux, lorfqu'il n’eft pas employé coma 
me il convient ; ainfi avant de'le don- 
ner , il faut faire attention fi le Malade fe 
trouve dans quelques-unes des circonftan 
ces füivantes , pour éviter de le preferire 
ën pareil cas. On! s'informera donë f le 
Malade vomit facilement : car il Yen a qui 
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ne vomiffeut jamais , en prenant pese 
plus grande dofe d'Emétique; d autres . 
d'une conftiturion fi délicate , qu ils ne m p- 
portent que très-difficilement le vomille- 
ment, de forte que les forces leur män- 
quent , & qu'ils tombent dans des anxiétés 
& des défaillances dangereufes, Il faut en- 
core examiner fi les Malades font piine 
niques , ou ménacés de le gaan 
font fujets au crachement , ou au vomi a 
ment de fang ; & fi c'eft une femme , a 
elle eft fujette à des pertes : car dans ces 
derniers cas, les fecoufles que caufe le vo- 
miffement pourroient occalionner une hé 
morrhagie mortelle, 

Il ne faut pas non plus le donner aux 
perfonnes qui ont des Defcentes , es 
qu'elles ne foient contenues par un >and gr 
ge: on ne doit pas le faire prend aux ne 
mes qui ont leur Régles, à celles qui font 
enceintes ; & aux nouvelles accouchées va 
moins qu'elles ne foient attaquées de fiévres 
malignes, de tranfport au cerveau, de Con- 
vulfons, d’Apoplexie, ou de quelqu an- 
tre maladie qui ménace d’une mort pros 
chaine; dans ces extrémités on doit le ra 
ner après les faignées requi(e > le mê! J 
avec la manne pour en adoucir | action je 
prendre toujours l'avis d'un Médecin, s'i 
eft poffible , dans ces occafions délicates, 

Il ne convient pas dans les Apoplexies 
Eaufées par un coup reçu à la tête ; où par 
quelque chute violente. m 
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Il et encore très - périlleux de le faite 
prendre aux Malades attaqués de Fièvres 
continues, quand elles font accompagnées 
inflammation à l'eftomac > OU au foye , 
ou aux inteflins ; ce quon reconnoît par la 
tenfion du bas ventre, & la vive douleur 
que refent le Malade lorfqu’on y touche » & 
qu'on appuie un peu la main fur c 
On feroit une faute groflière 
comme vraies , les envies de vomir que l’on 
a fouvent dans ces maladies & qui ne dé- 
pendent que d’une convulfion qu 


S parties, 
de regarder 


LC pthomati. 
que des fibres de l'eftomac ; aini 


faut bien 
{e donner de garde de donner alors l’'Eméti- 


que , qui ne pourroit qu'augmenter linflame 
mation , & faire périr le Malade. 
Enfin lEmérique 


ne convient pas dans 
érées du bas ventre . 
À moins que l’on n'y foit forcé par acci- 
dens fort preffans, comme feroir une Apo- 
pléxie , où lon ne doit rien ménager pour 
l'adminiftration des remèd car dans ces 
fortes d’obftruétions , les mufeles du bas ven 
tre & du diaphragme fe mettant en Contrac= 
tion , compriment non-feulement l'eftomac, 
mais encore les vifcà obftrués ; & il et à 
craindre qu'ils ne les froiffent ». queles fucs 
vicieux ne s’y engagent de plus en plus, & 
n’y caufent des. fchirres & des i flamma- 
tions : outre que lEméthique eft inutile dans 
ces cas-là , n'étant pas en état de leve ces 
fortes d’oblituétions , dont | 


les apéritifs & 
les fondans font les véritables Remèdes, 


les obftructions inyét 
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Lorfque les Malades vomiffent ; he 3 
qu'ils boivent abondamment de l'eau tiéd S 
ou de l'eau de Veau , ou de Poulet pa £ 
délayer- les matières contenues dans aa 
mac , pour en faciliter la fortie , & poir, - 
minuer les efforts que l’on fait en vomiffant: 
c'eft une mauvaife pratique que de Fonger 
du bouillon gras ; parce que la ae v3 
métique en eft émouflée , & que la d ivifior 
des humeurs vifqueufes > qui font contenues 
dans l'eflomac, ne s’en fait pas fi bien. 
Quoique par la façon dont, nous a 

preferit le Ti Potions Emétiques ci-d à 
fùs, on foit le maître d'en fupprimer pil 
ques verres , fi les évacuations ont a uf- 
filantes ; fi cependant il arrivoit que le wor 
miffement fût trop violent où trop long yil 
faudroit donner au Malade quelques gobe- 
lets d’eau -ou de Ptifane , aufquels on ajoû- 
teroit un peu d’efprit de Souphre ou de de 
triol jufqu’à une agréable acidité > ce si 
arréteroit promptement l'effet de l'Eméti- 
que , & tranquilliferoit l'eftomac. 

Eau minérale artificielle pour les perfonnes 

d'un tempérament foible. 


Prenez du Tartre Martial foluble , 
& du Sel de Glauber , de chacun 
une once ; 
de Peau de Riviere | TR 
ou de Fontaine ; dix livres, 
Faites bouillir le tout enfemble , jufq 
diminution du cinquiéme de la liqueu 
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retirez enfuite le vaiffeau du feu, & laiflez 
rafleoir cette eau pendant trois heures ; 
palez enfüuite par un linge plié en trois, 
& mettez la liqueur en bouteilles que vous 
garderez dans un lieu frais, 
Remarque. Les Eaux Minérales naturel. 
les font d'un très-grand fecours dans plu- 
fieurs maladies ; mais il arrive  {ouvent 
que bien des perfonnes foit par léloigne- 
ment des lieux, foit par la dépenfe que le 
voyage occalionne , ne peuvent pas en pro- 
fiter : c’eft ce qui nous a engagés à leur fub£ 
tituer celle que nous propolons ci-defus. 
Elle convient dans les maladies cachecti- 
ques , comme dans la boufiffüre, les pâles 
couleurs , la fupprefion des Régles, ou 
dans quelqu'autre maladie que ce foit où 
le fang el épais , tenace & vifqueux : on 
en prend ordinairement trois verres tièdes 
le matin à jeun , gardant un demi-quart 
d'heure d'intervalle entre chaque verre, & 
on fe promene dans la chambre , ou À Pair, 
felon le tems; on ne mange que deux heus 
res après avoir bû les trois verres. Il faut 
fe purger avant que de la commencer , & 
en continuer l’ufage pendant un mois » pour 
qu'elle produife un bon effet, fe purgeant 
encore à la fin, Les- perfonnes qui ont la 
poitiine délicate , qui font füjettes À des 
toux féches, À cracher du fang , où qui 
font attaquées de fiéyre hectique ; doivent 
s'en abftenir, 
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‘Autre Eau minérale artificielle ; re l 
perfonnes plus robuftes attaquées de 
pâles couleurs. 
Prenez deux onces de Limaille d’acier 
crue bien lavée. £ 4 
Faites-les infufer pendant. anaram 
eures dans chopine de vin blanc; p: 
heures dans une chopi RE A 
fez enfuite par un linge plié cs PCR 
deffüs d'une cruche remplie de f je 
d’eau de rivière; ame cons ees 
ui fera refté fur le linge , je 
de eau dans des bouteilles bouchées , & 
lacées. dans un lieu frais. : a 
R La manière de s’en fervir et den Le 
fa boiffon ordinaire pendant que jo je 
tant aux repas que dans les interval 5 5 pl n 
la malade en boira , Aube cute 
i fa e pelle mange de la 
rie: il faut de plus qu’elle d 3 
e deux fois le jour, évitant les HA a 
a falade, la påtifferie , & tout ce qui “ : 
difficile digeftion ; elle doit E e m 
fe purger , & faire pendant Pufage de ce 
eau le plus d'exercice qu’elle pourra, 


Purgatifs pour les Enfans. 


REGLES GENERALES 


x 
1°, Pour purger les enfans avec pese 
fans aucun inconvénient , il faut june 
avoir égard À leur âge , & à l'état delais o 
r urgatif de p 
ces, & chercher en outre un pi (Ede pe 
volume, qu'ils puiffént prendre facileme 
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2°, L'expérience nous a appris qu'on 
pouvoit obtenir cet avantage ; en he sé- 
cattant point de la méthode füivante , qui 
confifte à employer pour bafe de la purga- 
tion un) Purgatif qui puiflé -fe dofer: par 
grains , & produire {on effet à un nombre 
de grains égal à peu près à celui des an- 
nées de l'Enfant que l’on veut purger, 
3°. La Poudre de Jalap nous a paru pros 
pre à cela, Elle purge doucement > EN pe- 
tit ivolume , & es dégoût ; ce qui nous 
la fait préférer. à tout autre Puigatif, Nous 
feavons yil. elt vrai; qu'il ya un préjugé 
dans le public à ce fujet , & que bien des 
gens. croient que le Jalap et un. violent 
Durgatif & fort échauffant ; mais c’eft une 
reur ; qui ne vient que parce que l'on con- 
fond la Poudre de Jalapiavec fa Refine, 
Nous, convenons volontiers que la Refine 
de Jalap, qui fe-tire en faifant infal la 
Poudre de Jalap dans Peau de viei, ou 
de lefprit de vin „eft fort échauffante , & 
purge quelquefois avec excès comme tou 
tes les autres Re fines purgatives + auffi nous 
ne confeillons point indifféremment À tout 
le monde l'ufage derces Ratafiats de Jalap 
& d’eau de vie Allemande , dont bien des 
perlonnes {e fervent pout fe purger ; il n’y 
a même que les tempéramens xelâchés 
moits & pituiteux ;. qui puiflent s’en ervir 
avec avantage, & nous les regardons com- 
me très-contraires ‘aux gens fecs > Dilièux 
& mélancoliques, Mais il Wen elf pas de 
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même de la Poudre de Jalap prife pana 
tance ; la partie réfineufe qu’elle a Fe 
y ek corrigée & étendue dans une ce i 
te quantité de tesre & de genio n ns 

ui la divifant , en modérent l'a pai pos, 
les Chymiftes fçavent cela. Que po 
regarder cette Poudre ; re ne 
di fort tout préparé des. ma Patu 
s 5 & ie heureux que sens Foie 
depuis plufeurs années , en juftine le ds 
d'ailleurs les Enfans fupportent mieux ; a 
portion gardée , l'action des Auger i 
que les grandes perfonnes , parce ae 
le lait & les FES dont ils Pot ppo 
s , en émouflent l'acrimonie, se 
T dans la premiére année AE RES 
le Syrop de Chicorée compolé deme = 
barbe nous paroît leur mieux conv ir. 
f: y e en même tem: 
parce qu'il purge & fortifie en os 
nous ne nous fervons de notre ss a 
que dans leur feconde année. La régle gua 
nous fuivons dans la première année , A 
de fubftituer au grain de Jalap a sroda 
Syrop ci-deflus , & d'en é PRES 
à celui des mois de leur naïflance SE one 
qu'à fix mois nous leur en donnons fi: igos 
& au bout de lan une once & ie ce 
qui peut varier de quelque chofe k uyan 
que l'Enfant eft plus ou meing or r > 
étend ce Syrop dans une ou e z e 
rées d’eau ou de lait tiède, on le donne 
à deux ou trois reprifes , parce qu'autre 
ment l'Enfant pourroit le rejetter, 
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4°.. Après la premiére année, nous faja 
yons notre méthode, en fabftituant au Sy- 
rop de Chicorée la Poudre de Jalap , coms 
me bafe de la Purgation, & en y joignant 
autant de Crême de Tartre, qui n'elt point 
comptée ; mais qui fert cependant À [Oûte= 
nir l'action du Purgatif. On incorpore le 
tout dans un peu de Syrop de Fleur de Pê- 
cher , dont on forme un Bol ; ou bien, fi le 
Bol répugne à l'Enfant ; on l'étend dans 
quelques cuillerées d’eau ou de lait, 

5°, En un mot , nous donnons autant dé 
grains de Poudre de Jalap & de Crême 
de Tarte, que l'Enfant a d'année 
la jufqu'à l'âge de cinq ans. Quant 
rop de fleur de Pêcher , que nous y joi= 
gnons toujours}, nous augmentons où di- 
minuons la dofe , faivant que nous you- 
lons plus où moins purger, 

6°, Quand l'Enfant paffe cinq ans , nous 
augmentons un peu la dofe du Purgatif, 
& au lieu d’un grain par anné > nous en 
donnons un grain & demi; ce que nous 
continuons jufqu’à l'âge de dix ou douze 
ans : aprés quoi nous nous fervons de tous 
les Purgatifs ufités, 

7%: Les perfonnes qui font dans l'ufage 
de fe fervir de la Poudre Cornachine pour 
purger les Enfans, pourront également fi 
vre notre méthode, en fubftituant partout 
deux grains de certe Poudre à chaque 
grain de poudre de Jalap ; c'ek-à-di 
re , en donnant deux grains de Poudre 
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Cornachine par. chaque année me 
y 1.0 Ou ayé 
PEnfant , & les incorporant touj 


même dofe de Syrop de fleurs de Mabet. ca 
8%, Nous finiflons nos remarques {ur ce 
qui regarde les Enfans, en apaa 
notre méthode ne convient que quan a 
n'ya que peu où point de fiévre ; & qu'ils 
ont feulement befoin d'être Re 
cas de maladies aaigues , nous nous born 
à la Manne & à quelques Syrops pur gati fa 
Les exemples fuivans pourront fervir de 
modèle, - 
Purgatif pour un Enfant de quatre mots. 
Prenez du Syrop de Chicorée compofé de 
Rhubarbe , une demi-once. - 
Etendez-la dans deux cuillerées de lait, 
ou d’eau. 


Purgatif pour un Enfant de huit mois y 
qui a des tranchées, 


Syr : Chicorée compolé, 
ez du Syrop de Chicorce 
te une once ÿ 


de l'huile d’Amandes douces , 
une once. 


Mälez le tout pour en prendre une cuil- 
e d'heure .en heure, 


Purgatif pour un Enfant de hait mois, 


Prenez de la poudre de Jalap, P 
de la Crême de Tartre, decchas 
cune un grain & demi, 
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Incorporez-les avec trois où quatre gros 
de Syrop de fleurs de Pêcher ; puis étendez 
le tout dans deux cuillerées d’ean on de lait; 

Notez que fi l'enfant qu'on veut purger 
a le dévoiement ; nous mettons à la place 
du Syrop de fleurs de Pêcher celui de Chi: 
corée compofé de Rhubarbe ;& que nous 
ôtons le Jalap , auquel on fubliftue quel- 
ques grains de Poudre de Rhubarbe. 


Purgatif pour un Enfant de trois ans. 


Prenez de la Poudre de Jalap, 
de la Crême de Tarte , de cha- 
cune trois grains , 
du Syrop de fleurs de Pêcher ; 
Mêlez le tout enfemble , & étendez-le 
dans deux cuillerées d’eau , ou de lait, 


Pargatif pour un enfant de fix ans , auguelon 
Joupçonne des Fers 


Prenez de la-Poudre de Jalap , 
de la Crême de Tartre , de chacune 
neuf grains ; 
de la Coralline ou Poudre contre 
les Vers; douze grains ; 
du Syrop de fleurs de Pêcher, 
fix gros. 
Mèlez le tout, & étendez-le dans deux 
ou trois cuillerées de Ptifane , ou de Bouil- 
lon , pour prendre en une ou deux petites 
dofes, 
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Potign purgative pour un Enfant de huit à 
dix ans. 


Prénez de la Poudre de Jalap, 
de la Crême de Tarte , de chacune 
quinze grains , 
du Syrop de fleurs de Pêcher, 
une once, 
Délayez le tout dans un peu d’eau ou 
de Ptifane ; pour une dofe. 


Emulfion purgative pour un Enfant de trois 
à quatre ans. 


Prenez deux ou trois Amandes douces 
pelées dans de. Peau chaude. 

Pilez-les dans un mortier de marbre , en 
verfanc peu à peu deffus un petit verre d'eau 
d'orge. D 

Faites-y fondre eufüite 

de la Manne , une demi-once. 

Paffez le tout par un linge , & ajoûtez-y 

de la poudre Cornachine, fix grains, 

Pour une dofe tiède, à ptendre le-matin 
à jeun. 

Ou bien ; Prenez de la Manne, une once 
ou unc once & demie ‘s fuivant la force de 
l'Ehfant. Faiésla fondre dans un petit 
Bouillon au lait. Paflez le tout, pour une 


Notez que s'il fe trouvoit quelque Enfant qui eût de 

li répugnance pour les Purgatifs ci-deffas ; on employe- 

it une des deux Potions fuivantes ,ounotre Bilcuis 
atif , qui n'ont rien de dégoftant, 
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une dofe à prendre le matin à jeun, * 


Biftuit Purgatif. 


Prenez du Sacre blanc pulvérifé, 
œufs frais ; la coque compr: 
chacun neufonces; 
de la fleur de Farine de Froment 9 
quatre onces; 
de la Poudre très-fine de Jalap, 
f une once fix gros $ 
de l’Anis pulvérifé, un gros & demi, 
Faites du tour un Bifeuir felon lart, 


La dofe eft d'un gros par année jufqu'à 
quatre ans ; depuis quatre jufqu'à fix, cinq 
gros ; depuis fix jufqu’à dix , fix à fept gross 
depuis dix, jufqu'à quinze, l'once entière 4 
en augmentant fuivant låge & la force. On 
en a donné à des adultes jufqu'à une once 
& demie , fans qu'ilsayent été trop purgés. 


Remarque. Ce Bifcuit purge très-bien!, 


# Nous avons obfervé depuis la premièfe éditian de 
cet ouvrage s que ta dore d'ün grain de poudre de:Jálap 
que nous preferivons par chaque année de l'âge des En- 
fans, n'étoit pas uMfante pour les purger : cela Nous 
a obligés de la porter àun grain & démi par année juf- 
qu'à l'âge de dix ans; ce qui fuffit,, en y ajoûtant une 
dofe égale de Crême de Tartre, & du Syrop de fleurs 
de Pécher depuis demi.once, fuivant la force de l'enfant, 

Ceux qui fe fervent de la Poudre Cornachiñe» la por- 
teront aui À deux grains & demi par année jufqu'à ce 
même âge. de dix -ans on étend:le tout dans quelques 
cuillerées d'eau ou de Prifane chaudes, parce que les 
enfans ont beaucoup de difficulté & de répugnance à 
avaler les Bols, 


ans aucune fatigue : il eft de plus aufi 
agréable au goût que le Bifcuit ordinaire , 
ce qui et d’uné grande commodité, fur- 
tout pour les Enfans , qu'il et prefque im- 
polfible. de réfoudre à prendre quelque cho- 
fe de défagréable ; les perfonnes qui ont 
une averfon infurmontable pour les Mé- 
decines ordinaires , pourront également en 
faire ulage, Nous convenons cependant 
qu'une Purgation en liqueur et un peu plus 
légère, & laifle après elle moins d’impref 
fion de chaleur; mais lorfqu’on ne peut faire 
autrement , il vaut encore mieux fe purger 
avec. le Bifcuit , lorfque cela et néceffaire, 
que de ne le point faire du tout. Au refte 
nous wen avons jamais vů de mauvais effets 
pour les grandes perfonnes , en s’y prépas 
rant deux ou trois jours devant par quel- 
ques bouillons rafraîchifflans, ou en ulant 
de quelques Lavemens ; il faudra aufi aya» 
ler par deflus un grand gobelet de Ptifane 
chaude pour le détremper dans leftomac, 
& prendre un bouillon deux heures après, 
en continuant Ja boiffon de Pifane pour 
foutenir les évacuations, 
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CHAPITRE SEPTIÈME 

JULEPS & LOHOCHS, 
§. L Des Jurers.* 


alep Somnifére, ou pour procurer le fommeil, 
pre de l'eau de Laitue , 


quatre onces ; 
du Syrop Diacode , une demi. 
once : 
on du Laudanum liquide de Sy- 
denham , douze gouttes. 
Mèlez le tout ; pour un Julep à donner 

à l'heure du fommeil. 
Remarque. Perfonne n'ignore que rien 
géablé: tant la natare, & ne diflipe tant 
lesefprits que linfomnie, Elle met > pour 
ainfi dite); le feu dans le fang , & elle le 
dépouille de fes parties les plus balfami- 
ues ; de forte qu'elle attire nécelfairement 
es accidens fâcheux , fi on ne prend foin 
de rappeller le fommeil par des remèdes 
convenables, Entre ces remèdes le princi- 
pal eft l'Opium , & lorfqu’il et adminiftré 
dans les cas néceffaires , & à une dofe mo- 
dérée , il fait, pour ainfi dire » des miras 
* LeJulep eft Remède liquide, compofé ordinaires 
ment d'Eaux diftillées , & de quelques Syrops. Il dif- 


fere de la Potion , en ce qu'il ef beaucoup moins char- 
Bé, & plus agréables 
ds 5 
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cles; mais il ya un préjugé fi terrible ré 
pandu dans le public contre ce médica- 
ment , que lorfqu'en parle aux Malades de 
les faire dormir par le fecours de l'opium, 
il emble qu'on veuille les jetter dans les 
bras de la mort, & leur procurer le repos 
éternel , de forte qu’ils aiment mieux ouf- 
frir linfomnie la plus cruelle que de ri£ 
quer pour leur foulagement la moindre dofe 
de ce remède. Ce préjugé a fans doute fon 
origine dans quelque gui pro quo répété plu- 
fieurs fois , ou par une dofe trop forte d'O- 
ium , on aura fait dormir les Malades 
Š aucoup plus que de raifon, Car les bruits 
populaires renferment toujours quelque 


ec con- 
se À Pufage d'un remède qui eft une des 
colonne: Médecine, & auquel elle a 
chaque jour de nouvelles obligations, 
L'Opium convient dans rous les cas s 
où les Malades fouffrent de violentes doue 
leurs qui ne leur donnent point de relâche : 
car il les appaife prefqu'à Pinftant, encal 
mant l'agitation des efprits , & en fai 
ant fuccéder un doux fommeil à de lons 
gues fouffrayces, C'eft par cette raifon 
qu'il ef utile dans les cours de:ventre acz 
Compagnés de tranchées & de tenefme ; 
E 
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dans les dyffénteries , dans les vomiflemens 
énormes dans les coliques, & fur-tout les 
néphrétiques, dans les roux féches, & dans 
celles qui font caufées par une pituite âcre 
& falée qui fe jette fur les poumons, Son 
ufage net pas moins convenable aux per- 
fonnes atraquées de cancers ; d’ulcères , de 
gouttes chaudes, de Rhumatifines univer- 
fels, &autres maladies chroniques accom- 
pagnées de douleurs vives , qui empêchent 
Les malades de prendre aucun repos. On 
s'en fert encore avantageufement dans les 
maladies fpafmodiques des nerfs & dansla 
pañfion hyftérique. Voilà l’ufage qu'on doit 
faite de l'Opium; voyons maintenant en 
quoi il et dangereux. 

1°, On ne doit jamais donner ce remède 
dans les fluxions de poitrine avec relâche- 
mens, lorfqu'il y a de Popprefion , & que 
les crachats font épais , collans & glaireux 
parce qu'il en empêcheroit l’expeétoration. 

2%, Les perfonnes extrêmement affoibl: 
& exténuées doivent s’en abftenir , parce 
qu'il les jetteroit dans un abbatement &un 
accablement qui pourroit devenir funefte: 

3°, Les Filles jou Femmes qui ont leurs 
Régles, ou les femmes qui font en travail, 
ou qui viennent d’accoucher >uele doivent 
point prendre + car cexemède pourroit fuf- 
pendre les évacuations néceflaires, 

Enfin les Malades qui font dans l'affou- 
pifflement , ceux qui ont été attaqués d'A: 
poplexie , de Léthargie , d’engourdiffé- 
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ment ou de foiblefe dans Jes membres, 
d Hydropifies ; de catarrhes fuffoquans ; 
mies bien de s'en pañler ,à moins qu’ils n’y 

Ent forcés par la violence des douleurs. 

Ae attention qu'il faut encore avoir , et 
de ne le jamais donner lorfque l’eftomac eft 
rempli d'alimens. C’eft pourquotil faut at- 
tendre quatre heures après qu'on a mangé 
quelque chofe de folide & du moins deux 
heures après un bouillon; il faudra aufi 
mettre le même intervalle avant que de 
donner de nouvyelle-nourriture, 

Que fi cependant pour n'avoir pas fait 
attention aux remarques ci-deffus , ou pæ 
quelque accident , on avoit donné un nar- 
Sotiquemal-ä-propos, ou entrop forte dofe, 
& qu'il preduifit des fymptômes fåcheux 
comme une Léthargie,, on y remédie d'a 
bord par la faignée ; & enfuite par l'Emé- 
tique ; fi les forces du malade font fuffifan- 
tes pour fupporter ces remédes : on fait ava 
er enfüite jufqu'à la quantité d’un demi- 
feptier de jus de Citron , ou de fort vinai- 

te, obfervant de n'en faire prendre que 
deux Ou trois cuillerées à la fois, ou pures, 
ou mêlées: avec: de l'eau, & de laifler un 

uart d'heure de diftance entre chaque pri- 
e : dans les intervalles il faut agiter & tour- 
menter le Malade, lui faifant flairer fans 
cefe l'efprit volatil de Sel Ammoniac, & 
lui douchant la tête avec de leau fraîche, 
ou doit encore. ajoûter à ces remèdes des 
Avemens âcres , des Sternutatoires,& un 
Fa 
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Vélicatoire à la nuque du col. Tous ces 
remèdes en fécouant fortement les fibres 
nerveufes ; y font aborder lesefprits en plus 
grande abondance ; ce qui en rétablit le ton 
& les ofcillations. 


Julep contre l'Apoplexie, 


Prenez des eaux de Méliffe fimple , 
de Chardon-bénit, de 
chacune deux onces ; 
des eaux de leurs d'Orange , 
de Canelle-orgée , de 
chacune deux gros ; 
du Sel Ammoniac , un demi- gros; 
de l'efprit volatif de corne de 
Cerf, 
du Lilium de Paracelle, de cha» 
cun douze gouttes; 
du fyrop d’Ociller, une once, 

Mèlez le tout, pour un Julep à donner 
a la cuillere , ou en deux dofes ; de qua- 
tre heures en quatre heures, 

Remarque. Ce Julep fappofe que l'Apoz 
plexie eft féreufe, c'élt-à-dire , caufée par 
üne abondance de pituites & de glaires, qui 
inondent le cerveau : car fi lApoplexie 
étoit fanguine; il feroit du mal, en aug- 
mentant le bouillonnement ‘du fang, & il 
faudroit s'en abltenir, On fera précéder 
fon ulage du Lavement purgatif-mañeur, 
& de l'Emétique décrits ci-deflus (4),, fans 


(a) Voyzles Chapitres des Lavemens , de l'Emétis 
aue, des Emplâtres, pag. 71, & 104, 
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oublier l'emplâcre véficaroire > qui eft d'ùn 
Brand fecours dans cette maladié. 

On peut encore employer ce Julep dans 
la fyncope , & datis toutes les maladies , 
où le pouls eft petit, concentté, & les ex- 
trêmités froides, 


Julep anodyn contre la Dyfenterie. 


enez de, l'eau diftilée de Lis, 
quat 
du Corail rouge prépa 
des yeux d'Ecrevilés prépar 
de chacun -un:, fcrupule ; 
du Laudanum liquide de Syden- 
ham , douze gouttes ; 
du (yrop de Guimauve, 
une demi once. 
Mêlez le tout, pour un Julep à prendre 
à d'heure dû fommeil, 


x Remarque. Ce n'et pas feulement contre 
l'infomnie, comme nous l'avons dit ci-def- 
fas , qu'on emploie les Narcotiques : ils 
conviennent encore en d’autres occafions 
me nous avons détaillées. Onfçair les dé- 
ordres que: peuvent caufer.la douleur & les 


tranchées vives. qui accompagnent la Dyf- 
fenterie: elles allument la fièvre ; elles jet- 
Malade dans linfomnie & danslé- 

ent, & augmentent l’engorgement 

sation des inteftins. Il eft donc 

calmer ; & c'elt ce qu'on 
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obtient par ce Julep, qui relâche le tif 
des parties, & diminue leur trop grande 
fenfibilité ; ou doit accempagner fon ufage 
de nos Lavemens anodyns, de la Décoc- 
tion blanche aftringente , & du, Bol anti- 
dyflentérique;décrits chacun dans leur lieu.* 


Julep pour prévenir l Avortement. 


Prenez deseaux de Plantain , 

de Rofes , de chacune 
deux onces; 

deli Tere ligilés, 
du Bol d'Arménie , de chacun 
undemi-gros 5 
du Suc d'Ortie dépuré , deux 
onces 5 
du Syrop Diacode , une demi- 
once, 

Mlez-le tout , pour un Julep à donner 
à l'heure du fommeil. 

Notez que fi ce Julep fe répète dans le 
jour, comme cela peut être néceffaire ,on 
fubftituera au fyrop Diacode fix gros de 
fyrop de Coings , ou de Rofes féches, 


Remarque. Quand une femme groffe 
craint de s'être bleflée par quelque effort 
où autre accident, il eft à-propos qu'elle 
garde lelithuit ou neuf jours , ou du moing 
qu'elle évite : tous les mouvemens confidés 


#° Voyez les Chapitres des Layemens , des Décoc4 
tiogs , des Bols , pag. 31: & 74» 
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>_qwelle fe falle faire une faignée du 
bras , fi elle neft pas trop foible , & qu'elle 
prenne le Julep ci-deffus pendant quelques 
Jours , jufqu'à ce que les douleurs foient 
ceflées , en y joignant l’Opiate décrite plus 
bas contre le même accident : que sil y a 
erte , elle y joindra la ptifane aftringente, 
e Bol contre le crachement de fang, & le 
Cataplafme pour prévenir l'avortement dé~ 
crits chacun dans leur lieu, * 


Julep pour faire fortir le Fætus mort, 


Prenez des eaux de fleurs d'Orange, 
de Chardon- 
bénit , de. chacune 
deux onces, 
des Trochifques de Myrrhe , un 
ferupules 
du fyrop d'Armoife, une 
demi-once, 
Mêlez le tout , pour un julep. 


. Remarque. Ce Julep excite les purga- 
tions des Accouchées , chalfe le Placenta 
& le Fœtus mort dans la matrice ,il peut 
fervir également pour faciliter un accou- 
chement laborieux par la foibleffe & lato- 
nie des parties; mais il faut bien prendre 

arde ici de fe tromper, car cette foibleff 
tR bien plus rare que la crop, grande toi 
deur, l'enflure & l'ardeur dans ces mêmes 

(a) Voyez les Chapitres des Prifanes , des Bols” 
des Catafplames, page 33. Fa 
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parties ;. & qui donneroit ce Julep dans ce 
dernier cas, feroit beaucoup de mal, Voilà 
à quoi il faut foigheufement faire attention 
ayantque de le prefcrire ; aufi VOyons-nous 
fouvent, que les Femmes en travail reçoi- 
yent plus de foulagement de la faignée da 
bras, ou des fomentarions faites avec des 
Décoctions émollientes & anodynes, où 
des Lavemens émoilliens , que de tous les 
remèdes forrifians, 


pe 


$. IL DES LOHOCHS * 


ZLoboch commun, 


Renez du fyrop de Guimauve, 
de l'huile d’Amandes douces F 


de’ chacun une once 3 
du blanc de Baleine diflous 
dansl'huile ci-deflus , un gros. 

Mëlez le tout enfemble , pour un Lo. 
hoch à prendre par cuillerées dans les 

ès de toux, le laifant fondre doucement 
dans la bouche, 

Remarque, Ce Lohoch convient dans la 
Pleuréfie ; la Péripneumonie > PAfthme fec, 
&æ dans tous les cas où une humeur âcre & 
tenue fe jette fur les Poumons > & y excite 
la toux; il adoucit cette humeur > & facilite 
l'expectoration, 

* Le Lohocheft un remède liquide , mais d’une cons 
fiance plns épaiffe que le firop , deftiné pour la pois 


trine , & compofé depoudres , d'huiles, de firops, & 
de Mucilages, 
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Lohoch anti- Afimatique , ou contre 
l Afihme. 


Prenez du fyrop d'Eryfimum , 


de lOxyn 


du blanc 


nel fcillitique, de cha= 
cun une once ; 
de Baleine diffous dans 


une fuffifante quantité d'huile 


d'Aman 


des douces , un gros: 


de la gomme Ammoniac diffou- 
re dans du vin, quatre 


de l'eau d 


fcrupules ; 
'Hylfope, 
trois onces y 


Mêlez le tout, pour un Lohochà pren« 


dre àla cuillere de de 


heure, 

Remarque. Ge Lo 
inciler & atténuer | 
Borgent les Poumon 
PAfthme humide ; il 


heure en demi- 


hoch. eft propre. pour 
es phlegmes, qui en- 
S dans les attaques de 
fait cracher abondam 


ment, lors même que le râlement & la flu- 


xion formée fembler 
rhe fuffoquant son d 
ce.que les, crachars 
faut en même tems 


nt menacer d'un Catar- 
oit le continuer jufqu’à 
fortent avec facilité, IE 
faire ufage de PHydro- 


mel fimple décrit ci-deflus (4);.& lorfque 


l'accès fera palé: 
ptile de la poudre 


on fe purgera avec une 
anti- afthmatique > Où 


des Pilules antis AM 
leur lieu- () 


hmatiques:déer 


(a) Voyez le Chapitre des Hidromels , pag, ar; 
(È) Voyez les Chapitres des Poudres & des Pilules; 
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Zohoch dans la Péripnenmonie , lorfque l'ex. 
peëloration eft fupprimée. 


Prenez de l'huile d'Amandes douces ré- 
cente, une once & demie 
du fyrop Violar, 
du Miel de Narbonne : decha- 
cune demi - once; 
le jaune d'un œuf frais, 
Mêlez le tout, pour un Lohoch À pren- 
dre à la cuillerée jufgu’à ceque les crachats 
reviennent. 


Remarque. Ce Lohoch eft moins incifif 
que le précédent , quoique donné pour la 
même fin , c'eft à-dire , pour rappeller lex- 
peđtoration fupprimée : mais la Péripneu- 
monie & l'Aftme humide font deux mala- 
dies bien différentes. La premiére eft ace 
sompagnée d'inflammation, qui demande 
que l'on adoucifle , bien loin de donner 
quelque chofe d’irritant: c’eft ce que l'on 
fait par ce Lohoch:ci , qui eft adouciffanr 
& légérement déterlif, à caufe du Miel qui 
y entre, & par-là eft en état de faire cou er 
Les crachats; au lieu que l'Afthme humide 
fuppofant un relâchement dans les Pous 
mons, il eft néceffaire de les fécouer forte- 
ment pour les débarraffer des phlegmes 
vifqueux qui les engorgent , & c'eft ce qu'on 
obtient par le précédent Lohoch, 
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Lohoch contre L'Efquinancie. 


Prenez des feuilles d’Aigremoine , 
deux poign 
de celles de Ronce, 
de Plantain, de ch 
cune une poignée ; 
une Grenade, 

Mettez-le tout dans un pot de terre avec 
trois chopines d’eau, que vous réduirez à 
une chopine- par l’ébullition. 1 

Palfez enfuite laliqueur par un linge &c 
ajoutez y aflez defucre pour faire un {yrop 
plus épais que le fyrop ordinaire ; dont le 
Malade prendra une cuillerée de quart- 
d'heure en quart d’heute, le laifant fondre 
doucement, j 

Remarque. Ce Lohoch et vulnéraire 5 
& légérement déterhif : ilreflérre doucement 
les parties du gozier attaquées dans PE qui 
nancie ; & ilen calme la douleur ; & fait 
couler la falive vifqueule qui engorge les 
amygdales & les glandes de la bouche ; ce 
Qui entretient l'inflammation. On trouvera 
ci-deffous la defcription d’un gargarifme 
(a) excellent. contre la “même maladie : 
il faudra faite ufage de ces deux Remé- 
des en même-tems. 

Lohoch contre l Hémoptyfie, ou le crachement 
de fang. 4 
Prenez dela Gomme Arabique diffoute 


(a) Voyez le Chapitre des ER» 
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dans une fuflilante quantité 
d'eau de Plantain, 
un gros, 
du Corail rouge préparé , deux 
crupules 5 
de l'huile d’Amandes douces ré- 
cente, 
des fyrops de grande: Confoude, 
de Guimauve, de chacun une 
once, 
Mêlez le tout, pour un Lohoch à prens 
dre d'heure en heure À la cuillere. 


Remarque, Ce Lohoch eft adouciffant & 
confolidant , il répand an moyen de fes par- 
ties mucilagineufes}, un vernis onctueux fur 
louverture des vailleaux déchirés > & en fas 


cilite la réunion, Il convient encore lorfque 


la mucofté qui enduit intérieurement la 
gorge, l'eflomac & les inteftins, a été en 
levee ; il couvre ces conduits > & les pré 
ferve de lacrimonie des hume ainfion 
doit s'en fervir dans la diffénterie, le vo. 
miflément de fang, & dans toute Hémors 
xhagie du conduit inteflinal, 

Il faut. accompagner fon ufage de nos 
Bouillons & Prifanes contre le crachement 
de fang décrits ci-deffus. [4] 


(a) “Voy, les Chapitres des Bouillons& des Ptifas 
mes, pag. 33& 654, > 
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Em pe rer 


CHAPITRE HUITIEME. 
POUDRE, BOLS,  OPIATES; 


$& L Des Poupres, 
Poudre tempérante. 


Renez du Nitre purifié , deux gros 
du Tartre vitriolé , 
des coquilles-d'huitre pré 
rées, de chacun un gro: 
du Cinabre faétice , un feru- 
pule, 
Pulvérifez le tout, 8 mélez-léexactement. , 
La dofeeft d’un ferupule trois fois le jour 
pour les Adultes, & de douze grains deux 
fois le jour pour les Enfans. S 
Notez qu'on prend pour véhicule de cette 
poudre une cuillerée d'eau & de Ptifanes 


Remarque, Cette. Poudre elt d’ufage dans 
deux occalions principales, 1°, Dans tou= 
tes les maladies aiguës, lorfque la poi- 
trine et bien conftituée , & que le Malade 
ne touffe pas. Elle tempére l'effervence du 
fang , fait couler les urines , & difpofe 
le ventre À Ja purgation. 2°. Dans toutes 
les maladies des Enfans avec fiévre, où fans 
fiévre , caufées par les aigreurs de Peto- 
mac , aufquelles ils font très-fujets. On 


(a) Voyez les Chapitres des Bouillons & des- Ptifés 
neS ; Pag, 33, & Sÿe 
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leur en fait prendre pendant quelques joursi 
on les purge enfuite, & l’on continue Pu = 
fage de ces Poudres, qui les guériffent en 
peu de tems. 


Poudre abforbante, 


Prenez de la Craie, 
des yeux d’Ecreville, 
de coquilles d'Huttre , le tout 
préparé , de chacun un 
gros 
dela Noix mufcade , un demi- 
gros. 
Pulvérifez le tout, & mêlez-le exacte- 
ment, pour prendre à la dofe d’un feru- 
pule deux-heures après le diner, & autant 
après le fouper. 


Notez qu'on peut faire une Opiate de 
ces poudres, en | incorporant avec le {y 
rop de Rofes féches. 

Remarque. Cette Poudre eft propre pour 
abforber & pour détruire les aigres de 
l'eftomac ; elle arrête auffile vomiflement, 
les cours de ventre , & facilite la digeftion 


Préparation des Coguiles d' Huitre, 

Prenez de cette partie de la coquille: d'Huitre qui eft 
creufe en jettant lautre moitié qui cft platte , telle 
quantité qu'il vous plaira; lavez-la bien des ordures 
extérieures , & faites la fécher pendant quelques jours 
au foleil : étant bien féche., pilez-la dans un mortier 
de marbre ; elle fe mettra en bouillie : expofez-la de 
Aouveau au foleil pour la fécher , puis achevez de Ja 
piler; paffez lapoudre par un tamis fin & gardez la 
dans un endroit fec pour l'ufage, 
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dulait , qui dans certains eftomacs s’ai« 
grit facilement. Elle n'et pas d’un moin- 
dre fecours dans la toux violente qui eft 
produite par une pituite âcre : elle adou- 
cit cette pituite , & en arrête par fes parties 
fines le bouillonnement ; mais il en faut cef- 
fer Pufage , lorfqu’on ne fe fent plus d’ai= 
greurs, parce quecette poudre peut s’atta= 
cher aux plis de la Mémbranne intérieure 
de l'eftomac , & caufer un fentiment de pé- 
fanteur incommode ; ce qu'on évitera en 
en faifant un ufage modéré, 


Poudre contre l'Epilépfie. 


Prenez des Poudres de racines 
de Valériane fauvage. 
de pivoine mâle , de chacune 
une demi-once, 
Mêlez-les exactement. 
La dofe eft depuis un demi-gros jufqu’à 
un gros & demi, fuivant l'âge , dans deux 
cuillerées de Lait, 


Préparation de la Craie: 

On prendra de la Craie telle quantité qu'on voudra? 
on la pulvérifera dans un mortier ; & l'ayant mife dans 
une terrine , on verfera deffus de l'eau commune. On 
agitera la matiére avec un bifortier & on la verfera dou» 
cement dans un autre vaiffeau, afin que le plus pur & le 
Plus fubtil de la Poudre coule avec l'eau; on continuera 
À laver & à agiter la matiére & à verfer dans l'autre 
Vaiffeau, jufqu'à ce qu'il ne refte au fond que du fable ow 
autre impureté groffiére qu'on rejetteraionverfera enfuite 
toute la matiére dansun entonnoir garni de papier gris 
afin que l'eau s'en fépare , & l'on fesa féchez la Craie as 
foleil pour l'ufage, 
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Remarque, On prend cette Poudre trois 
jours de füite, le matin à jeun , fe purgeant 
devant & après ; & on en répète l’ufage 
tous les mois pendant une année. Que file 
fujet épileprique elt une fille en âge d’être 
réglée , mais qui ne le foit point encore , 
on ajoutera une demi-once de faffran de 
Mars apéritif à la totalité du remède ci- 
deffüs. 


Poudre contre les Convulfions des enfans. 


Prenez des fleurs de Millepertuis , telle 
quantité qu'il vous plaira, 

Faites-les [écher à l'ombre , & réduifez. 
les en poudre füubrile, 

La dofe eft de dix à quinze grains , deux 
fois les jour dans la Bouillie, 


Remarque. On doit fe fervir dans Pac- 
cès des Convulfons de la Potion contre 
les Convullions des Enfans ; Que nous ayons 
décrite ci-deffus *; & lorfque l'accès fera 
palé, on employera cette Poudre pourem= 
pêcher la récidive, 


Poudre contre le Rachitis, & V Atrophie 
des Ehfans. 


Prenez de la Poudre de feuilles de Lierre 
en arbre, ou grimpant, depuis un demis 
gros ; jufqu'à deux ferupules, 


$ Voyez le Chapitre des Potions, Pag 89, 
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Mettez infufer cette poudre dans une 
talle de Thé ou de Capillaire, ou dans un, 
petit Bouillon, pour prendre pendant neuf 
Jours le matin à jeun au décours de la Luneÿ 
ce qui fe réiterera trois mois de fuite. 

Remarque. On joindra à cetre Poudre le 
Liniment contre le Rachitis décrit ci-def 
fous; & on purgera chaque fois avant que 
de commencer le Remède, 

Et fi l'enfant a le ventre dur, & tendu; 
mais fans douleur , on fera le liniment fur 
tout le bas ventre, y faifant auparavant 
quelques fridtions féches avec un linge un 
peu rude, 


Poudre anti Affhmatique , ou contre 
l'Afihmes 


Prenez de la Craie préparée une once 3 
des Trochifques alhandal, 

& du Cinabre factice, de chacun 

un gros, 

Pulyérifez le tout , & mélez-le exacte- 

ment, 

Le dofe et d’un demi-gros à prendre 

le matin à jeun, en yajoûtant un gros d'Ar- 
canum duplicatum. 


Remarque. Cette poudre eft purgative 3 
elle évacue abondamment les humeurs 
épaifles & yifqueufes, & fur-tout la pitui- 
te, qui fe jetant fur les Poumons , y caufe 
es accès de l’Afime humide. Elle con- 
vicnt encore dans les migraines invétés 
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rées ; dans le vertige venant des mauvaifeg 
digeftions, dans la goutte froide, les dou- 
leurs de la fciatique, & dans l'hydropifie, 
On la prend le matin À jeun dans un go- 
belet de Prifanctiéde, où de Bouillon , en 
y joignant le gros d'Arcanum duplicatam , 
deux heures après on avale un Bouillon A 
& on obferve le refte du jour le même ré= 
gime que lorfqu’on a pris médecine, On 
doit avoir foin d'en répéter l’ufage de tems 
en tems. 


Poudre contre l Efquinancie, 


Prenez du Chriftal minéral sune demi. 
once ; 
du Poivre blanc, un gros; 
du Sucre blanc, dix gros. 
Faites du tout une poudre , dont le Ma- 
lade prendra à Ja pointe du couteau , la 
lailfant fondre doucement dans la bouche, 
& la rejettant à mefure; ce qu'il répétéra 
fouvent dans le jour. 


Remarque. On doit tenir cette poudre 
dans la bouche, jufqu'à èe que la falive 
vienne en abondance, alors il faut la cra- 
cher, & le Malade doit réitérer la même 
chofe de quart-d'heure en quart-d’heure ; 
on ne {cauroit croire quelle quantité de fam 
live s'échappe par ce moyen ; ce qui dé- 
gorge les Amygdales & toutes les glandes 


de la bouche , & par là procure beaucoup 
de foulagement au malade, 


r 
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Poudre flernutatoire dans L'Apoplexie. 


'Ellébore blanc s 
Prenez de la Poudre d'E! Fe La 


de celle d'Euphorbe , cinq 
grains, 
ei & foufilez-en 
ëlez-le tout enfemble , & 
Da du Malade avec un tuyau de 
plume. 


tAutrépoudre flernutatoire dans le même casi 


Prenez des feuilles féches 
de Bétoine , 
de Morjorlaine , 
de Lis des vallées , de chacune 
un gros. 
Pülvérifez-les:, & les mêlez exaétements 
L'ufage comme ci-deflus. 


Remarque. Ces deux Poudres siciliene 
Léternuement , & font Re PRP a E 
veiller les Apopleétiques & les j largi 
ques ; mais comme la premiére sane bea t 
coup d'irritation , il faut sen a PE 
l'apoplexie eft fanguine , & que ES: SA 
branes foient menacées d'inflammati Rahe 
plus fûr fera donc de conne nel 
feconde , & de palfer à lautre fielle ne 

effer. : 
A la Pituite vifqueufe du cora 
veau Gr les maux de téte invétérés. 


Prenez de la poudre des feuilles féches 
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de Cabaret, une demi-once 4 
du: Sel ammoniac pulvérič , 
un demi-gros. 
Mèlez le tout enfemble, pour une Dou. 
dre dont on prendra la quantité de quatre 
où cinq grains en guife de tabac , le foir 
en fe couchant, en continuant pendant quel= 
ques jours, 


Remarque. Cette poudre eft un excellent 
remède contre plufieurs.maladies de la té- 
te: car elle purge le cerveau , en irritant 
les fibres nerveufes 3 dont les extrêmités 
s'étendent fur la tunique intérieure des na- 
rines, Les nerfs &les membranes du cer. 
veau ébranlés 8 (écoués par cette irrita- 
tion ; chaflènt les humeurs vifqueufes qui 
rempliflent les glandes ou le finus de ce 
vilcère & les font defcendre par les yaif- 
feaux fanguins dans les glandes des nari. 
nes , du gozier, & des parties Voifines, fous 
la: forme d’eau , de mucofité » & de pitui- 
te vifqueufe que l'on rejette à fon réveil. 
C'eit donc avec raifon qu'on Ja preferit 
contre les maladies longues & opiniåtres 
de la tête, qui viennent d’une matiere te. 
nace , comme la péfanteur de tête , lesmi- 
graines invétérées , la patalyfe de la lan- 
gue & du gozier , & les fluxionsdes yeux 
quine font pas accompagnées de beaucoup 
de douleur & de rougeur f elle procure 
dans tous céscas un foulagement confidés 
rable ; mais il fut s'abtenir de {on ufage 
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lorfqu'il y a inflammation ; où qu'on en eft 
menacé , dans les écoulemens du cerveau 
accompagnés de fiévre dans les inflam- 
mations des yeux, dans les ulcères des na- 
rines, dans l'hémorrhagie du nez; dans les 
Vertiges & dans la groffefle: car il feroit à 
craindre que dàns ces maladies, lirritation 
qu'elle cauferoit aux membranes du ce 
Veau W'occafionnât quelque accident få- 
cheux ; auquel il feroit difficile de remédier. 


Poudre Ophthalmique contre la foiblefe de 
la vie, 


Prenez de l'Euphrafe ,une demi once ; 
des femences de Fenouil doux 


du Macis pale; 
du Sucre candi, une demi-once, 

Reduifez le tout en. poudre fine & mé- 
lez-le exaétemenr, 

La dofe eft d'un gros dans un petit ver- 
te de vin, à prendre le foir avant que de 
fe coucher , en continuant pendant quel- 
que tems, 


Remarque. Cette, poudre divife les bu- 
meurs épaiffes & gluantes& fur-tout cel- 
les qui font épaiffies dans le cerveau, ce 
qui les rend plus propres àla circulations 
elle seft aufi un peu aftringente , & elle afs 
fermit & rétablit le ton des fibres relâchées 
dans les glandes de ce: vifcére ; c'elt pour- 
quoi elle eft trè; propre à fortifier la vüe, 
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il faut cependant obferver , qu’elle ne con: 
vient qu'aux perfonnes d’un tempérament 
phlegmatique , & dont la foiblefle & l’obf- 
curciflément de vue ne viennent que d’u- 
ne pituite froide & vifqueule, qui fe dépo- 
fe fut cer organe ; car elle nuiroit beau 
coup à ceux qui font d'un tempérament 
fec & échauffé. 

On doit accompagner fon ufage du Col- 
lyre contre la foiblefe de la vûe décrit 
ci-deffous *. 


Poudre Æthiopique contre les Dartres , Galles, 


G* autres maladies de la peau. 


Prenez de l’Antimoine crud, une demi- 
once ; 

de l’Æthiops minéral, deux 
gros. 

Réduifez-le tout en poudre fine ,& mê- 
lez-le exaétement. 

La dofe eft d'un demi-gros deux fois le 
jour pour les Adultes , & de quinzeà vingt 
grains deux fois le jour pour les Enfans Š 
enveloppés dans du pain à chanter ; ou bien 
on en peut faire un Bol ; en l'incorporant 
avec un peu de Miel ou de fyrop. 

On aura foin d’avaler immédiatement 
par deflus une prife de notre Bouillon 
contre les maladies de la peau, le joignant 
à l'ufage de cette poudre , oubien la ptis 


# Voyez le Chapitre des Collyres, 


DES DAMES De CHARITE. 143 
fane de patience fauvage que nous avons 
décrite-ci-deflus*, 

Remarque. Cette Poudre eft un reméde 
des plus fürs contre les maladies de la 
Peau, elle diout & atenue la lymphe 
vifqueufe, qui arrêtée daus les tégumens, 
Y produit par fon Acreté la Galle, les Dar- 
tres , & les autres vices cutanés. On la 
donne encore avec fuccés contre les hu- 
meurs froides , les Rhumatifimes, & les 
obftruétions du Mezentère provenans de 
Pépaiillement de la lymphe & qui ne font 
pas accompagnés de fiévre & de chaleur 5 

s il faut fe purger de tems en tems pen- 
dant fon ufage, & la continuer au moins 
pendant quinze jours , pour la feprendre 
après quelque intervalle de repos. 


Poudre contre la Jaunife @ le défaut des 
Rägles. 


Prenez du Safran de Mars apéritif , une 

once; 

des yeux d’Ecrevilles préparés , 

des coquilles d'Huître préparées , 

de chacun trois gros ; 

de la canelle ,un gros & demi. 

Réduifez le tout en poudre 8 mêlez-le 
exactement, S = 

La dofe et d'un gros le matin à jeun 

dans du pain Achanter, ou dans un petit 


* Voyez les chapitres des Bouillons & des Ptifanes 
RAS, 31 & 56, 
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verre de ‘vin ou d’eau > en continuant pen- 
dant quinze jours ayant foin de manger 
un potage à diner , & un à fouper pendant 
fon ufage. On fera aufi précéder la fai- 
gnée & la purgation, ou au moins cette 
derniére fila malade eft foible ; & il fau- 
dra qu'elle falfe le plus d'exercice qu’il lui 


fera poñible, 


Poudre contre les Fleurs blanches. 


Prenez des feuilles de Menthe , 
de Véronique mâle Z 
des fommités d'Ortie blanche 
féchées à l'ombre , 
edu Corail rouge préparé, 
des femences d’Agnus Caflus , 
du Karabé , de chacun deux 


Pulvérifez le tout, & mêlez-le e 
ment. 

La dofe eft d'un gros le matin à jeun 
pendant neuf jours, enbuvant immédiate 
ment par deflus deux tafles d’une lé: 
infufion de feuilles de Métonique mâle ; Ou 
de Romarin. 


Remarque. Pour traiter la maladie des 
Fleurs blanches füivant la méthode de 
ce livre , il faut commencer par les re- 
mèdes généraux , c’efl-à-dire la faignée ; 
& la purgation ; encore peut-on fe paller 
de la premiére, fila malade eft foible : on 
prend énfuite pendant neuf joursla décoc- 

tion 
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ton contre les Fleurs blanches décrites ci. 
elus *, On réitére la Purgation , & on em 
vient À notre poudre , dont l'ufage feter- 
Mine de la même maniére , c'eft-à-dire par 
€ purger. On doit obferver en tout fems 
un régime de ‘vivre act, ne mangeant 
uen qui puille occalionner de mauvaifes 
igeltions ; fans cela la cure des Fleurs 
blanches eft impoffible , certe maladie étant 


prelque toujours entretenu par les mauvais 
evains de l’eftomac. 


Poudre contre Les Naufées G'vomifemens des 
Jemmes grofes, 


Prenez de la Noix mufcade , deux gros 
de la Canelle ; un gros ; 
des cloux de Gérofle,douze grains; 
„du Sucre blanc >; une demi-onces 

-le tout en poudre ; pour pren= 

a dofe d’un gros après le repas , dans 

un peu de bon vin rouge, en continuant 
péndant quelque tems, 


Poudre contre les Flatuofités de PEflomue, 


Prenez de la-poudre fâche d'écorce d'O- 
franges amères, un fcrupule, 
Mêlez-le dans un petit verre de vin rou- 
8e pour prendre après le repas , en contie 
“uant pendant quelque tems, 


= Voyez le Chapitre des Décodtions, 
g 
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Poudre purgative univerfell e. 
Prenez du Séné mondé, 
de la Rhubarbe, de chacun une 
demi-once; 
du Jalap , un gros, 
du Diagrède , deux fcrupules ; 
de l’Antimoine diaphorétique non 
lavé, deux gros; 
de la crême de Tartre , une de- 
mi- once; 
de la femence d’Anis , un demi- 
gros, 

Réduifez le tout en poudre fine , & mê- 
lez-le exactement. 

Gardez cette poudre pour l'ufage. 

La dofe eft d’un demi-gros à un gros 
incorporé avec quelque éleétuaire , ou fy- 
rop purgatif: pour prendre le matin À jeun 
enveloppé dans du pain à chanter, avalant 
immédiatement par deflus un petit gobelet 
de Ptifane chaude, un peu de Bouillon, 
pour détremper le Bol dans l’eftomac. 


& 11 DES BOLS. * 
Bol Purgatif: 


Renez du Lénitif fin, deux gros; 
de la poudre Cornachine , 

de celle de Jalap , de chacune 

dix-huit grains. 


x Le Bol eft un médicament de confiflance un peu 
plus épaife que le Miel, ainf appellé parce qu'on 
lavale comme une bouchée. On le compofe ordinkire= 
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Faites du tour quelques Bols avec un peu 
de Íyrop de fleurs de Pêcher , pour prendre 
le Matin à jeun , enveloppés dans du pain 
à chanter. 


Remarque. Ce Bol fe donne à ceux qui ne 
veulent point prendre de potions, ou qui 
ne peuvent les retenir; car il eft toujours 
mieux de fe purger avec du liquide; le re~ 
mède s'en diftribue plus facilement, & 
échauffe moins; & cel la raifon pour la- 
ii on confeille d’avaler immédiatement 
kr quelque Bol que ce foit un gobelet de 
Hane, ou de Thé , ou de quelqu'autre 
liqueur appropriée à la maladie > afin de dé~- 
ayer Le bol dans l'eftomac > & de le faire 
palfèr plus légerement, 


Bol contre la Dyfenterie. 


Prenez’ de la poudre d’Ipecacuañha , un 
fcrupule; 


de la Thériaque , 
du Diafcordium , de chacun 
quinze grains, 
Incorporez le tout avec une fufifante 
quantité de fyrop de Coings , pour parta- 
geren quatre dofes ,À prendre chacune de 
quatre heures en quatre heures. 


Remarque, Pour traiter méthodi uement 


Poul S'Eleétuaires , de Pulpes , de Conferves & de 
fes) que l'on incorpore avec un peu de fyrop, 


réduifant le tout en ii i 
ont en une telle confiance, qu'il fe puiffa 
avaler fans mähe 0 COnfance QAR fe paitti 
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la Dyffenterie , il fautcommencer par fai- 
gner le malade, s'il y a fiévre , & que les 
douleurs de ventre foïent violentes, On lui 
donnera pendant toute la maladie la Dé- 
coétion blanche aftringente pour boifon, 
& les Lavemens anodyns, ou deBouillon 
de tripes décrits ci-dellus , aufquels on 
joindra notre Julep anodyn * lefoir à 
l'heure du fommeil. On le purgera enfuite 
lorfque la force des accidens fera tombée, 
avec la feconde de nos deux potions pur- 
Batives aftringentes * , réitérant le Julep 
k foir de la purgation ; après cela fi 
le malade perfévére , on fera ufage du Bol 
ci deflùs pendant deux jours en réduifant 
le fecond jour la poudre d’Ipecacuanha à 
douze grains, fi les accidens diminuent 
enfin on terminera Je traitement, en don- 
nant au malade jufqu'à guérifon , le foir à 
l'heure du fomme lun grain d'Ipecacuanha, 
incorporé dans un gros de Diaftordium , 
dont on fera un Boi enveloppé dans du 
pain à chanter. 


Autre Bol contre la Dyffenterie , € les\Pertes 
habituelles invetérées. 


Prenez du verre d’Antimoine préparé 
avec la cire, fix grains, 

Incorporez-le avec un peu de Conferve 
liquide de Rofes rouges ; pour former un 


* Voyez, les, Chapitres des Décoétions des Laves 
mens, & des Julep pag. 12 34 123. 
Voyez le Chapitre des POHIONS ; page 91e 
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petit Bol à prendre le matin à jeun dans 
du pain À chanter ; ce que Pon continuera 
jufqu'à la guerifon., en laiffant toujours un 
Jour d'inrervalle entre chaque prife & don- 
nant; le jour qu'on a pris ce reméde, un 
Calmant à l'heure du fommeil, 


Remarque, Ce Reméde , dont nous avons 
réitéré les expériences après celles d’une fo- 
ciété de fayans Médecins , et auf fùr con- 
tre la diffenterie que lIpécacuanha ; il ne 
lailfe pas même après lui un caractère d'af- 
ui&ion , dontfe plaignent quelquefois ceux 
qui ont ufé de ce dernier remède ; enfin 
nous nous en fervons depuis plufieurs an- 
nées , fans en avoir jamais remarqué de 
mauvais effets, 

On doit pour les enfans fe contenter de 
deux grains, & l'on peut monter jufqu'à 
huit pour les Adultes; mais la dofe de fix 
grains nous a prefque toujours fuf , &les 
Malades ont guéri en quatre ou cinq prifes 
au plus, 

Ce remède fait rarement vomir ; il pur- 
ge quelquefois aflez vigoureulement, mais 
fans mauvaifes fuites , & quelquefois il ne 
produit point d'évacuation fenfble, 11 eft 
aufi für contre les pertes habituelles des 
Femmes , même les plus invétérées , que 
contre la Dyffenterie; & nous avons guéri la 
plûpart de cellesà qui nous l'avons donné, 

Avant de commencer l’ufage de ce Bol 

ans les Dyffenteries , il et bon ay P 

3 
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parer le malade pendant deux jours ave 
des Prifanes adouciflantes, &: des lave- 
mens de même genre, & même par une 
ou deux faignées, fi la fiévre & les dou- 
leurs font vives. Après quoi :on le donne 
comme il eft dit ci-deflus , ou incorporé 
avec un peu de Syrop de Coings, ou de 
Güimauve , obfervant le régime des Mala- 
dies aiguës ; c’eft-à-dire , réduifantle Mala- 
de à la Prifane & aux Bouillons, 

Il faut toujours laiffer un jour d'inter- 
valle entre chaque prife du reméde, afin 
de ne pas trop fatiguer le Malade pardes 
évacuations abondantes & réitérées , & ne 
pas manquer de donner notre Julep ano- 
dyn contre la Dyflenterie décrit ci-delus*, 
le foir du jour qu'on l'aura pris, 


Préparation du Reméde, 


Prenez du verre d’Antimoine réduit eñ 

poudre fubtile, une once; 
de la Cire jaune , quatre fcrupules, 

Faites fondre la Cire dans une cuiller 
de fer. Enfuite ajoutez-y la Poudre. Tenez 
la cuiller fur un feu dóux fans flamme lef- 
pace d’une demi-heure , eh remuant (ans 
difcontinuer avec une fpatule de 
enfüuite la matiére du feu, & verke 
un papier blanc, Pulvérifez-la & gard 
pour. l'ufage. 

Il faut que la couleur de cette prépara- 


# Voyezle Chapitre des Jüleps, pag. a£. 
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don ; pour être bien faite , foit à peu-près 
comme celle du Tabac. 


Bol contre les Hidropifies naïffantes , & les 
Ænflures qui viennent à la fuite des lon- 
gues maladies © des fiévres. 


Prenez de l'Eau-de-vie , une bonne cuil- 
lerée ; 
du Miel de Narbonne , trois cuillerées , 
de la crême de Tartre, deux gro: 
Mêlez bien le tout , & parragez-le en 
quatre prifes pour un Adulte , & en fix pri- 
fes pour un enfant, On prend une de ces 
prifes de deux jours Pun , le Matin à jeun 
& l'on eft trois heures fans boire ni manger. 
Il en faut prendre dix à douze prifes, & 
fe purger en commençant. 


Remarque. Rien net fi commun parmi 
les Pauvres, & fur-tout parmi leurs En- 
fans , que de les voir tomber à la faite de 
grandes maladies dans des cachexies, ou 
mauvaifes difpoftions d'humeurs, accoin- 
pagnées de bouffifures & de duretés de 
bas ventre , ce qui provient ordinairement 
du mauvais régime qu'ils obfervent pen- 
dant leur convalefcence , fe nourriflant 
trop-tôt d’alimens folides & grofers, & 
en prenant plus que Petomac men peut 
digérer. Il eft donc néceffaire pour éviter 
ces états fâcheux de les rapprocher le plus 
qu'il fera poffible durégime exaét que nous 
allons propofer. Ce fera une HE à la- 

G 
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quelle ils auront de. la peine à s’affjettirs 
mais en y tenantla mhain de fon mieux, on 
fauvera toujours les. plus raifonnables, 

Il faut 1°. ne donner jamais à manger 
aux malades que la févre ne foit abfolu- 
ment ceflée, fi ce neft qu’elle dure trop 
long-tems, comme trente à quarante jours 
& qu'ils fe trouvafent fort affoiblis. Alors 
on leur donne quelques tranches de pain 
dans le bouillon fans mitonner, Mais dès 
que la fiévreles a quittés , & qu'ils ont été 
purgés une fois, on leur donne le premier 
Jour que l'on commence à les faire manger, 
une foupe le matin, & rien le foir que du 
bouillon ; le lendemain, on leur en donne 
une le matin , & une autre le foir , le troifié- 
me jour, une foupe le matin , une pomme 
cuite l’après-dinée , ou un petit its de 
une Loupe le foir; le quatriéme jour ou 
ajoute à la foupe du matin un peu de viande 
bien cuite que le Malade a foin de bien ma- 
cher, & l'on donne un œuf à Ja coque,ou un 
bilcuit où une tranche de pain & des confit 
res dans l’après-dinée , on colore, anfi Peau 
avecun peu de vin, que l’on retranche s’il 
vient à s'aigrir fur l'effomac ; le cinquiéme 
jouron donne un peu dé viande matin & 
foir; le fixiénie on commence à manger du 
rôti à diner, & ainfi l’on augmente tous 
les jours peu À peu, ayant foin de retran- 
cher de la nourriture , dès que le Malade 
fe trouve l'eflomac chargé, & d’entremé. 
ler cé régime de quélques purgations, Par 
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ce moyen l’eftomac qui ne fera point fur- 
chargé, fe rétablira facilement, & les di- 
geftions fe perfectionnant,il ne fe fera aucun 
amas de mauvais fucs capables de former 
des rechures , ou de nouvelles maladies. 
Que fi cependant pour n'avoir pas pris ces 
précautions „le Malade devientjaune,, bouf- 
fi, avec un ventre dur & tendu, il faudra 
le mettre À un régime de vivre exact , lui 
faireuler des Bouillons apéritifs * , le pur- 
ger doucement & fouvent , & enfini lui for- 
tifier l'Etomac par le remède ci-deflus » 
pour paller enfuite à l’ufage du vin d'Ab- 
finthe , qu'il continuera pendant quelque 
tems. 


Bol contre le crachement de Sang, &, 


autres Hemorrhagies, 


Prenez du Sang-dragon, 
du Corail rouge préparé ; 
de la Terre figillée , 
de l'Alun puriSé, de chacun 
un gros. 
Pulvérifez-le tour, & incorporez-le dans 
une fufffante quantité de conferve de rofes 
rouges, pour partager en huit Bols à donner 
chacun de quatre heures en quatre heures. 


Remarque, Ce Bol convient à toutes les 
hémorthagies en général,tant internes qu’ex- 
ternes. On peut donc s’en fervir utilement 
dans l'écoulement du fang caufé par l'ouver- 


Voyez lesChapitres des Bouillons + BR Ste 
G5 
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ture de quelque vailléau dans les premiéres 
voies , dans le faignement du nez, dansles 
crachemens & vomiflémens de fang , dans 
le flux des urines fanglantes & des Hémor- 
rhoïdes , dans toutes lés pertes de fang qui 
arrivent aux femmes , en quelque tems 
qu’elles leur furviennent, pendant leur grof- 
{elfe & après l'accouchement, Il faut feule- 
ment prendre garde d'arrêter trop-tôt &im- 
prudemment ces flux de fang , qui quelqu 
fois font critiques , & fourniflent à la nature 
une voie pour fe décharger d’un fang trop 
abondant : c'eft pourquoi il faut faigner fai 
vant le befoin avant de donner ceremède 
& commencer le traitement par l’ufage de 
Ptifanes, Portions & Bouillons indiqué c 
deffüs contre les Hémorrhagies *, On pale 
enfuite àce Bol, f l'accident continue,ayant 
foin de tenir le ventre libre par des lave 
mens, afin que la circulation ny foit 
pas gênée; &que le fang, par cette rai- 
fon , nefe porte plus abondamment du côté 
des vaifleaux ouvert 

On obfervera encore de ne jamais lema 
ployer dans les Hémorrhagies accompa- 
gnées de fiévres violentes. 


Bol contre la Galle, 


Prenez des fleurs de Souphre , douze 
grains. ;, 


(a) Voyez lesChapitres des Ptifanes des Bouillons ; 
& des potions, pag 33: 55, & Bo, 
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du Mercure doux fublimé fix fois, 

fix grains; 

‘de la Confection Hamech , deux 

gros. 

Xncorporezle tout avec une fufhlante 

quantité de fyrop de Fumeterre, pour un 

Bol , à prendre le matin à jeun dans du pain 
à chanter. 


Remarque. Pour traiter la Galle avec 
méthode , & la guérir fans retour, il faut 
commencer par faigner le Malade , le pur- 
ger le lendemain, & lui faire ufer pendant 
tout le traiementde notre Ptifane de Pa- 
tience décrite ci-deffus * son le frottera le 
lendemain de la purgation avec notre 
Onguent contre la Galle, lui donnant 
chaque jour le matin X jeun le Bol que 
nous venons de décrire & finiffantla cure 
par une feconde purgation. 


Bolifortifiant & calmant. 


Prenez de la conferve liquide de Rofes 
rouges un demi-gros 5 

de la Confection d’'Hyacinthe , 

dela Thériaque , de chacune un 
forupule 

du Laudanum folide , un demi- 


ou du Laudanum li 
denham, dix ou.douze gouttes 


(*) Voyez le Chapitre des Ptifanes & des Onguens 
AB: 31 
Gé 
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M£lez le tout pour un Bol, à prendre 
à l'heure du fommeil dans du pai à chanter, 


Remarque. Il arrive fouvent que Pon fe 
trouve fatigué le foir d'une purgation , 
foit par fa foibleffe naturelle, foit par la 
quantité d’évacuations, que la médecine a 
occafonnées : dans ces deux cas le Bol ci= 
deflus produit toujours un bon effet; il for- 
tifie fans échauffer, & le calme qu'il fait 
naître, modère fur lè champ des évacua- 
tions qu'un purgatifquelque fois trop fort 
entretiendroit pendant plufieurs jours, 


Bol flomatique. 


Prenez de la conferve d’Abfnthe, 
ou d'Enula campana 
une demi-oncé; 
de l'Opiate de Salomon , 
& de l'extrait de Genièvre , de cha- 
cun deux. gros 

Mêlez le tout, pour prendre de la grof- 
feur d’une Noix Mufcade après le repas 
dans du pain à chanter.. 

Remarque, Ce Bol elt un reméde des 
plus fouverains contre la foibleffe d’efto. 
mac, & pour en rétablir les fonétions. On 
en continue l’ufage tant que l’on fent en 
avoir befoin , & s'il n'échauffe , pas on 
peut la prendre deux fois le jour, À diner 
& louper mais il fuppole que le Malade 
a été purgé, & qu'il n'eft plus queftion que 
de fortifier l'eftomac, 
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Bol contre la Gangréne. 


Prenez du Quinquina pulvérifé , un 

gros & demi. 

Incorporez-le avec une fuffifante quan- 
tité de fyrop d'Ocillet, & partagez le tout 
en trois doles, à donner dans la journée 
de quatre heures ,en quatre heures ce que 
l'on répérera fuivant le befoin. 

On aura foin en même tems de frotter 
deux ou trois fois le jour la partie gangré- 
née d'huile de Térébenthine, ou de fe fervir 
de la fomentation contre la Gangréne dé- 
crite ci-defous (a), 


Remarque. La propriété de guérir les 
fiévres intermitentes , neft pas la feule 
qui réfide dans le Quinquina ; il a encore 
celle d'arrêter les progrès de la Gangréne 
& de rétablir dans la partie g 
wne fuppuration falutaire : les expérience 
qu'on en a faites en Angleterre depuis 
plufieurs années , fuivies d'un heureux fuc- 
cès, nous engagent à exciter les perfonnes 
charitables qui s'attachent à Ja Chirurgie 
des pauvres , de tenter les mêmes épreu- 
ves, Il eft fâcheux de ne fçavoir encore que 
couper pour arrêter un mal fi fanefle ; en- 
core fouvent ne l’arrêre-t-on point. Nous 
avons vů plufeurs fois avec douleur des 
amputations continuées pendant plufieurs 
femaines ne fe terminer que pat la mort du 


(a) Voyez le Chapitre des Fomentations, 
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malade, il et donc à fouhaiter qu’il fe trous 
ve quelque reméde qui è fe fubftituer à 
des opérations auffi cruell 
fe préfente 
d'expérience: 
etere en 

ue lPaflervifement à 
f écueil trop ordinaire 
a ection des Arts, qui pourroit le 
faire négliger 


Bol purgatif & anti Afimatique , ou 
contre LAfihme. 
Prenez du Soupbre lavé , dix-huit 
grains ; 
I fix grains , 
du Kermès minéral, un grain, 
Incorporez le tout avec un peu de fyrop 
de Chicorée compolé de Rhubarbe > pour 
former un Bol , à prendre pendant trois 
jours de fuite, le matin à jeun, envelop- 
pé de painà chanter, & buvant par def. 
fus une tale de Thé, ou de Capillair 


Autre Bol anti- Afibmatigue pour prévenir 


l'Hydropifie de poitrine. 


z de la poudre préparée d'Oignon 


de Scille , depuis huit jufqu'à douze grains; 


de la Confection d'Hyacinthe 

douze grain: 
Incorporez le tout avec un peu d'Oxy- 
mel fcilliique , pour former un Bol, à 
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prendre pendant dix ou douze jours, le 
matin à jeun , dans les paroxyfmes d'Af- 
thme, & les grandes oppreffions de Poi- 
trine qui menacent d'Hydropilies 


Remarque. Les deux Bols ci-deffus font 
utiles tant dans les accès de l'Afthme 
humide , que pour prévenit l'Hydropifie de 
Poitrine : ainfi on doit les joindre dans le 
même traitement, On commencera par le 
premier; & après trois jours de fon ufa- 
ge, on para au fecond , qui fèra conti- 
nué pendant neuf jours, après quoi on fe 
repofera pour les recommencer dans le be- 
foin; & lorfque l'oppreflion fe fera rellena 
tir, Si le Malade ne touffe pas , on ajoûtera. 
au fecond Bol douze grains de Nitre puri: 
fié pour le rendre plus diurétique , mais 
pour peu qu'il toulle, il faudra s’en paffer, 
Nous avons vû plufeurs fois de très-bons 
effets de ces deux Bols, & les Malades fe 
trouver la refpiration libre , le fommeil fa- 
cile, & les jambes defenflées après quel. 
ques jours de leur ufage. 


Bol contre les Ecrouelles. 


Prenez de lÆthiops minéral, un foru- 
pule ; 

de la poudre de Cloportes, 
de la gomme Ammoniac , de 
chacune quinze grains, 
Incorporez le tout avec une fuffifante 
quantité de conferve de Fumeterre, poug 
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former un Bol , à prendre trois fois [a fes 
maine pendant un mois, le matin à jeun, 
dans un pain À chanter, fe purgeant tous 
les dix jours avec une dofe de norr Opia- 
te fondante & purgative (a) , proportionnée 
à l'âge du Malade, 

Notez , qu’il faudra diminuer ladofe du 
Bol-ci-deflus à moitié , fi c'el pour un En- 
fant. 


Remarque. Ce Bol eft non- feulement 
bon contre les Ecrouelles , mais encore 
contre la Galle, les Dartres & les autres 
maladies dela peau, qui ont pour caufe un 
amas, de férofités épaifies dans les Glan- 
des, qui par la caufticité qu’elles y acquié- 
rent, y produifent toutes ces maladies: il 


réfout cette férolité, & en adoucit la 
monie, Si on s'en fert pour les Ecrouelles , 
il faudra faira ufage en même tems de 
l'Onguent contre les humeurs froides dé- 
crit ci-deffous, & d’uve Ptifane contre la 
même maladie, que nous avons ind quée 
plus haut (4). On ne peur employer trop 
de remédes enfemble pour détruire cetre 
fâcheufe maladie , dont le fang eht fouvent 
infe&té dès la nailance , & qui chez des 
pauvres eft entrerenue par les mauvais ali- 
mens dont ils fe rourr {finit ,ce qui la rend 
extrêmement rebelle & difficile À guéi 
(a) Voyez le Chapitre dès Opiates. 


(al Voyez les Cbopitres des Onguens & des Ptifa, 
5 pag: 40. 
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Bol contre les Vers, & fur-tout contre les 
Vers plats, 


Prenez de la racine de Fougère femelle 
un gros, 
du Mercure doux fublimé fix fois, 

de la Rhubarbe , 
de la Coralline , de chacun fx 
grains, 
Pulvérifez le tout , incorporez-le avec 
un peu de fyrop d'Abfnthe, pour former 
un Bol, à prendre dans du pain à chanter. 


Remarque. Pour détruire les Vers & les 
femences vermineufes répandues dans le 
fang, il faut prendre pendant un mois pour 
boiflon ordinaire la Ptifane vermifuge que 
nous avons donnée ci-deflus, on y joindra 
pendant ce tems deux fois la femaine , le 
matin à jeun, le Bol que nous venons de 
décrire , fe purgeant au bout de huit jours 
& en finiffant le mois , avec une dole con. 
venable de nos Pilules vermifuges (a). 


(a) Voyez le Chapitre des Peifanes & des Pilules, 
Pag. 40, 
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See 
S II. DES OPIATES, * 


Opiate maytiale , fondante, & purgative à 
contre les obffruëtions. 


Pre du Safran de Mars apéritif ; 
une demi-once $ 

du Séné mondé , 

de la Rhubarbe , 

du Sel d'Abfinthe, 

& de l'Arcanum duplicatum , 
de chacun un gros ; 
du Jalap, 

du Diagrède, 

du Mercure doux fublimé fix 
fois, 
& des Trochifques Alhandal, de 
chacun deux ferupules ; 

dela Gomme Ammoniac, 
& de la Myrrhe , de chacune qua- 
tre fcrupules , 
de la Canelle , un gros. 
Pulvérifez le tout, & après l'avoir mêlé 
exactement , incorporez-le avec une fafi- 
fante quantité de Syrop de fleurs de Pécher, 
La dofe eft de deux gros pour un Adul- 
te, à prendrele matin à jeun deux fois la 


* L'Opiate et un Médicament femblable au Bol , 


mais d'une confiflance plus molle, On le compofe or, 
näirement de Conferves , d'Eleétuaires 
deSels & de Syrops, dont 
pour plufieurs dofes. 


s de poudres, 
on forme un tour, qui fert 
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femaine, pendant quinze. jours, ARE 
é dans du pain à chanter, une ois g 
femaine pendant quinze autres jours i 
continuant, une: fois le mois pendant quel- 
SA pour un Enfant eft depuis e 
ferupule jufqu'à un demi-gros. On soale 
par defusiun peu de Pufane chaude: ou 
de Bouillon. : LATEST 

Remarque. Cette Opiate convient d en es 
maladies qui ont pour caufe l'obftruc- 
tion des vifcères , dans la cachexie >» dans 
les bouffifures ,& pour prévenir l’Apople- 
xie & la Paralyfie féreufes. Elle fond par- 
faitement les matiéres glaireufes qui ne 
chent aux parois de l’eflomac & des inte A 
tins , & les entraîne par les felles , mai il 
mwya que les rempéramens froids k hu- 
mides que doïvent s’en fervir: car elle mi 
roit à ceux dont les vifcères font chauds, 
& dont le fang eft bilieux & bouillant. 
Elle ne convient point encore aux Hec- 
tiques & aux Phrhifiques, & à ceux qui 
crachent ou vomiflent le fang , ou qui font 
fujets à quelque autre Hémorrhagie : les 
Femmes grofles doivent aufi s’en Re 
Il fera bon de prendre la Prifane ou les 
Bouillons apéritifs décrits gidem O 
avant & pendant fon ufage , & de les Sa 
tinuer long-tems , fur-tout fi l'eftomac 
glaireux & fait mal fes fonétions. 


(a) Voyez les Chapitres des Bouillons & des Prifa. 
mes ; page 324 & 52 
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Opiate apéritive €» purgative contré 
L Hydropifie, 


Prenez du Safran de Mars apéritif, 
de l’Antimoïne crud, de cha- 
3 cun deux ‘gros ; 
y du Diagrède , une once. 
Faites du tout une poudte'fine, &ajoû- 
tez-y une fuffifante quantité de Syrop des 
cinq racines, pour former une Opiate de 
molle confiftance , à prendre à la dofede 
deux fcrupules à un gros > le marin & le 

foir enveloppé de pain à chanter, 


reg 


Remarque. Cette Opiate éyacue puiffam- 
ment les férofités ; ce qu la rend propre 
contre l'hydropifie du 


re o as ventre , & la 
bouffilure univerfelle appellée Leucophle- 
gmatie ou Anafarque, On la donne en- 
gore avec avantage dans les Cachexies , 
Jes maladies hypocondriaques, & dans les 
obftruétions invétérées, L'Auteur de qui 
nous la tenons , &quien faifoir un fecret 
pendant fa vie, s'en fervoit ayec un fuccès 
merveilleux dans tous fes cas. Il faut avoir 
attention , lorfqu’on la donne contre V'Hy- 
dropifie , que le Malade ne boive point 
pendant fon opération. Il fauc auf la con- 
tinuer allez long-tems, maisen éloigner les 
dofes à mefure que le Malade fe trouve 
foulagé , c'eft-à-dire , n’en prendre que 
deux fois la femaine , enfuite une fois & 
enfin en terminer Pufage infenfiblemenr. 
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Opiate fébrifuge & purgative. 


Prenez de bon Quinguina , fix gros ; 
du Sené mondé, quatre feru- 
pules ; 
du Sel de Glauber , 
du Sel d’Abfnthe , 
des yeux d’Ecrevifles prépa- 
rés, de chacun un gros. 

Pulvérifez-le tout , & incorporez-le avec 
une fuffifante quantité de fyrop de fleurs 
de Pêcher, 

La dofe elt d'un gros à un gros & de 
mi pour un Adulte, à prendre de quatre 
heures en quatre heures , trois ou quatre 
foislejour , dans du pain à chanter & d'un 
crupule à un demi-gros pour les Enfans, 


Autre Opiate contre la fiéure quarte. 


Prenez du Quinquina en poudre, 
Du Diaprun folutif, 
& du fyrop de fleurs de Pêcher, de 
chacun une once ; 
du Sel Ammoniacpulvérifé , un 
ferupule. 
Mèlez le tout enfemble ; pour formerune 
Opiate, dont le Malade prendra fix-jours 
de fuite , deux gros le matin à jeun; &au- 
tant: le foir , enveloppés de pain à chanter 
& buvant une demi heure , après chaque 
pofe un bouillon au veau altéré d’une pois 
gnée de feuilles de Chicorée fauvage. 
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Autre Opiate fébrifuge pour les poitrines 
délicates, 


Prenez de bon Quinquina pulvérifé , fix 
gros , 

du Miel de Narbonne, 
du Syrop dełCapillaire , de cha- 
cun une once: 
Mêlez le tout exactement, & partagez- 
le en quatre dofes , à prendre dans un petit 
verre de vin ,la premiére à l'entrée du frif- 
fon, & les autres fucceflivement de vingt- 
quatre heures en vingt-quatre heures , foit 
qu'ily ait fiévre ou non, obfervant de faire 

précéder la purgation. 


Remarque. Quoique le Quinquina foit 
le reméde ordinaire des fiévres intermit- 
tentes , ildemande cependant bien des pré- 
cautions dans fon ulage : car comme il eft 
aftringent ; chaud, & irritant, il y a des 
tempéramens aufquels il ne convient pas, 
füur-tout sil et donné brufquemenr , & 
fans avoir préparé le Malade par ces boif- 
fons rafraîchiflantes : ainfi dans les mau- 
vaifes poitrines , dans les perfonnes qui 
ont craché le fang , dans les obftruétions 
anciennes du bas ventre accompagnées de 
fiévre lente, dans les ardeurs du feu que 
Pon fent dans les entrailles , en un mot, 
par-tout où il y aura de l’hérétifme , une 
fécherelle , & une chaleur brûlante à la 
peau , le Quinquina ch contraire, On doit 
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donc éviter de les donner dans ces cas , 
& fi l'on y eft obligé , il faut choifir les 
préparations les plus adoucies , telles que 
lOpiate ci-deflus ; les Apozèmes avec les 
herbes tempérées , le Quinquina en Prifane 
avec l'eau de Veau, d Poulet , ou émuls 
fionné : encore fi la fiévre devient un peu 
plus vive, il faut abfolument Pabandonner 
& ne pas faire comme ces mauvais Prati- 
ciens , qui croyent que toute fiévre doit 
céder au Quinquina affocié fur-tout avec 
les amers , enforte que lorfqu’ils ont lâché 
une Ordonnance montée fur ce ton , ils 
wen démordent jamais, quelques accidens 
qui arrivent , & il n'ya que la mort du 
Malade qui mette fin à la fiévre , & aux 
fautes du Médecin, 


Opiate fondante contre les Tubercules du 
Poumon. 


Prenez de la conferve du Tufilage ; 
une once y 
des Pilulesbalfamiques de Morton ; 
deux gros » 
des’fleurs de Souphre , 

du blanc de Baleine dé chacunun 
gros & demi ; 

du Mercure doux fublimé 
fix fois, 
des yeux d'Ecrevifles préparés , de 
chacun un gros. 
Mêlez le routavec une fuffifante quantité 
de Baume de Souphre térébenthine, pour 


tóg Lr Maxwez 

prendre le matin à jeun, & le foir eñ fe 
couchant , à la dofe d'un demi-gros, dans 
du pain à chanter, 


Remarque. Les Phrhifiques fe ttôuvenr 
tès-bien de l’ufage de cette Opiate, qui 
adoucit le fang , fortifie le Poumon » & 
réfout les Tubercules cruds qui s'y en- 
gendrent , les dérerge lorfqu'ils font fup- 
purés, & confolide même fes ulcères , ce 
qui la rend utile dans les différens dégrès 
de la Phthifie; on doit accompagner {on 
ufage de notre Ptifane pectorale adoucif- 
fante , & des Bouillons de Mou de Veau 
décrits ci-deflus (a). L'Opiare qui fait 
convient dans les mêmes cas : & comme 
elle eft plus fimple, on peut la lui fubfti- 
tuer , lorfqu'on ne peut pas faite celle-ci 
commodément, 


Autre Opiate contre la Phthifie, 


Prenez de la racine récente de Char- 
don à Foulon , une once, 

Pilez-là après l'avoir lavée & l'incor- 
porez enfuite avec une fuffifante quantité 
de Mielblanc , ou de Narbonne , pour for- 
mer une Opiate, à prendre deux fois le 
jour, à la dofe d’un gros & demi, dans un 
pain à chanter, en buvant par-deflus un 
verre de Prifane pectorale (b), 
{a) Voyez les Chapitres des Ptifanes & des Bouillons 
ag, 28. & 50 . 

(a) Voyez les Chapitres des Prifanes , pag: 24, 
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Qpiate anti- Afthmatigue , ou contre l'Aflhme. 


Prenez des fleurs de Souphre, fix gross 
du blanc de Baleine , deux gros; 
de la Poudre d'Iris de Flerence, 

un gros, 

Incorporez le tout avec une fuffilante 

quantité de blanc. 

La dofe et de la grofféur d'une Noix 

Mufcade ; à prendre le matin à jeun dans 
du pain à chanter. 


Remarque, Cette Opiate incife efficace- 
ment » & fait évacuer par l'expeétorarionile 
phlégme vifqueux & épaifi dans les Pou- 
mons, où il caufe la difficulté de refpirer, & 
les accès de l'Afthme humide : on doit ava- 
Jer par deffus chaque prife uri grand gobeler 
de notre Hydromel décrit plus haut (a). Elle 
fera un meilleur effer, 

Nous préviendrons ici une objeétion qu’on 
pourroit nous faire , qui elt que contre 
la promefle que nous avons faite dans 
notre Avertiffément , on trouve dans ce 
Recueil plufieurs rémédes fous différentes 
formes, comme de Prifanes, de Bols, & 
d'Opiares , qui font tous pour la même 
maladie; enfoite qu’il paroît que elt mul- 
tiplier les remédes fans néceffité , pui 
qu'un feul de ceux-là pourroit fuffire pour 
remplir l'indication qu'on a en vûe, Nous 
répondrons que ces remédes , quoique pour 


# Voyez le Chapitre des Hydromels ; pog, 4ta 
H 
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la même maladies ne font point lesmêmes, 
mais qu'ils concourent feulement enfemble, 
& forment un aflortiment propre à rem- 
plir les différentes indications qui peuvent fe 
rencontrer : Que qui ne donneroit , par 
exemple, dans la Pleuréfie qu'une Prifane 

loucillante, fans y joindre les Apozêmes, 
les Lohochs, & les autres remèdes con 
fables, courroie grand rifque de ne la pas 
guérir, Si les maladies qui {e préfentenr 
dans la pratique étoient fimples , elles ne 
demanderoient qu'un, feul reméde pour 
leur gnérifon ; mais, comme elles font ordi- 
nalrément compliquées , on a bufoin d'en 
employer plufeurs qui répondent à cha- 
que indication- que l'on a à remplir: ainfi 
le imialtiplicité destremédes pouriune même 
E et DIE AS Re One à 
fomines étendu qu'autant, que la nécefi 
nous-y.a forcé. Nous avons cu en outre 
deux-bonnestraifons pour ‘varier quelques- 
unes de nos formules. La premiére a été 
pour nous conformer au goùt des Malades, 
dont lestuns.ne veulent que des reméd 
liquides , & les, aupres donnent la préfé- 
rence à ceuxqui font fous une forme foli- 
de: La feconde; cek que nous avons é 
vé.qu'ilny a point de fi bon remé 
qui ne mangue quelquefois fon ce fer par 
quelque caule cachée qu’on;ne peut démé- 
lers enforte que nous en avons multip 
quel uns qui nous ont paru bons d 
les mémes cas ; quoiqu'ils n'ayent pas rétili 
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Également fur tous les! fujets : on pourra 
donc les eMayer fucceflivement , & s'en 
tenir À celui qui fera le mieux. Le Miel, 
Par exemple , entre dans prefque tous les 
temédes que l'on donne! contre l'Afthme 
humide; & c'elt avec julte railon , puifqu'il 
dérerge , & fair couler avec abondance la 
matière des crachats épaillie dans les Pou- 
mons, Nous avons cependant connu des 
peifonnes Afthmatiques® qui ne pouvoient 
le fupporter ; il leur \troubloit les entrail: 
les , & leur caufoir des coliques fourdes , 
qui duroient plufieurs jours : ces mêmes 
petfonnes fe trouvoient extrêmement bien 
de l’ufage de nos: Pilules anti-Afthmati- 
ques ; ce qui fair voir qu'il ne faut pas 
trop infilter fur un reméde, qui quoique 
bonen foi, ne peut convenir également 
À tout le monde, & que c'elt par fon bon, 
ou fon mauvais effet ; qu'on en doit princi- 
palement juger. 


Opiate Mérentérique , ou contre les 
obfiructions du Mézentère. 


Prenez des extraits de Chicorée fauvage, 
de Fumeterre , 

& de Rhubarbe, de 

chacun deux gros ; 

de l'extrait de Coloquinte, huit 

grains; 

& de.Concombre fau- 

vage , douze grains 3 

du Safran de Mars apéritif, deux gros ; 

Hz 
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Poudre de Séné, 
Mercure doux füblimé fig fois 
de chacun un gros; 
Poudre de Jalap , 
Diagrède , de cha- 
cun deux {crupules ; 
Sel d’Abfnthe, 
de Tamarie , de chacun 
un demi-gros; 
Safran Oriental, dix-huit grains; 
Macis, fix grains, 
Mèlez le tout exactement, & ince po- 
c une fufifante quantité d'Oxy- 
mel fimple , pour former une Opiate, à 
prendre le matin À jeun dans du pain à 
chanter, À la dofe d'un gros à un gros & de- 
mi, & un Bouillon apéritif une heure après, 
Remarque. Rien de fi commun que 
obltruétions, & rien de fi difficile à gué 
rir quand elles font anciennes : elles font 
la fource di s les maladies chroniques; 
comme elles aboliffent les fonctions des 
êtes qu'elles engorgent , elles ménent 
âirement à la mort. Il eft donc ttés- 
s'attacher aux remèdes qui peuvent 
uire , où en arrêter les progrès. 
Nous avons donné ci-deflus une Opiate 
fondante & purgativé contre les obitruc- 
tions en général , qui pourroit ervit cono 
tre celles du Mézenté is cette der. 
miéré que nous décrivons a produi fi 
bons effets dans les embarras de ce vifcère 
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que nous confeillons de lui donner qu F 
férence , lofqwon aura cette elpêce 4 ot 
tiuétion à combattre. On doit sens 
péndanc quinze jours , Le ae R 
quelques femaines pour la reprend tede ne 
veau, Ge cela jufqu'à guérifon , € m a 
les grandes chaleurs, où il la faut ceffer 
talement, 


Opiate contre P Apopléxie , la Par alfie z 
& autres affections des Nerfs. 


femence de Moutarde , 
renez de la femence de N 
ie deux onces; 
de celle de Creflon Alénois, 
de Roquette, de cha- 
cne deux BrOS 3 
des feuilles féches d'Origan ; 
de Menthe, 
de chäcune’fix gros. 
4 FRA Hess 
Pulvérifez le tout ; & incorpo: ; ana 
une [ufffante quantité de fyrop de © 
fimple. te 
La dofe eft d'un gros le per Pi 
& autant fur les cinq heures du fo > GA 
veloppé dans du ‘pain chanter; ce r a 
ut y =: la Prifatie 
lant par (deffas un gobelet UE ie 
decrite’ ci-deflus’ contre l'Apopléxie > 
Paralyfie (à). 


Remarques Gette: Opiate eft er 
te, apéritive, & fortife les dige ou se 
quila rend utilercontre l'Apopléxie & la 


Ghapitre des Ptifanes , pag. 38; 
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alyfe, maladies qui viennent ordinaires 
ment/d'épaiffiffément d'humeur , occafione 
né par les crudités & les glaires. de l’efto- 
mac, Mais ft l'on veut qu’elle produifeun 
meilleur effet , il faut avoir fait ufage quel- 
que tems auparavant de l’Opiate, martias 
le , fondante & purgative décrite ci-defe 
fus , parce que les remédes altérans, comme 
eft celui-ci, font toujours mieux placés , 
lorfque: les mauvais levains des premières 
voies font évacués; & une régle générale 
parmi les bons Praticiens , ef de purger de 
tems en rems pendant lufage des remédes 
apéritifs , ou qui tendent À féparer quelque 
impureté de la maffè du fang , parce qu'il 
et à craindre que ces impuretés étant fon- 
dues , ne faffènt de fâcheux dépôts fur quel 
ques vifcères, fi on ne les évacue à RARE 


Opiate anti- Epileptique, omcontre l'Epilepfie. 


Prenez du Quinquina, fix gros, 

de la racine de Serpentaire de 

Virginie, deux gros. 

Réduifez le tout en poudre fubtile, & 
incorporez-le ayec une fufifante quantité 
de fyrop de Pivoine-compolé, pour en fai 
re une Opiate , À prendre matin & foir 
dans du pain à chanter, à la dofe d’un gros 
pour un Adulte, & d'un’ fcrupule:à demi- 

gros pour un Enfant. 

Cette Opiate fe continuera de même 
pendant trois ou quatre mois., & le refte de 
l'année on fe contentera d'en prendre fene 
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lement pendant quatre jours avant les pou- 
velles & pleines Lunes, j 

Remarque, Cette Opiate eft un rémece 
des plus affürés contre l'Epilepfe , pourvi 
que cette maladie ne foit point héré 
re , ou idipoathique , comme on parle 
Médecine ; c'eft-À-dire , caufée par un | 
interne du cerveau ; ce qui la rend ordina 
xement incurable, Mais fi elle elt la fuite 
d'une peur, d’une fapprefion de régles » 
ou de quelqu'autre accident, qui Jette te 
Malade dans des accès vaporeux , con- 
vulff , & épileptiques , alors on peut | m 
ployer avec aflurance qu’elle procurera la 
guérifon. On doit préparer Je Malade à 
Ton ufage par la faignée du pied & la, pur- 
gation , & même par l'émétique , fi rien ne 
Le défend : que fi on foupçonne une fuppref- 
fion de régles être caufe de la malad s, il 
faudra ajoûter au total de l'Opiate deux 
gros de Saffian de Mars apéritif 5 fin 
on la laiffera telle qu'elle cft, ayant foin d 
faire avaler par deflus chaque prife unet 
{fe d'infufion de fleur Tilleul, adoucie 

avec un peu de, Suc 


Opiate- contre La Néphrétique , di 
ardeur d'Urine. 


Prenez du Lénirif fn, deux on 
de la Térébenthine de Veni 
Une demi-once 
de'la crêmede Tart 
Meleg le cour.enfemble,. pour, fa 
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Opiate , dont la dofe eft d'un "gros deux 
fois le jour, à prendre un gros le matin à 
jeun, & l’autre fur les cinq heures du foir 
dans du pain à chanter a en buvant par def 
{us un verre d’une des deux Prifanes adoucif= 
fantes décrites ci-deffüs, * 

Remarque, Certe Opiate elt 
purge doucement : on en ul 
hir la Néphrétique 
fables & les glaires 


apéritive, & 
e pour préve- 
» pour faire jetter les 
par les urines , pour 
déterger & confolider les ulcères des reins 
& de la veffie, & pour les rétentions d'u- 
tine : mais il faut avoi attention de ne la 
jamais donner dans l'accès , & feulement 
lorfqu'on a calmé l'infammation, l'Opiare 
füivante nous a encore très-bien réufi dans 
les mêmes cas, On pourra les effayer fuca 

cefMivement ; & s'en tenir À celle qui fera 

le mieux : fi même il ny a point d'ulcère 

dans les reins où dans la vellie , il faudra 


commencer par celle qui fuit , qui pourra 
fuffire. 


Autre Opiate contre la Néphrétique , L'ardeur 
d'Urine, & les Urines Janglantes, 

Prenez du Savon d’Alic, nte , Une ance; 

de la racine de Filipendule en 

poudre ; 

chacune 


& de la farine de Lin a de 
deux gro 

Pincorporez avec une 

(2) Voyez le Chap. des Ptifanes 


Pilez le tout, & 


a Pag. 28, & fui, 
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à é i Y & 

fufflanté quantité de. fyrop de Rue 
pourlifotmer une Opiates à Rares nE 
dant ñeuf jours, À la dofe es i g 

Gi à jean dans du pain À chanter, en 
buvant par deffus un grand verretiède d'ea 
Je Chaux feconde, ou une talle ou deux d'in- 
de Chaux feconde, ses 
fufon de Turquerre , ou de Parié 


rines fanglantes one 
Remarque, Les Urines ee 
pour l'ordinaire deux fources differe T 
$ ment pa 
qui demandent chacune leur traiter nent p = 
ticulier, 1°, Elles peuvent no poua E 
que que vaiffeau dans le 
le déchirement de quelque va HAE 
reins, les urerères ou la vefe is k p 
R a raboteufe 
fence d’une pierre g Fan se 
rs qui occafonnent un épan= 
pa, des gi s qui oc zet Magal 
Eie nent de fang dans ces gavités. 2°. | 
; at venir de quelque violent ah 
euyent venir de qu IAE SEE a 
k s en voulant lever de terre un poic 
EPE térable, ou bien de la plénitude 
trop conüderable , à Š Per. 
& Fa rarefaction du fang qui DRS ur 
FRE i e Pouver- 
paffage dans les reins sou jade ar 
ture de quelque vaifkau dans en 
du corps, qui fe dégorge par Ste Re 
L'Opiate ei-deflus ne convient ge aan 
AE elle fond les mu- 
le premier c arce qu'el! : fon: aS ae 
fité it e ui s’attachent aux 
cofités glaireufes qui s NEERI 
& à La veflie à déterge les graviers & les 
tumeaux de fang : & en facilite jus 
grumeaux de fang : DRE 
fion ; mais elle feroit du mal dans le fè 
on ; mais ell nal Ae 
cond, qui ne veut que des vulnérai es pin 
lagiveux, ou légérement aftringens : ainf 
giveux, ou légé ete 
il faudra examiner laquelle de ces caules 


H $ 
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pù occafonner. Je piflément de ang 3.& 
dans le fecond cas en employera Ja Ptifane, 
la Potion , & les Bouillons contre l'Hémop- 
tfi , où crachement de fang, décrits ci-def 
fs dans leur lieu (a). 


Opiate pour prévenir l'Avortement, 


Prenez de la graine de Kermès , 
ou de la Cochenille ; 
& du fang-Dragon pulvérifé , de 
Chacun un gros, 
du Corail rouge préparé , un gros 
& demi; 
de la Confection Alkérmes, 
- ou d'Hyacinthe , 
deux gros, 
Mélez le tout avec une füffifante quan- 
tité de Syrop de Kermès > Où de Roks Sè- 
ches , pour former une Opiate , dont la do~ 
fe fera d’un demi-gros le matin à, jeun , 
pendant neuf jours, à prendre dans. du pain 
À chanter, en buvant par deffùs un gobe- 
ler tiède de la Ptifane contre le crachement 
de fang: décrite ci-deffus (b). 
Remarque: Cette Opiate fe doit joindre 
au Julep que nous avons décrit ci-deffùs 
contre l'avortement (c) ; elle fe prend le 
smn pendant neuf jours, & le Jua 
lep le foir À l'heure du fommeil : on doit 
(a) Voyez les Chapitres des Ptifines., des Potions, 
& des Bouillons, Pag. 33: 55; & 80, 
Çb) Voyez le Chap. des Prifanes , pag, 33u 
(c) Voÿez le Chap, des Juleps, Pag. 116 
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faire ufage en, même-tems pour pas Se 
dinaire de notre Prifane contre ve Fe 
ment de fang, que l’on trouvera en fon lieu. 


Opiate contre les Heémorrhoïdes. 


Prenez du Lénitif w p que Sas 
ss fleurs de Souphre , ui 

PR mi-Once. 

€ une fuffilante 


orporez le tout a À > 
Se ; pour former une 


uantité de (yrop Vic ormer une 
re dont la dofe fera de la groll ae 
d'une Noix Mufcade, le n atin à jee 
autant à l'heure du fommeil , dans du pa 
à chanter. 


gj rge ent y 
Remarque. Cette Opiate Purge ses y 
amollit le gonflement des F da > aE 
en calme la douleur, On y join g aage 
du Liniment contre le Hémotrhoït à déc i 
ci-deflous (a) 3 mais on obfervera de ne le 
1 cel parce 
pas donner aux Femmes enc ques > fee 
que les remèdes où entre le Souphre, leu 
font contraires. 


Opiate contre La Jaunife. 


Prenez de la graine d’Ancolie, fix gros 5 
du Safran O ental > un gros; 
de Tartre vitriolé, ou demi- 

gros, 

Incorporez le tout, après He Re 

en poudre, avec une fufhfante quar ç 


(a) Voyez le Chapitre dés Linimer 
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sonferve de kynorrhodon , pour pattager 
en fept parties égales, à prendre le matin 
à jean] pendant fept jours dans du pain à 
chanter, en buvant par deffùs un vèrre de 
Pitifane apéritive *, 

Remarque, Cette Opiate , qui a; été 
éprouvée plufieurs fois: avec un heureux 
füccès ; excite les Régles , les fueurs & les 
titines , il faut s'y préparer par l'ufage de 
nös bouillons apéritifs , & par la pur 
tion #*, 


8 
Eleđuaire. Lénitif. 
Prenez de la décoction de racines d 
Guimauve, 
& de Figues grafles, quatre livres; 
de Sucre blanc , trois livres, 
Faites, cuire le tout en confftence de 
Miel „ ou de Syrop épais! 
Ajoûtez y enfüite , 
de la pulpe de Caffe récemment 
mondée , une livres 
dela pulpe du Pruneaux ; 
deta poudre de Séné de cha- 
cune une demi-livr 
des femences'de Violettes 
trois onces ; 
des femences d’Anis pilées , deux 
gros ÿ 
de fël végétal , une once & e 
Faites du tout un Ele&uaire faivant Part 


* Voyez le Chapitre des Ptifines , pag, 
oyez le Chapitre des Ptifines , pag 


32, 


Voyez le Chap, des Bouillons , pags 53 


; 
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FAÇON. 


On fera premierement bouille une livre de 
racines de Guimauve récentes lavées & concaf- 
fées, & une livre de Figues grafles dans huit li= 
vres d'eau réduifant le tout à moitié : on coulera 
certe décoélion ayec une légére expreflion ; on 
faira cuire à part dans de eau les Pruneaux à 
gont on tirera la pulpe, ce qui fe fera pareil- 
lement de la Cafe, On fera deffécher ces pul- 
pes für un petit feu ; on pulvérifera le Séné P es 
femences de Violettes & d'Anis, & le Sel véi 
gétal ; on fera cuire enfuite le Sucre par un feu 
Jent dans la décođtion ci-deflus , jufqu'en confif: 
tence de Miel ou de Syrop bien épais. On reti 
rera la bafline de deflus Je feu; & l'on y diffou- 
dra les pulpes avec un biftortier ; enfuite on y mé- 
Jera les poudres, pour faire un Eleĉtuaire qu'on 
gardera pour l'ufage. 


Remarque. Comme le lénitif ft un ré- 
méde d'an grand ufige en Médecine, par 
ce qu'il purge faris violence ; & qu'i R 
dére l'action des autres purgatifs avec lef- 
quels on le mêle: nous ayons crû soyar 
en donner ici la defeription , afin: qùe:les 
Dames de Charité qui voudront le tenir, 
puiffent le préparer par elles-mêmes: EE 
les exhortons fort à le faire , vů la es 
reméde qui ne laïfle jamais de us ce 
fuites après lui; & comme iln ft pas d m 
grand prix, il convient dux pe paN 
toutes. fortes de raifons, La dofe en edon- 
nant feul , eftdepuis demi- once julqu'à une 
once & demie, & en le mêlant avec d autres 
purgatifs, depuis demi-once jufqu'à fix gros 
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CHAPITRE NEUVIÉME. 
PILULES & TABLETTES, 
GULADESEPILULES T 


Pilules purgatives - univerfëlles. 


pres de la poudre Cornachine , une 

demi-once; 

du Diagrède, trois gros ; 

de la Crême de Tartre ; deux 

gros. 

de la poudre de Cloportes, un 

gros, 

Mèlez le tout après l'avoir, pulvérifé , & 

avec le Mucilage de Gomme-Adragant , 

formez des Pilules du poids de douze grains 

chacun 

La dofe eft de trois Pilules ou d’un demi- 

gros pour un Adulte, à prendre le matin 

à jeun , avalant par deffus un gobelet de 
Püfane chaude, ou de Bouillon. 


Remarque. Ces pipules purgent fans irrita- 
tion , fans tranchées , & fans violence, On 
en peut donner une, ou douze grains aux 


* Les Pilules font un médicament de confiflance foa 
Tide , & de forme fonde. Ondes compofe ordinairement 
de Poudres ; que l'on incorporelavec duSyrop, où du 
Miel, ou quelque Mucilage , afin de les mettre plus 
facilement en mafe, 
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enfans de dixans; deux, ou vingt: quatre 
grains à vingrans, & la prife,entiére aux 
Adultes , obfervant néanmoins d'augmen- 
rer ou de diminuer la dofe fuivanc la for- 
ce du Sujet. Ces pilules fe confervenc aufi 
long-tems que l'on veut. „Mais lorfqu'on 
les a gardées quelques mois, il faut les 
écrafer , & en faire unspetit Bol avec le 
fyrop de fleurs de Pêcher , ou. autre Syrop. 
On Favalera dans du pain à chanter, bu- 
vant un peu de Bouillon ou de Prifane par 
delfùs. On peut encore, après avoir écra 
fé ces Pilules , les délayer dans un jaune 
d'œuf ; ce qui pourra mieux convenir aux 
enfans, ou aux perfonnes.qui ont de l'a- 
yerfion pour: tout ce qui s'appelle médecines, 
& qui GE fujettes à les rejetter, 


Pilules Hydragogues , où contre l'Hjdropifie, 


Prenez de la Gomme-Gutte, deux gros 5 
de la poudre de Jalap, 
du Diagrède , de chacun un 

gros ; 
de d'Arcanum duplicatum , une 
dimi-once, 

Mêlez le tout après l'avoir réduit en pou- 

dre, & avec le Mucilage de Gomme Adra- 
gant, formez des Pilules du poids de dix 
grains chacune, 

La dofe eft de deux Pilules , ou vingt 

grains, à prendre le matin à jeun, dans 
du pain à chanter, 
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Remarque. On-emploie ces Pilules dans 
tôbtès les occañons , où l'on a befoin de 
Burger abondamment les férofités , comme 
dans l'Hydropife, la Sciatique, les Rhu- 
mätifines &'la Goutte. Quoique la dole 
ne foit que de deux Pilules > on la peur 
pofèr jufqu'à quatre, en montant par dé 
grès. Ce font lés évacuations qui doivent 

er ; & la façon dont le Malade foutient 
Faction du Purgatif, 

Elles fé donnent ordinairement à jeun”, 
dans du pain à chanter, où toutes feule 
dns une cuillerée d'eau ; f elles fone an- 
citnnes, on les écrale auparavänts & on 
les incorporé avec un peu de fyrop! pour 
en faire üh Bol , en faifanc boire au Malade 
immédiatement. par delas un gobelet de 
Bouillon : deux heures après on fait prendre 
un fecond Bouillon , & trois heures apré 
dernier Bouillon un bon potage, Toutes les 
fois que le malade va à la felle ə on lui 
fait boire un gobelet de Prifane chaude. 

Lorfqu'on s'apperçoit que le Malade vo- 
mit leréméde:peuide tem: après l'avoir ava 
1€, on lui fera prendre ces Pilules entre deux 
foupés de pain: trempées dans du Bouillon , 
& on lui fera manger par deffas un p:u de 
potage, afin que l'aliment modéte-& adou- 

“action du reméde fur l'eftomac; trois 
heures aprèson donnera au Malade un Bouil. 
lon., qui fera fuivi au bout de deux heures 
d'un nouveau pote 

Ce reméde (e réitére après trois jouig 
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d'intervalle : fi le Malade n’a pas Pare 
évacué , & que l'enflure ne diminue He 
confidérablement'; on en ‘augmentera N x 
peu la dofe, jufqu'à ce qu'il a ee 
cuations fufflantes ; mais s'il paroît caufe 
de lirritation , on y fubilituera quelqu'aus 

Purgatif. 


Pilules vermifuges-purgattues, 


Prenez du Mercure crud , éteint dans 
la Térébenthine , une once $ 
de l’Aloès Hépatique , unede- 
mi-ONCE; 
du Séné mondé , 
de la Rhubarbe, de chacun deux 
gros 5 
de la Coralline, 
du Semen contrà de chacun un 
gross 
Pulvérifez ce qui deit être mis en pue 
8 mêle. le tont avec le fyrop de Chicorée 
compofé de Rhubarbe , pour former Le 
Pilules dont la dofe eft de douze à d 
huit grains pour- les Enfans , & d ET e 
migros à déux ferupules pour y ul- 
tes , à prendre QU du pain à chanter , 
foir en fe couchant, 3 
i Remarque. On ne fçauroit trop loner 
ces Pilules , qui ne manquent an eur 
effet , en tuant les Vers *, & en s en- 
traînant dehors par les felles. De plus , 


* Voy -deffas la remarque fur le Bol contre les 
Vers à page 126+ 


166 LE MANvez 

comme ce font prefque toujours les Enfané 
qui en font ulage, elles leur font tr com, 
modes à caufe du petit volume du Remède 
à prendre , &: qu'il iopére que le lendes 
main, {ans interrompre leur fommeil. Ainf 
onconfeille de le préférer À tous les autres 
qui font indiqués pour la même maladie, 
Les épreuves que l'on en a faites ont tous 
jours réu, 


Pilules anti- Affhmatiques, ou contre l'Aflhme. 


Prenez de l'Aloës Hépatique , une once; 
de la Gomme Ammoniac > une 
demi-once. 
Diflolvez le: tout dans le Vinaigre Scil- 
litique , le réduifant en confiflance de På- 
te folide, 
Ajoûtez-y enfuite, 
du Tartre Vitriolé, un gros & 
demi ; 
de la Gomme-Gutte pulvérifée 
un gros, 
Formez du tout des Pilules de fix grains 
chacune , dont la dofe fera de douze grains, 
ou deux Pilules ; en montane juqu'À un 
ferupule où quatre Pilules à prendre le 
foir avant que de fe coucher > deux heures 
après le fouper; en les réitérant foivant le 
beloin, 


Remarque. Ces Pilules font fondantes & 
purgative es détournent par la voie 
des inteñins les glaires de l’eflomac, qui 

gi 
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s ee nee 

fe jetteroient fur la poitrine , pot ee 
les accès de l’Afthme, Les perlonne: PE 
tes à cette maladie, doivent en pren eoi 
tems en tems furtout dans l’hyver Le A 
les tems pluvieux , &lorfque la perte w 
>efforna c lop- 

pétit » le gonflement d’éflomac ; 8 hep 
preffion Jeur font connoître l nael 
maladie. Si, les deux Pilules que lor Kiss 

prifes le premier foir „ne ER pa 
en faudra prendre quatre le lender Ha 
our revenir enfuite à deux , fi on en 4 i 
Dh ; mais en laifant un jour d'intervalle, 
; ces Pilule 

Tandis que l'on ufera de ces Pityless a 
aura foin de fe ménager fur le régime $ 

vivre , évitant tout ce qui eft crud & ind 
gelte ? & s'abltenant de faire maigre : m 

k Pe ar légéremeni 
doit: fur; toutes, chofes louper légérem gi 
& de bonne heure; & même fe contenter 
d'un potage, fi cela fe peut, 


i ins,la Colique 
ilule contre les embarras des Reins, 
a néphrerique , dr les Urines [anglantes. 


Prenez du Savon d’Alicante, 
où du Savon blanc ordinaire, une 
once ; 


de l'Huile d'Anis ; trente gouttes 


Mêlez le toutdans un mortier de mar- 
bre, & partagez-le en vingt Pilules , aag 
J'on: enveloppera de poudre d'yeux d'E- 

e iffe F a S, 
E SA cet de deux Pilules par jour 
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dans une cuillerée de fyrop de Guimaus 
ve l’une le matin à jeun , & l’autre fur les 
cinq heures du foir, en avalant immédiate- 
ment par deflus.un vérré d'eau de Chaux 
feconde , ou une taflé d'infañon dé Tur- 
quette ou de Pariétaire. 

Remarque. Ces Pilules font fondantes 
& déterfives. Elles entraînent par la voie 
des Urines les glaires & les graviers in- 
hérents aux reins , & àla vefe; & en fas 
cilitent l'écoulement. Il faut accompagner 
leur ufage de la Prifane diurérique ; adou- 
ciffanté , marquée ci-deflus *; & les répé= 
ter de rems en tems , pour empêcher qu'il 
ne fe forme de nouveaux embarras dans 
les reins, On obfervera , fi les urines fan- 
glantes viennent d’une autre caufe , de 
changer le traitement ,' commé il ekt, dit 


ci-deflus dans la remarque de l'Opiate 
contre les Urinés fanglantes **, 


Pilules contre les Pertes , @* autres Hé. 
morrhagies, 


Prenez de PAlun de Roche purifié , & 
téduiten poudre, deux onces, 

Faites-le fondre dans un cuillere de fer , 
& ajoutez-y du Sang-Dragon pulvérifé , 
une once, 

Mèlez le tout , & ôtez-le du feu , enre- 
muant toujours avec une fpatule defe 


er, 
juiqu'à ce que vous l'ayez mis en confiftan. 


* Voyez le Chapitre des, Ptifanes» pag. ‘380 
#x Voÿez cet Article, pag. 177, 
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ce de pâte molle; & pour lors vous en 
formerez des Pilules de la-groffeur d’un 
pois, que vous garderez pour l'ufage, 

La dofe cit d’un ferupule jufqu'à un 
gros , que l'on réitère de quatre heures en 
quatre heures , ou plus fouvent, fuivant l'ur- 
gence du cas, & jufqu'à ce que le flux de 
fang foit arrêté ; enluite on en donne une 
ou deux dofes tous les jours pendant quels 
que tems. 

On fait boire à la malade un verre 
Prifane aftringente (4) par deflus la prile 
de Pilules. ; 

On peut également en faire une Ele m 
tuaire ën incorporant les poudres d’A- 
lun , & de Sang-Dragon , avec trois on- 
ces de conferve de Rofes rouges. La dofe 
en fera d'un gros , de quatre heures en 
quatre heures. 


Remarque. Ce reméde eft un 

sûrs contre les pertes des Femmes 

pour prévenir les retours trop fréquens 
de leurs Régles , ou pour en modérer la 
trop grande quantité foit pour”avrêter les 
écoulemens aufquels elles font fajettes 
pendant leurs grof Me. I et rare qu'une 
Hémorrhagie ne cefe pas aprés en avoir 
pris trois gros , où une demi-once. Nous 
avons donné un Bol ci-deflus (W) qui cona 
vient dans les mêmes cas : mais: comme la 


[r] Voyez le Chapitre des Prifanes , pag, Fte 
Er] Voyez le Chapitre des Bols , pag 153+ 
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dofe d’Alun y et beaucoup moins forte ș 
peut-être ne'luffiroic-il pas dans des pertes 
fubites & abondantes, & dans des vorife 
femens de fang qui mettent tout d’un coup 
les malades dans le danger le plus prefant 
auff en pareilles circonftancesfaudroit-il pré 
Férer ces Pilules , & en accompagner Pulage 
des autres remédes indiqués À l’article du 
Bol * contre le crachèment de aiig & autres 
Hémorrhagies. 


Pilules contre les fupprefions des Régles 
invétérées, 
Prenez de l’Aloës Soccortin , deux gros 


du Séné, 
de Afa fedida, 
du Galbanum , 

de la Myrrhe , de chacun un de 


un gros ; 


mi-gros ; 
du Sel de Mars de Riviere z 
deux gro 
du: Safran , 
duMacis.s: de chacun dix-huit 
grains s 
cin, vingt 
goutte 
Pulvétifez ce qui doit l'être , & incor 
porez le tout avec une fuffifante quantité 
de {yrop d’Armoife, pour former une mal. 
fe que lon tivifera en cent Pilules, & donc 
la dofe fera de quatre Pilules , à prendre 
une heure ou deux après le fouper , de 


de l'Huile de Suc 


# Voyez le Chapitre des Bols, pag, 1634 
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deux jours Pun pendant un mois ou fix 
femaines, 

Remarque, Dans les pâles couleurs or- 
dinaires des Filles, & lorfque la fuppref- 
fion des Régles neft pas bien ancienne ; 
on doit commencer par lPufage des Ta- 
blettes martiales , ou de la poudre pour 
procurer les Régles que nous avons: propo- 
fées plus haur *; fila maladie à réfilté è 
ces premiers remédes , ou qu'il y ait três- 
long-tems que la Malade fouffre une fup- 
preffion , il faudra en venir aux pilulesici- 
deffus , dont on a éprouvé plufeurs fois 
des fuccès merveilleux dans ces circonfr 
tances : on apportera à leur ufage les mê- 
mes attentions & le même régime que nous 
confeillons dans la remarque de nos Ta- 
blettes #% ; il faur confülter ces endroits: On 
aura auffi attention fi ces Pilul qui font 
laxatives , & qui doivent être continućes 
long-tems , produifent trop d'évacuations, 
gen diminuer la dofé & de la' réduire : 
trois Pilules, & même à deux s'il en elt 
befoin. 


pilules anti- Hjfiériques, ou contre les 
Vapeurs. 


Prenez de l'extrait d'Aloës, une demi“ 
once; 

du. Succin en poudre, deux gros,; 

% Voyez les Chapitres des Tablettes &des Poudrés 


pag. 144, & 193. 
SK Page 194 
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du Caforeum en poudre, uk 
gros & demi; 
du Zaudanum folide , 
& de l'extrait de Safran, de cha- 
cun un demi gros; 
de l'huile de Tartre par defail- 
lance , deux g 
Mèlez le, tout exaétement , & formez. 
une maffe de Pilules , donc la dofe fe 
de quinze à vingt grains le foir en fe cou- 
chant, 
La dofe fe peut réitérer de douze heu- 
tesen douze heures; & on la peut donner 
dans quelque véhicule que ce foit, 


Remarque. Quoique la pauvreté & les 
Vapeurs ne féjournent guéres enfemble , 
& que celles-ci accompagnent ordinaire- 
ment une vie ailée , oifive & fédentai- 
re ; cependant il arrive quelquefois que 
les perionnes du (exe y font fujettes par- 
mi les pauvres , fur tour lorlqu'à un cer- 
tain âge les Régles fe veulent fupprimer, 
Ainfi il elt néceflaire de les foulager par 
Pufage de ces Pilules , qu'on peut donner 
en ‘toute sûreté , pté dans les tems de 
groffelle , ou des Régles, où l'on doit s'en 
abftenir. L'attention qu'il faut avoir: eft 
qu'il y aivtrois heures de diftance du re- 
pas, lorfqu'on voudra s'en fervir , & qu'on 
ne prenne aucune noürriture que trois heu- 
res après. Leur effet et, de calmer le dé- 
fordre des efprits , d'appailer. Les Re > 

cs 
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Agitations, les convulfions, la mélancolie ; 
enfin de tranquillifer , & de faire dormir. 
Pilules anti-Cararales contre la Toux noëurne. 

Prenez des Pilules de duobus, 
om des Pilules cochées majeures , 
une demi-once ; 
des Pilules de Styrax, un gros. 
Mèlez le tout exactement , & formez des 
Pilules du poids de fix grains chacune, 
pour en prendre trois ou quatre à l'heure 

du fommeil, 


Remarque. Ces Pilules qui font pur, 
ves & calmantes , évacuent la férofité falé 
qui fe jetrant fur la traché 
ne la toux: elles procurent de plus du fom: 
meil; il en faur faire ulage quelques jours de 
füite, à moins qu'elles n'ayent trop purgé, 
auquel cas on mettroit un jour d'intervalle 
entre chaque prife. On aura auffi attention 
qu'il y ait trois heures de diftance entre le 
fouper & le reméde , & de fe contenter 
d'un potage, fi cela fe peur, 


$. IL DES TABLETTES. * 


Tablettes martiales-apéritives contre les På- 
les Couleurs. 


Renez du Sucre fin , quatre oncés 
Faites-les difondre dans l'infufon de 
eux gros de Séné, 


* Les Tablettes font un Médicament de confiance 
I 
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Faites cuire le tout en confiltance de 
Tablettes , ou autrement dit, à la Plume, 
Ajoûtez-y alors 
de la Canelle en poudre , une 
demi-once ; 
du Saffran de Mars apéritif, 
une once & demie; 
ayant foin de remuer toujours avec une fpa- 
tule , jufqu’à ce que le tout foit cuit en con- 
fiftance requife. 

Coulez enfuite votre mêlange fur une 
feuille de papier blanc frottée d'huile d’A- 
mandes douces , & formez-en des Tablettes 
du poids d'un gros chacune , que vous réfer- 
verez pour l’ufage. 

re de s'en fervir et de manger 
pendant feiz deux de ces Tablettes s 
une le matin trois heures avant déjeñner , & 
Pautre le foir trois heures après fouper. 

Il faut fe bien nourrir pendant ce tems-là , 
manger deux potages le jour , ne point faire 
maîgre , & éviter tout ce qui eft indigefte. 

Notez que les pérfonnes qui fe dégoûte- 
tont des Tablettes, pourront les incorporer 
avec le fyrop de fleurs de Pêcher , ou celui 
de Chicorée compofé de Rhubarbe , pour 
les prendre en Bol dans du pain à chan- 
ter, 
plus folide que les Pilules a compoRtide Poudres & de 
Sucre, que lon fait fondre dans une liqueur convena- 
ble qui fert à lier ces Poudres  '& ‘que l'on fait cuire 
jufu’ la confiance zequife pour êue coupé en Ta- 
blettes, 
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Remarque, Entre tous les remédes dont 
on fe fert contre les Påles Couleurs, & le dé~ 
faut Lennig des Régles , celui-ci doit 
être regardé comme un des plus-sûrs, Ilen 
faut commencer l'ufage par la faignée du 
bras & la purgation : encore fi le Sujet eft 
trop foible, on fe contentera de cette der- 
nière; mais l'attention qu'il faut avoit fur- 
tout , elt d'être exa&t à vivre de régime, 
& à manger par jour les deux potages que 
l'on y preferit. Nous avons vû plufieurs 
fois que des perfonnes qui avoient la poi- 
trine bonne, & qui ont voulu vivre à leur 
fantaifie en prenant ce reméde , ont été fu- 
jettes depuis à des toux, des refferremens 
de poitrine , & des crachemens de fang : 
car le fer et contraire à la poitrine; mais 
il ny a rien à craindre en obiervant un bon 
régime. Il faut aufi obferver de faire de 
l'exercice le plus que l'on pourra , &.de 
furmonter la nonchalance , à laquelle les 
Filles font naturellement difpofées dans ces 
fortes d'états, à 


Tablettes anti- Affhmatiques , ou contre 
b Afthme, 


Prenez de la Craie blanche lavée , une 
demi-once ; 

des Yeux d’Ecrevifles préparés, 

deux gros; 

de la Poudre de Noix Mufca- 


de un fcrupule 
Ia 
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du Sucre Candi , trois onces ; 
de l'huile de Gérofle , trois ou 
quatre gouttes. 
Mèlez le tout , faites-en des Tablettes 
fuivant l'arc, avec le mucilage de Gomme- 
Adragant, 
La dofe eft d'un gros, à répéter dans la 
journée , luivant le be 
Remarque. On fait ulage de ces Tablette 
dans le même-tems que l’on fe fert de Pilules 
anti-Althmatiques décrites ci-deflus [a]. On 
en mange deux ou trois dans la journée. 
Comme elles Tont abforbantes , elle s'empà- 
tent des férofités aigres & glaireufes qui font 
dans l'etomac, & font enfuite précipitées 
nar les Pilules , que l’on prend par dellus 
k Loir en fe couchant, 


Tablettes Vermifuges-purgatiues. 


Prenez de la Rhubarbe en poudre, 
deux gros ; 
Poudre de Jalap , un gros; 
Coraline , 
Semen contrà , de chacun un 
fcrupule ; 
du Sucre blanc, trois onc 
Faites cuire le tout en confiftance de Ta- 
blettes , dans une fuffilante quantité d’eau 
de Pourp'e 
La dofe eft d’un demi-gros pour Lesenfans, 
& d'an gros & demi à deux gros pour les 
adulres. 
(2) Voyez le Chapitre des Pilules , pag, 186 
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Ces Tablettes fe peuvent fubftituer à nos 
Pilules vermifuges décrites plus haut (a). 
Voyez ci-delfus la Remarque fur le Bol 
contre les Vers (b). 


Tablettes peétorales. 


Prenez de là racine de Guimauve fé- 
chée & pulvérifée, uneronce ; 
0 du Sucre blanc , quatre onces. 
mêlez le tout, & faites-en des Tablet- 
tes avec une fuffifante quantité de mucila= 
ge de Gomme-Adragant. 


Remarque. Ces Tablettes font t 
adouciffantes; elles calment la toux, dil- 
fipent Fenrouëment, & nent dans 
tous les cas où une férofité âcre & falé 
fe jette fur la poitrine; on peut les fubl- 
tituer à la pâte molle de Guimauve qui 
eft très - difficile à bien faire, & qui par 
la cherté dont on la tient dans les 
tiques, ne peut être d'ufage poux les Pau- 
VEES, 


Nous finirons nos Remarques fur les 
Remédes internes , en obfervant que dans 
les pays de Vignoble 4 les pauvres font fi 
accoutumés À boire dù vin, depuis les 
enfans À la mammelle juiqueux Vieil- 
lards, qu'il eft fouvent impoñible de leur 


(a) Voyez le Chapitre des P 
z apitre des 
b] Voyez le Chapitre des Bo 
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faire prendre des Remédes , à moins qu'ils 
ne foient mêlés avec cette liqueur ; & com. 
me , fuivant le Proverbe , il faut titer d’une 
mauvaife paye tout ce que l'on peut, nous 
confeillons d’avoir quelque égard pour cette 
habitude , & même de la tourner en leur 
faveur : ainfi lorfqu'il n'y aura pas de raifon 
trop marquée pour le défendre , comme fé. 
vre, inflammation , &c. on fera bien de 
leur faire infufer , ou délayer le Reméde 
à prendre dans un peu de vin; ce moyen 
réuffira toujours mieux que toutes les représ 
fentations qu’on pourroit leur faire, 


«SECONDE PARTIE. 
REMEDES EXTERNES. 


CHAPITRE PREMIER. 
FOMENTATIONS & CATAPLASMES, 


$. I. Drs FomenrATroNs.* 


Fomentation émolliente. 


Renez des feuilles 
deMauve, 
de Pariétaire, 
de Violier, 
de Bouillon blanc, de chacune 
une poignée, ou deux poignées; fi vous n’en 
prenez que de deux efpèces. F 
aites-les bouillir dans trois chopines de 
lait , & autant d'eau commune , jufqu'à la 
diminution du tiers. 

* La Fomentation eft un Reméde liquide , qui s'ap- 
Plique à diverfes parties , fuivane les différentes in- 
dications, Elle fe compofe de décoétions de Raci- 
nes & d'Herbes propres aux parties malades, On en 
fait aufi quelquefois avec le Vin , l'Oxycrat , le 
Lait, &e, 

14 
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Trempez-y un morceau de Flanelle : 
que vous exprimerez enfuite fortement 5 
pour l'appliquer le plus chaudement qu'il 
fera polfble fur la partie malade , ce que 
Pon réiteréra plufieurs foisle jour, 

Remarque, Il faut confidérer les Fomen. 
tations comme une efpèce de demi Bain 
particulier, que: l’on peut faire dans tous 
les tems de l'année avec moins d'appareil 
que le Bain entier, où le demi-bain, 8c 
pour quelques maladies de certaines par- 
ties, Comme de”la tête ; à l'égard delquel- 
les le Bain neft pas praticable. On fe fert 
très-utilement de celle-ci dans les affet tions 
du bas ventre , pour amollir les vifcères 
endurcis, pour en tempérer les ardeurs, &e 
en prévenir l'inflammation, Ainfi on ne la 
doit jamais négliger dans les maladies ai= 
guës , où le bas ventre et tendu & doulou- 
reux, & on doit la continuer jufqu’à ce 
qu'il ait repris fa foupleflé naturelle PE: = 
que les douleurs foient tout-à-fait cellées. 
Il faut encore. s'en fervir dans les tranchées 
qui fuivent : les a couchemens , lorfqu’el- 
Jes ménacent de füppreffion, enfin danston 
tes les Coliques qui ne cédent point aux 
Lavemens adoucifläns, & dont les fuites 
peuvent devenir funeft 

L'attention que l'on doit avoir , eft de 
bien exprimer létoffe de Laine dont on fe 
fert pour la Fomenration, que le Malade 
n'en puiffe pas être beaucoup mouillé & de 
ne la point lailfer refroidir fur le corps, 
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Forentation contre le Rhumatifme , © les 
débilités de Nerfs. 


Prenez des fleurs de Tal poles pus 
a ri échées à l'ombre , /deux 
7 urdons , échées à I 
Kema : pincées. 

Mettez-les infufer dans un plat de ie 
veniflé, avec de bon vin rouge qui Se 
furnage d'un demi-doigt , & Buse es 
évaporer fur les cendres chaudes , jufqu’à 

x ; > peu de vin. 
ce qu'il refte peu de vi A 

Baffinez-en chaudement la partie ma 
lade , & érendez-en le marc fur une i 
prefe , que l'on appliquera fur l'endroit 
affecté , réitérant ce Reméde deux fois par 
Jour, $ 

Ou bien , 


à / EEA 
Prenez des fommités fleuries de Tanaifies 


lair: 
telle quantité qu'il. vous plaira. 


lans de l'Eau-de-vie 
que vous 


Faites-les infu g 
dans une bouteille: bien clofe , 
expoftrez au Soleil pendant un moi <a 

La maniére de s’en cft de bien 
frover d'abord avec un linge fec pate 
affectée, pour en ouvrir les pores , & is 
que le Re pénérre davantage ; de és 
fomenter enfuite de cette eau » couvrant le 
tout d'une comprelfe pliée en sense ce 
que l'on répétera deux fois le jour RENÉ 
quelque-tems , fe fervant toujours de la 
même comprefle. 
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Fomentation contre l Eryfipéle, 


Prenez des fleurs de Sureau > deux poi- 
gnées. 
Faites-les infufer dans une pinte d’eau 
* bouillante , & fomentez-en la partie affli- 
gée plufeurs fois le jour. 
Remarque. Cette Fomentation eft un des 
plus fürs Remédes que lon puifle emplo- 
yer extérieurement contre l'Eryfpéle : com- 
me elle eft adouciffante & tonique , elle 
diminue Pardeur brûlante qui fe fait fen- 
tir dans la partie affligée , & aide À la 
tranfpiration de l'humeur qui féjourne fous 
a peau, & qui caufe la maladie, On n’a 
que trop appris par une trifle expérience 
combien les médicamens onétueux , com 
me Onguens , Huiles , & Mucilages font 
contraires dans cette maladie , parce que 
ces Remédes bouchant les pores de la 
peau , & arrêtant la tranfpiration , gênent 
le cours du fang dans la partie; ce qui y 
produit bien-tôt une inflammation gangré= 
neufe, Il en eft de même des Remédes 
altringens , froids & répercuffifs > tels que 
lOxycrat : ces Remédes foulagent dans 
e moment ; mais ce foulagement coûte bien 
cher , lorfqu’il eft fuivi de la gangréne, On 
Wa rien à craindre de femblable de notre 
Fomentation , qui adoucit l'humeur de l'E. 
rylipéle, & en facilite l'évaporation, Si om 
manque de fleurs de Sureau , on pourra fe 
fexvir de vin tiéde, & en baffiner fouvens, 
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l'endroit affe&é laiffant deffus une comprefle 
que l'on mouillera de tems en tems. 


Fomentation contre le faignement de Nez. 


Prenez du Vinaigre , un demi-feptier ; 
du Sucre de Saturne, trois: gros. 
Mélez le tout enfemble , & trempez-y à 
froid des Tentes de linge , que l'on intro= 
ra dans le Nez. 3 
Gi n de plus pen-à-peu de l'eau 
froide fur le fommet de la tête, & on trem- 
pera dans cette eau une comprefle que l'on 
appliquera deffus, 


Fomentation Aromatique contre l'enflure des 
Jambes , & les tumeurs Gdémateufes. 


Prenez des Sommités de Lavande , 
d'Origan, 
d'Abfnthe, 
de Thym, 
de Sauge, 
d'Hyflope, 
de Romarin, 

de chacune une demi-poignée, 
Verfez fur le tout deux pintes d’eau bouil- 
lante, & laiflez infufer pendant deux heures 
dans un, vaiffeau couvert. 3 x 
Ajoutez à lacolature une chopine de vin 
ge. 
Dites enfuite la partie chaudement, & 
liquez-y le. Marc. 
DCE REE fe réitérera plulieurs jouss de 
fuite , fuivant le befoin. 16 


zoi A NT ariaa 

Notez que fi l'on manque de quelques- 
unes des Plantes ci-deffus , on y bios 
la Camomille & le Mélilor, 


Remarque Cette Fomentation au moyen 
des parties fubriles & pénétrantes des plan- 
tes que l'on y emploie , eft très:propre pou 
rétablir le ron des folides trop foibles & 
trop relâchés : elle excite lofcillation des 
fibres nerveufes , diffout les humeurs épai£= 
fies Qui féjournent dans l'interdice des muf- 
cles, & dans le tiffa de la peau ; & elle 
en facilite la marche & la circulation, Si 
l'Œdème elt fi confidérable , & qu'il mena- 
ce de gangrène, comme cela arrive quel- 
quefois on' doity ajoûùter deux onces d'Eau- 
de vie camphrée ; & pour lorson ne fecon- 
tente pas de la feule Fomentation , -mais 
on eñveloppe encore les parties œdéma- 
teufes de linges trempés dans cette Eau-de= 
Vie , que l’on mouille de nouveau dès qu'ils 
font fè y" 


Fomentation pour 'appaifer les douleurs après 
F Accouchement, 


Prenez des fommités de Camomille 
de Mélilor, de 
chacune une poignée ; 
femences de Fénugrec , 
à = deux grosi 
Faites bouillir lerout dans deux pintes 
d’eau commune, que.vous réduirez À trois 

chopines. 
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Trempez-y enfuice un morceau de Fla- 
nelle, que vous exprimerez bien , & que 
vous érendrez fur le bas ventre le plus chau- 
dement qu'il fera poffible , réitérant cette 
Fomentation toutes les, fois qu’elle fe re- 
froïdixa. 

Remarque, Cette Fomentation elt émol- 
liente, anodyne & réfolutive ; elle eft très- 
recommandée contre les Coliques & les 
douleurs qui fuivent ordinairement l’accou- 
chement, Mais comme ellea un peu d'o- 
deur, il n’en faudra pas faire ufage auprès 
des femmes qui font fujettes aux vapeurs, 
& on fubftituera en ce cas notre Fomenta- 
tion émolliente*, en y ajoûtant une pot 
gnée de Cerfeuil , & une demi-poignée de 
graine de Lin. 


Fomentation contre la Gangréne. 


Prenez des feuilles de Perficaire douce ; 
deux poignées: 
Faites-les bouillir dans une pintede gros 
vin rouge à la confomption du tiers. 
Pañlez enfuite par: un linge avec une for- 
te. expreffion , & rrempez dans ĉe vin des 
comprelles que vous appliquerez chaude- 
ment fur la partie gangrénée, ou ménacée 
de gangréne, Les renouvellant de trois heu- 
res en trois heures, &fi elles font féches, 
les: mouillant du même vin avant que de 
les lever, 
Oh aura foin de faire avaler au Malade , 


* Voyez le Chapitre des Fomentations , page 19%» 
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dans le tems qu'on baflinera la plaie, un pe- 
tit verre chaud de cette même décoction x 
dont on aura mis une partie à part pour cet 
ulage. 

Remarque. Ce reméde eft un des plus sûrs 
dont on puifle fe fervir pour empêcher la 
gangréne , ou pour en arrêter les progrès; & 
même fi on s’en fert de bonne heure, lorfque 
la partie en elt feulement menacée > on peut 
fe paller des fcarifications que l’on emploie 
ordinairement contre cet accident, On doity 
joindre le Bol de Quinquina (a), que nous 
avons indiqué plus haut, Ces deux Remédes 
unis enfemble produiront un effet plus 
prompt. 


Fomentation contre les excoriations des ÆEnfans 
Par écoulement d'urine, & défaut de propreté. 


Prenez les premiers jours du Lait de 
Vache tiéde, dont on baffinera les parties 
excoriées pluleurs fois dans la journée 
& quand la douleur & linflammation fés 
ront bien diminuées , on fe: fervira d’eau 
de Plantain , dans laquelle on mêlera un 


quart d’eau de Chaux # On aura foin de 
* Voyez le Chapitre des Bols, pag.157. 


Préparation de L'Eau de Chaux, 


* Prenez une demi-livre de Chaux vive » que vous 
éteindrez dansune Terrine avec deux Pintes d’eau chaur 
de, Laiffez le tout repofer vingt-quatre heures, Verfos 
gaie l'Eau por inclination, & gardez-la pour l'afages 
C'eft ce qu'on appelle eau de Chaux, 


, 
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lus de tenir les Enfans piaprement s & que 
E linges foient toujours bien fecs. 


Fomentation contre La contufion de l'oeil. 


Prenez des feuilles d'Hyffope , trois 
pincées, 
Enfermez-les dans un Nouet, & faites- 
les bouillir dans un feprier de bon vin rouge 
à la réduction dè moitié. mx 
Formentez enfüite l'œil avec le vin tiéde ; 
& appliquez deffus le nouet en Cataplafme, 
maintenant le tout avec une comprefle & 
quelques tours de bande ; ce qui fe répétera 
trois fois le jour jufqu’à guérifon. à 
Remarque. Cette Fomentation eft AS 
utile pour diffoudre le fang grumelé, ow 
extravafé entre les larmes de la conjonétive > 
ou de la cornée, & pour lui faire reprendre 
les routes de la circulation ; on peut s'en 
fervir non-feulement contre la contufion de 
l'œil , mais encore contre les autres meur= 
triffures qui peuvent arriver dans quelque 
partie du corps que ce foit: elle aura toujours 
un bon effei 


§ I. DES CAT APLASMES. * 
Cataplafme de mie de Pain, 


Renez de la mie de Pain blanc frais 
fée , trois onces 


# Le Cataplafime ne différe de la Fomentation, qu'en 


$ 
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Faites-en une Bouilie claire fur le feu 
T c une chopine de lait de Vache nouvel- 
Pmt trait i pour un Cataplafme , que 
on renouvellera quatre fois en vi 
a en vingt-qua= 
tre heures, S 
Notez qu on peut y ajoûter un demi- 
gros de Safran en poudre, & un ou deux 
jaunes d'œufs , pour le rendre plus anodyn 
& plus réfolutif, E 


Remarque, Ce Cataplafme et adouci 
fant & réfolutif, c'eft-à-dire, qu'il eft pro- 
pre pour appaifer les douleurs , & pour 
diffiper les tumeurs phlegmoneufes. On 
doit s'en, fervir dans le commencement de 
Pinflammation des parties externes , excep- 
té dans l'Eryfipéle, Pare 


Cataplafme émolliené mat wratif. 


Drets 7 

Prenez deux Oignons de Lis cuits fous 
la cendr 

Ù 3 : 

Pilez-les dans un Mortier de marbre 
avec deux. poignées de feuilles d'Ozeille. 
se cuire enfuite le tout avec une fuf- 
iante quantité de Sain-doux, jnfqu’à con- 
fiflance de Cataplafme. 


Remarque, Ce Cataplafme eft propre à 
ramollir les tumeurs ; & à avancer leur fup- 
puration, Jorfqu’elles veulent abfcéder; on 


den ce que le Marc des Herbes appli 1 
1 ‘le Ma erbes s'applique für la par- 
tie malade fo fimplement » Toit DA par le Tamin 
gens oûte quelquefois des Poudres , des Farines , dus 
wiles,ou de la graiffe, fuivant les différentes indications 
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Vérend fur un linge ; & on l'applique chau- 
dement fur la partie, le renouvellant deux 
fois par jour. 


Cataplafme anti-Pleurétique ; on contre la 
Pleuréfie, 

Prenez un Pot dé terre neuf, qui con 
tienne un peu plus de demi-feptier. s 

Mettez-y un demi-feptier de gros vin 
rouge, & faitesy infufer enfuite fur les 
cendres chaudes pendant deux heures deux 
onces de Tabac måchicatoire bien effeuil« 
lé, ou quatre onces de tabac ordinaire s 
puis retirezle Pot, & ajoûtez-y la grof= 
feur d'un œuf de poix de Bourgogne, où 
À fon défaut de poix noire coupée par mor- 
ceaux ; remettez le tout fur les cendres 
ehaudes pendant une demi-heure > le re~ 
muant toujours avec un petit bâton. 

La maniére de fe fervir de ce Reméde 5 
eft de l'étendre fur de la filañle, & de l'ap- 
pliquer fùr le côté douloureux; Vafujetti= 
fant par une compreffe , & une ferviette. 
On le laiffe vingt-quatre heures fans faire 
aucun Remède , excepté que l'on donne 
au Malade du Bouillon, du Lohoch & de 
la Prifane ; on leve le Cataplafme après les 
vingt-quatre heures , évitant de le fentir. 
Il eftbon de faigner deux fois avant d'ap- 
pliquer ce Topique , afin que le fang en- 
gagé dansla Pleure puiffe fe prêter plus 
facilement à l’action du Reméde, & ren- 
trer dans les voies de la circulation, 
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Cataplafine anti-Pleurétique de l'Hôpital de 14 
Charité de Paris, 


Prenez du Poivre long, 
& du Gingembre pulvérifé, de 
chacun une demi-once. 
Mêlez ces deux poudres avec une fuf- 
ante quantité de blanc d'œufs, & faites. 
en un Cataplafme qu'il faudra mettre far 
des étoupes, & appliquer enfüite tout chaud 
für le côté où elt la douleur, 

Remarque, Les deux Cataplafines ci-def. 
fus agiflenc pour la même fin ; ils atte- 
nuent le fang extravafé (ur la Pleure , l'on 
bligent à reprendre le fil de la circulation , 
& par-là calment la douleur & le point de 


côté, qui et le fymptôme le plus urgent 


de la Pleuréfie. On peut les répéter s’il en 


eft befoin, De tous les Topiques que nous 
avons employés en différentes occalions A 
ceux-ci nous ont: paru ceux fur lefquels. on 
pouvoit le plus compter. 

Nous pouvons encore mettre de ce noms 
bre, un Pigeonneau vivant fendu par le 
dos, & appliqué fur le côté douloureux 3 
où on le laiffè quinze heures & plus, juf- 
qu'à ce que Podeur en foit infupportable 
au Malade , le maintenant avec une com= 
prele & une ferviette autour du cor ps. 

On trouvera ci-deflus à l'article de l'A. 
pozËme contre la Pleuréfie (a); les autres 


* Voyez le Chap, des Apozêmes pag, 3. 


HARITE. LÉ 
pas DAMES DE € 

Remédes qui doivent accompagner leur 
ulage. 


de Bec de Grue Contre 
Cage ne, 


ellé Herbé 
7 du bec de Grue ; appelle fierbe 
“es à Robert , une poignée 5 
de PEau commune, 
inai trois 
inaigre , de chacun tre 
Le ann cuilleréess 
Mêlez le tout , & PUS Fes Ka 
rY iffant l'herbe : jut- 
lat de terre , en froiffa erbe : ju 
B ce qu'elle foit fuffifamiment imbibées 
ne un Cataplafme , que l'on Se 
chaudement fur la D in ro 
refle & es to Se 
ne comprefle & quelqu 
” On i ce Res au bout du huit 
i éceffaire. 
res, s'il eft nécef ; 
AT Ce Cataplafme eft die ; 
mais d'une façon topta, sinl poi LE 
i y i ie , il doit & = 
utile dans l'Efquinancie , 
ployé dès le commencement. ce meaag 
encore dans ce livre un Lohoch SRE y 
dre, & un Gargarifme popei z ue 
mime maladie (a). Il faut faire ul ige Ae 
ê [i 
tous ces Remédes en même-tems, L Je j 
nancie eft une palalo m ng nn 
i e tréve 5 il faut emplo 1 
donne point de trêve ; i! Re 
érir : ffources de la 
a guérir routes les rel N 
A la faignée copieufe & fouvent répétée en 
eft la principale. 
(a) Voyez le Chap. des Lohochs, des Poudres & dea 
Gargarifimes , page 131. 13%, & 242: 
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apale a la rétention d'Urine, 
y ez trois Oignons ; 
EEIN gnons blancs , & autant 
Hachez les Oignons 


les œufs. > & mêlez-les avec 


Faites cui: ans 
cuite le 
le tout dans un Pe 


fùr une P 
e Pelle chaude , e i ; où 
Cataplafine, de , en confiftance de 


Mettez-le enfuil 
abat m pG entre deux linges , & 
la Velle chaudement far la région de 
a Veffi a région de 


Ce Remé fe 
eméde fe réité 
pes i le fe réitére au bout de trois 
Fr ne réuflit pas la première fe à 

i rte Een le cours des it s 
7 abli par Papplicati R à 
en pplication des Remédes 
convenables > comme la Lignée a 
; lesPorions: hnileufess 8e le Cata. 

55 ata= 


plafme ci- de A 

-deflus, on fe p 

n SOS: > era ufage d’une 
nos deux Opiates contre | ge d’une de 


crites plus haut (4),pouren 


a Néphrétique dé. 
i npêcher la récidive, 
ataplafine contre l'Œdème er Venflari 
des Jambes, #4 
Prenez des feuilles d'Hyèble , d 
> deux 
ee . poigné 
a Vap dans du Me arale 
nortifiez-les fous les cendr: S 
Ho endres chaudes 
lez-les enfüite en les arrol 7 
a fe arrofant d’ 
SE vie ; & faites-en un Cataplafme g 3 
pliquer fur la partie  afléétée 5 ce ui 
enouvellé deux fois le jour, sue 


Tonea 
(a) Voyez le Chap. des Opiates, Pe 175. & fuir 
1750 & faiva 
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Gataplafine contre les engorgemens inflamma- 
toires des AMammelles. 


Prenez des feuilles de Pariétaire , une 

poignées 

Pilez-les en y mêlant peu-à-peu de Ja mie 

de pain bien frailée , deux onces. Faites- 

en un Cataplafme avec une fuffifante quan- 

tite d'huile de Lis- où de Camomille , le- 
quel on renouyellera , sil en eft befoin, 


Remarque. Rien weft fi commun aux 
nouvelles accouchées parmi les pauvres > 
que de prendre des friflons au fein , foit par 
négligence de fe couvrir. , foit pour s'Expo- 
fer inconfidérément & tropetôt à l'air 
froid ; nous wavons, pas trouvé çontre cet 
accident de’ meilleur Reméde que le Cata- 
plafme ci-deffus : il rélout le grumellement 
du lait dans les mammelles, lorfque l'inflam- 
dn Son weft pas violente : & lorfqu'elle eft 
trop avance , il l'améne doucement à fup- 
puration , & en calme la douleur, Dans ce 
dernier cas , on doit fe fervir de l'Onguent 
contre les Humeursfroides, décrit ci-deffous 


(a) pour panferla mammellejufqu’à guérifon. 
Cataplafme pour prévenir l'avortement. 


Prenez de racines d Chardon-Roland 
Javées & concaffées » deux poignées. 


(a) Voyez le Chap, des Onguens, P» 24ta 
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„ Faites-lesBouillir dans une fufilantequatie 
tité de vin rouge, pour les cuire en confiftan- 
ce de Cataplafme , que l’on appliquera 
chaudement fur la région de la Matrice, le 
couvrant d’un linge plié en quatre. F 
Ce Cataplafme fe renouvellera huit heures 
après, & on le répétera plufieurs fois faivant 
le befoin , & jufqu’à ce que la perte ou les 


douleurs foient cefée 
; Magen ci-deffùs „notre Remarque fiw le 
Julep pour prévenir l'avortement (a). 


Cataplafme contre les Régles immodérées: 


Prenez des feuilles de Tabouret > Ou 
d Bourfe à Pafteur 
A de, Plantain > de chacune une poignée, 
Arrofez-les de Vinaigre, en les pilant 
dans un mortier. 
Faites-les cuire dans une Poële en- con- 
fiftance de Cataplafme , que’ vous applique- 


a i pie cent qu'il fera poflible 


Remarque, Ce Cataplafme qui eft vulné- 
raire-aftringent , arrête infenfiblement les 
Hémorthagies de la Matrice, Il faut le ré- 
péter quelques jours de fuite ; & faire ulage 
en même-tems de la Décoëtion contre les 
Mois immodérés , ou des Bouillons contre 
FHémoptifie décritsici-deffas [b]. 

(a) Voyezle Chap. des Juleps, pag. 116, 


(b) Voyez les Chap, TAN y ` 
Jons ; pag, 14 % n des Décotions , & des Bouil- 
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Cataplafme contre Les Loupes, 


Prenez des feuilles de grande Bardane , 

une poignée. 

Faites les bouillir dans une chopine d'u- 
rine àla réduétion de moitié. 

Paffez par un linge, & faitès fondre dans 
cette urine, fur un petit feu , une once de 
Sel commun , réduilant le tout en confif- 
tance de Miel épais ; étendez de ce mêlan- 
ge far des étoupes ou fur une comprelle , 
pour l'appliquer en Cataplafme , que vous 
renouvellerez foir & matin. 

Ou bien , 

Prenez fix œufs frais ; caflez-les avec les 
coquilles dans une fuffifante quantité de 
bon vinaigre. Battez-le tout; & le laiflez 
repofer pendant un jour ; pour que les co- 
quilles ayent le tems de fe diffoudre. Levez 
enfuite la peau qui fe forme deflus, que 
vous rejettez comme inutile. Mettez le refte 
fur un petit feu jufqu’à ce qu'il ait acquis la 
confiftance du Miel épais; étendez une partie 
de ce mêlange fur des étoupes , ou dela char- 
pie ,& appliquez-le chaudement fur la Lou- 
pe, le renouvellant tous les jours jufau’à 
guérifon. 

Il faut avoir foin de bien manier la Loupe 
auparavant , pour léchauffer & la ramollir, 
Ilya encore ci-deflous un Onguent noir, 
qui nous a très-bien réuffi contre les Loupes: 


(a) Voyez Xe Chap, des Onguens ; pags 241: 
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Cataplafine contre la Goutte remontée. 


Prenez de la racine de Raifort fauvage , 
de PAil, 
des fommités de Rue, 
& de la fente de Pigeon , de 
chacune une once, 
Pilez le tout dans un mortier, en lar- 
rofant de Vinaigre; ajoûrez-y fur la fin de 
bonne moutarde à manger, trois onces. 
aites du tout un Cataplafme , À appli- 
quer fous la plante des pieds, que l'on re- 
nouvelleta lorfqu’il fera {ec 
Si on manque de Moutarde préparée , 
on prendra deux onces de vieux levain , & 
une once de graine de Moutarde , on pilera 
la graine de Moutarde , en l'arrofant de 
Vinaigre; on y ajoûtera le levain, & on 
acheveta le Cataplafine comme il elt dit ci- 
defus. 


Cataplafme contre la chûte du Fondement. 


Prenez de la racine de grande Confou- 

de , ratiflée &pilée, 

& dela Farine des Fèves , & de cha- 

cune parties égales, 

Formez-en un Cataplafime avec une fuf- 

fifante quantité de gros vin noir > Ou d’eau 
de Forgeron, 

Ou bien, 

On, peut fe contenter de boucher le 

Fondement avec un taponide Cotton im- 

bibé de gros vin rouge, ou de Vinaigre , 


mêlé 
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mêlé avec autant d’eau , dans laquelle on 
aura fait bouillir des rofes rouges. Cela 
fuffit quelquefois 

Cataplafime contre les Vers. 

Prenez des feuilles d’Abfinthe , une 

poignée, 

Faites-les bouillir dans du Lait avec trois 
goufles dAil, en confiftance de Cataplaf- 
me, que vous appliquerez fur le nombril , 
en l'aflujettifanc avec une comprefle & une 
fexvierte. 

Remarque. Ce Cataplafme eft excellent 
contre lesvers, & réuflit'quelque fois mieux 
que les remédes internes. Il fera plus sûr 
cependant d'y joindre quelques purgations 
& l’ufage de notre Bol & Prifane vermi- 
fuges (a) , afin que cette vermine attaquée 
en dedans & en dehors foit obligée de 
quitter la place, 


CHAPITRE SECOND. 
ZLINIMENS ou ONCTIONS %, 


Liniment contre les Rhumatifmes. 


Pr: des Huiles de Camomille de 

Millepertuis, 
Le Liniment oul'onction ef un reméde d'une con- 
fifance moyenne contre l'Huile & l’Onguent, il fe coma 


Poe d'Huile ; de Beurre, de Graife, de moëlle, d'Onq 
guent & de poudres, K 
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de L'efprit de vin Camphté’, 
de chacun une demi- once 
Mêlez le tour, & faites-en une Onétion 
fur la partie affectée , la couvrant d’unlir 
bien chaud plié en quatre. 
Ou bien 
On peut fe fervirde l'Urine chau le d'u- 
neperfonne faine, dans un verre de laquelle 
où fait fondre dufaif de chandelle; en fo 
mane du tout un liniment clair, don 
frotte chaudement la partie malade , Pen- 
veloppant d'un linge. 
Remarque, Ce Liniment eft fortifiant s 
anodyn & réfolutif. Il convient lorfque le 
Rhumatifme dépend d'une férofiré extr: 
vafée dans l'interftice des mufcles, ou d’un 
engorgement lymphatique œdémateux ; 
mais fi le Rhumatifine eft accompagné de 
fiévre & de chaleur, il faudra s'en abftenir 
c y fubitituer le Cataplafme de Mie de 
pain dégrit ci-deflus , ou celui des Plantes 
émollientes (4). 


Liniment contre la: Paralyfie ,: & les 
débilités de Nerfs. 


Prenez de l'Huile de Vers de 
troi 

de l'Efprit de vin Camphré 

une once 

de l'Huile de Térébenthine 

une demi-once 


(a) Voyezle Chapitre ses Catnplafines, puce & 108, 
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de PEfprit de Sel Ammoniac, 
i un gros. 

iélez-le tout , pour un Liniment, 
i Notez que l'efprit de vin Camphré fe 
ait en mettant fondre wn demi. gros de 
Camphre dans une once d’efprit de vin: 
on expofe le tout au Soleil dans une phic e 
exactement bouchée jufqu'à ce que le Cam- 
phre foit diffous. É 
Remarque, Ce Liniment eft très - bon 
gonia Ja Tatak ie „la Sciatique, & toutes 
fortës de humatifmes, Il faut faire lonc- 
tion devant le feu, & frotter d’abord la 
partie avec un linge fec, qu'elle péné- 
tre davantage; & on doit la rditérer ft 
vant le befoin : que s'il furvien 
pelle, comme cela arrive quelquefois, il fau- 
ra, ajoûter au Liniment un peu d'Huile 


d'Amandes douces, pour en modérer lac- 
tivité, 


Liniment contre les Contufiois & douleurs 
internes venant de chutes ou de 
coups reçus, 


Prenez de l'Huile Rofat , 
de Laurier de chacune une 
à once, 
è AE enfemble ; & ajoûtez-y une 
Fe quantité d’efpric de vin , pour 
Sapi Liniment clair > dont on frottera la 
ao TE aS jour, la couvrant d'un 
apier brouillard, & d’une c fe plié 
P > omprefle 
En quatre, : K A 
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Voyez ci-deflus la remarque fut la Po- 
tion vulnéraire contre les chutes & contu- 
fions, pag. 86. 


Liniment contre les Hémorrhoïdes gonflées 
e doulourenfes, 


Prenez de la Gaifle de Poré non fa- 
léc ou du Sain doux une 

once; 

une Coquille d'Huître calci- 

née & réduite en poudre, 

Mèlez le tout exactement, & faites en 
une Onétion fur les Hémorrhoïdes le foir 

vous couchant ; ce qui fe répétera pen- 
dant quelques jours. 

Ou Lien, 

Prenez de bonne Huile d'Olive ,la quan- 
tité qu'il vous pla a, 

Empliflez-en à moitié une bouteille, que 
vous acheverez de remplir de feurs- de 
Bouillon- blanc, 

polez äu Soleil la bouteille” bien bou- 
chée; jufqu'à ce que le tout ait acquisune 
confiltance de bouillie ; pour vous en fer: 
yir en Liniment, 


Remarque. Les deux Linimens ci-deflus 
font très-adouciflans, & appaifenten peu 
de tems la douleur des Hémorrhoïdes ; on 
doit joindre À leur ufage l'Opiate contre les 
Hémorrhoïdes décrite ci- delfis (a). 


# Voyez le Chapitre des Opiates ; Page 179a 
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Liniment  anti-Scorbatique on contre le 
Scorbut. 


Prenez du Sang-Dragon, 
des NEAUX ; 
du Corail rouge préparé , 
de la graine d’écarlate, 
& de l’Alun de Roche , de cha- 
cun deux g 

Pulvérifez le. tout; mêlez. 
onces de Miel-rofar clarifié 

Faites-le cuire enfuite en confift: 
d'Eleétuaire liquide. On étendra de ce mê- 
lange fur de petits morceaux de toile claire 
crue & deliée, que lon appliquera fur les 
gencives le foir en fe couchant, en conti 
nuant pendant du tems, 

Remarque. Ce Liniment raffermit les 
gencives , & referre les dents dans leurs 
alvéoles. Voyez ci-deflus la Remarque fur 
l'Apozême contre le Scorbut, pag. 4. 


Liniment contre les entorfes & les foulures 
de Tendons & de Nerfs. 


Prenez de l'Huile de Lin, trois onees 
de la Cire jaune , une onc 
du Sang Dragon , un gros 8 
demi 
du Camphre, 
de l'Alun, 
de la Pierre Hématique ., de cha 
cun deux 
dù Laudanum folide trente 8 
K3 
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Faites fondre la Cire dans l'Huile dé 
Lin fur un petit feu, & faites une poudre 
du Sang-Dragon, de l'Alun, & de la pier- 
re Hématite, que vous incorporerez dans la 
Cire & PHuil à demi refroidies; ajoutez- y 
enfuitele Laudanum & le Camphre diflous 
auparavant dans un peu d'Efprit de vin. 


Remarque. Ce Linimentelt un excellent 
Reméde contre les entorfes 8 routes! les 
eue même invétérées , il fortifie les 

erfs , calme la douleur , & diffour k le fe ang 
ent il faut en oindre la pa 
fée, & mettre par déflus une amis nt 
trempée dans l’eau froide ; ce que l'onréi- 
térera rousles jours , jufqu'à guérifon. 


Liniment contre le Rachitis ou La Noueure 
des Enfans, 
Prenez de la Moëlle de Bœuf, 
de l'urine d’une perfonne faine 
& du Vin rouge ; de chacun deux onces. 
souire. le tout à un feu trés-lent, 
À l’évaporation deprefque toute l'hu- 


> 


midit 

Coulez, & ajoûtez à ce mêlange chaud , 
de PHuile de Vers de Terre , 
une demi-once , 
du Blanc de Baleine, deux gros $ 
de l'huile de Noix Mufcade , 
un gros. 
lez le tout enfemble pour un Lini- 
rhent dont où frottera l'Epine du dos dans 

toute fa longueur, 
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Liniment contre les Galles du Ner des 
à Enfans. 
Prenez un peu de beurre fi 
es le fondre , & l'ayant écumé , jet- 
dans l'eau froide ,-& ferv z-VOUS en 
; ce qu'on rép 
tera deux fois le jour, jufqu'à guérifon. 
u bien , 
Prenez du blanc de baleine , un gros. 
eu d'huile Rofar ; 
pour fair APR À fervir comme ci- 
deflus. 


Liniment contre La ermine , & les différens 
des qui attaquent le corps humain, 


uilede Lavande une once ; 
de celles d’Amandes douces > 
une demi-once. 
Mûlez le tout pour un Liniment, 


Remarque. Les Mites » les Poux & 
d'autres infedkes , onten averfon l'odeur de 
cë Liniment, & comme rien n’eft fi com- 
mun chez les Pauvres, que toutes ces ver- 
mines qui senoir facilement à 

ux qui les appr chent , nous avons crû 
qu'un remède qui les détruiroit, ne feroit 
point ici hors de place ; & qu'on pourroit 
quelquefois en faire ufage. Li a de s'en 
{ervir eft d'en inbiber une feuille de papier 


s atta 
à chailera , 
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tous ces infectes, & on les trouvera morts 
le lendemain. 


Liniment contre le Teighe. 


Prenez des bayes de Geniévre bien mû- 
res , telle quantité qu'il vous plaîra. 

Pilez-les, & faites-les bouillir avec du 
Saindoux. 

Pañèzenfuite par un linge avec expref- 
fion, & gardez ce Liniment pour l'ufe 

On commencera par laver la tête avec 
une forte Décoction de Feuilles & de Ra~ 
cines de Mauve & de Guimauve , faire 
node dane perone en ne 

On fera enfuite l'On&ion , couvrant la 
tête d’un papier brouillard, & on réitérera 
la même chofe tous les jours. 


Remarque, Il ne faut pas manquer avant 
l'ufage de ce remède , de faigner & purger 
le Malade : on doit de plus lui faire prendre 
pendant le traitement le Bol contre la Galle 
décrit ci-deflus, & la Prifane de Patience 
fauvage (a), le premier” trois! fois la femai- 
ne , & la Prifane à trois verres par jour, 
finiflanc le traitement par une feconde pur. 
gation, il feroit À craindre que faute de 
précautions , l'humeur ne trouvant plus 
d'iue du côté de la tête , ne fe jettâc fur 
quelque vifeére effentiel à la vie , & ne cau 
såtun défordre pire que la premiére maladie, 


(a). Voyez les Chapitres des Bols & des Prifanes ; 
page 31, & 154 


DES DAMES Dr CHARITE. 25f 


Liniment contre le relâchement ou La 
chute de la Luette. 


Prenez de la Noix de Galle, 
de FAlun, 
du Poivre de chacun un ferupule, 
pulvérilez le tout, & mêlez-le avec un 
peu de blanc d'œuf, pour en toucher la 
Luëtre avec le manche d'une cuiller deux 
ou trois fois dans la journée. 


Remarque. Ce Liniment eft ‘afttinge 1e 
& rélolutif, ‘ilrafférmit des fibres dela 
LuettexelAchée,  & il incife la. lymphe 
vifqueufe qui y produit quelquefois du 
gonflement , mais hi ce gohflement et ac- 
compagné d’inflammation , il ne faudra 


pas s'en dervir s & on y fübiticuera le 


gargarifime afrafchiffant décrit-ci deffous *. 


Liniment contre le Panaris. 


Prenez le jaune’ d’un œuf frais , 
la moitié d’un dé. à, coudre ;de 
Sel commun. 

Pulyérilez le Sel , & faites-le fondre dans 
le jaunei d'œuf, en, agitant ces deux ingré 
diens, juiqu'à ce qu'ils foient bien mêlés, 

Faites enluiteam Liniment, fur le doigt, 
que vous envelopperez de linge, le renou- 
vellant de douze heures en douze heures , 
jufqu'à la-guerifon qui. fera prompte, 


Voyez le Chapitre des Gargarifines , pags 2301 


K5 
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Remarque. Ce reméde qui elt très - fe 
ple, pis ún des pluis fürs contre lës ‘pas 
naris; la perfonné de ‘qui nous le tenons š 
nous a afsûrés-en avoir guéri nombre «de 
la derniéré conféquence par {on feul ufa- 
ge) qu'elle a bien fuvé des doigts de 
Pamputation , «qu'on étoit fur je point 
d'en faire, ,C'ft une: guériton bien få- 
cheufe., que celle qui ne s'obrient que par 
la deftruétion d'une partie de nous mê- 
mes; & on ne peut trop louer les Remé- 
des «Chinurgicaux ; qui guétiflent: fansile 
uilte fecours des opérationss, 


CHAPITRE TROISIRME. 
COLLYRES & GARGARISMES4 
Drs COLLYRES*, 


ichiffent conire ta rougeur des 
yeux, 


prae des “eaux de plañtain, 
de mortelle, de cha- 
cime une once s 
de la Poudré de Tuthie prépas 
jég > Vingt grains s 
du Sel'de Sätirne, douze 
grains 


* Le Collyre caf. uni[reméde externe :. prod 
pre & particulier pour guérir les maladies des yeux, 
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Mêlez le tout ; pour un Col 
Pon fera tiédir , & dont’ on baf 
yeux trois ou quatre fois dans le jour. 
Ou bien sil ya -chaîMié 
Prenez des Eaux d'Euphr 
ouil,de cha- 
cuneune once; 
de la Tuthie préparée ; dix huit 
grains; 
du Vitriol blanc, quatre grains. 
Mëlez le tout , pour un Collyre , donc 
on laïffera tomber quelques gouttes daas 
l'œil deux ou trois fois Je jour: 
Remarque. Le premier les deux Colly- 
res ci- deflus convient dans les ulcères : & 
la démangeaifon des Paupières , dans les 
Opht almies iuvérérées, & pour guérir les 
Yeux iarmoyans, & ménacés de flule ; il 
abforbe .& adoucir l’acrimonie corrofive 
des quife jettent, fur les yeux ,ce 
qui lui a faic donner le nom de rafraïchif 
fant + le fecond el plus déterfif ; & doit 
être préferé, lorfque -les humeurs épaifles 
& gluant:s collent les bords des Paupié- 
res dl les nettoye; & les delféche prompe 
tement. 


Collyre contre l'Ophtalmie , où inflammation 
des yeux commençante. 


Prenez de la! Pulpe , ou moëlle d’une 
Pomme grillée devant le feu. 
Délayez-là dans unpeu de L ait a8 joû= 
tez-y une demi-pincée de oora le Saf- 
á 
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fran ; pour appliquer chaudement (ur ‘les 
Yeux malades. 

Ou bien , 

Servez-vous de Cataplafme de mie de 
Pain & de Lait* , ou de décoction de Ra 
cine de Guimauve , dont on fe baflinera 
plufieurs fois dans la journée, y [trempant 
des comprefles que l'on appliquera fur l'œil 
malade, 


Collyres contre la Rougeur , Chaffie ; Taye 
& Ulière des yeux. 


Prenez de la Couperofe blanche, un 
fcrupule , 
du Verd de gris, huit grains, 
Verfez fur le tout trois feptiers d’eau 
chaude, & gardez la liqueur pour l'ufage 


La façon de s'en fervir eft d'en faite tom- 
ber deux ou trois fois le jour quelque gout- 
tes dans l'œil malade ; ayant foin de re- 
muer la bouteille auparavant, 

Ou bien, 

Prenez de l'Eau Rofe , quatre onces, 

Diflolvez-y un peu de Sel Ammoniac , 
de manière que la langue en fente lacri- 
monie; ce qui peut aller à deux fcrupules 
ou un gros, 

Verfez enfuite la liqueur dans un vaiffeau 
de Cuivre, & l'y laiflez jufqu’à ce qu'elle 
ait pris une légére couleur bleue ; réitérez- 
la alors, & gardez-la dans une bouteille 
pour l’ufage. 


# Voyezle Chapitre des Cataplafmes , pag. 207; 
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La maniére de s’en (ervir , et d'en laif 
tomber quelques gouttes dans l'œil 
deux ou trois fois le jour, & de continuer 
jufqu'à ce que la tache foit diffipée: fi 
elle caufe trop de cuiffon , on y ajoûrera un 
peu d'Eau Role , pour en modérer l'activité, 


Collyre contre l'Ulcére de la Cornée, 


Prenez du miel commun, 
& du Jus d'Oignon , de chacun 
parties égale 
Mèlez-les enfemble, & faites en couler 
quelques gouttes dans l'œil deux fois le 
jour , & trempez dedans une comprefle , 
pour appliquer deffus, que vous renouyel- 
lerez deux ou trois fois dans les vingt- 
quatre heures, vous fervant toujours de la 
NEO. 
Collyre contre la foiblefe &* la rougeur des 
veux, 
Prenez dela Tuthie préparée , une des 
mi-once, 
dela pierre Hémarite prépa 
rée un fcrupule , 
du meilleur Aloës préparé , fix 
grains ; 
des Perles préparées, deux grains 
Mèlez le tout avec une fufffante quan- 
tité de graiffe de Vipére dans un Mor- 
ter de verre, dont le Pilon foit de la mê- 
me matiére ; & faites en {ir & matin un 
Liniment au bord des Paupiéres ayec un 
petit Pinceau, 
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Remarque. Ce Collyre ; dont on a éprou- 
vé pluñeurs fois les bons effets , dit être 

cédé d’une faignée , d'un véfcatoire à 
la nuque du cou, ou derriére les oreilles, 
donc.on entretiendra le fuintement pen« 
dant un mois, & de quelques purgations, 
afin de donner une ifflue à l'humeur qui fe 
jette furles yeux ; ce qui éntretient lai ma. 
ladie : fans cela point de guérifon à efpé- 
rer, Le Collyré foulagera bien pour un 
tems ; mais le vice interne fubfftant tou- 
jours; on ne manquera pas d'effuyer defié. 
quenres récidives. Simême malgré ces pré- 
cautions , les yeux venoient Atre afligés 
de nouveau , l'unique Remède feroit un 
Cautere qu'il Fandroit tenir ouvert toure (à 
vie: un organe aufi précieux que la vue 
mérite bien qu'on s’'aflujertiffè à une légè. 
re incommodité pour fa confervation. 


$. IL DES GARGARISMES,* 


Gargarifmes rafraichifans. 


Pie de l'Orge entier, deux pincées, 

Faites les bouillir dans trois feptiers d'eau 

commune, que vousréduirez à une chopine, 
Coulez-le tout, & ajoutez 

du Syrop de Meures ; une once 

& demie ; 


À Legargarifme eft un Remède liquide , que l'on 
garde dans la bouche, pour en gargarifer quelque rems 
le Gohier, 
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du Ghriftal Minéral, .… un gros. 

Pour ùn Gargarifime , dont on fe fervira 
plufeurs fois le jour. 


Gärgarifime. adouciffant contre le Chancre ; 
dr despetits ulcères dela Bouche 
S du Gofier. 


Prenez fix Figues gralles. 
aites-les bouillir dans une chopine de 
> & un feprier d'eau commune , que 
vous. téduirez en tout à une chopine , pour 
ún Gargarifme:, dont onfe fervira plufeurs 
fois le jour. 
Notez. qu'on peuty ajoûter une once de 
Miel commun où de Miel Rofat, fi on 
veut le rendre déterfif. 


Gargarifme contre la: Paralyfie de la langue ; 
& du Gofier. 


Prenez des feuilles de` Mélife , 
de Béroine, 
de Romarin , de cha 
cuneune poignée ; 
des Fleurs d'Œillet, 
de Lis des Vallées 5 
ou Muguets 
de chacuneune 
pincée. 
Faites. infuler le tour fur les cendres 
chaudes dans trois feptiers de bon Vin 
rouge dans un vailléau fermé ; pour ua 
Gargatifine , à répéter pluñews fois dans 
la journée, 
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Gargarifine anti-Srorbatique , où contre lé 
Scorbut. 


Prenez des feuilles de Ronce, 
d’Aigremoine ;! de 
$ chacune mie poignée. 
i Faites-les bouillir dans ùne pinte d’eau 
commune , que vous réduirez à trois feptiers. 
Ajoutez-y , un moment avant quede reti- 
rer le vailleau du feu. 
des feullles de Cochlearia., 
une poignée, 
D: agm fl Fe i 
Pañlez-le tout avec expreMon , & ajoû- 
tez-y 
à du Micl-Rofat , une once 
* Pour un Gargarifme, à répéter pluficurs 
fois le jour, 


Gargarifme contre l'inflammaion des 
Amygdales, 


Prenez: des Rofes d'outremer rouges 
appelées Pafltrofes , ou Bourdons , une 
demi-poigné 
raîtes-les bouillir légérement pre 
fépriers de lait y. que vous réduirez à une 
chopine. 
Coulez la liqueur, pour vous en gar- 
gariler plufeurs fois le jour. 8 
Remarque. Ce Gargarifme cft très-adou- 
ciffant : il refferre par une douce. afltiétion 
les parties du gofer gonflées par Tabon: 
dance de l'humeur qui s'y porte , &° em 
pêche lé dépôt qui tend sy former, J 
{ al 
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Gargarifme contre L'Efquinancie 
Gdémateufe. 

Prenez huit Navets de moyenne grof- 
feur, & autant de Carrottes , après les avoit 
lavés & ratiffés , faites-le Donik? dans 
trois pintes d’eau , que vous réduirez à 
moitié , palfez enfuite par un linge , & 
ajoutez du Sel végétal ; une once. 

Le Malade fe gargarifera fouvent dans 
la journée avec cette décoétion tiéde ; & 
on ‘appliquera le marc entre deux linges 
autour de la gorge , le plus chaudement 
qu'il fera poffible. 

Remarque. Ce Gargarilme eft fondant & 
réfolutif; il divife les humeurs vifqueufes 
& épailles, qui abreuvent les Amigdalles 
& les glandes du gofier dans cette efpéce 


d'efquinancie, mais il ne conviendroit pas, 
fi elle étoit inflammatoire ; il faut en faire 
ufage très-fouvent dans la journée , & em- 
ployer en même-tems le Lohoch contre 
l'Efquinancie décrit ci-deflus *. 


* Voyez le Chapitre des Lohochs ; pag 13t 
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CHAPITRE QUATRIEM 


ONGUENS & EMPLAS TRES. 


§ I. Des ONGU ENS *, 


ei ay ft 4 

Boang le tout fur un feu doux; jufqu'À 

ce qu'ilfoic réduit en confiftance d'O guen. 
Hi duit enco, : iguent, 
en ein frot e Ja partie douloureufe anfi 
audement ; qu’il fe peut, & on applique 
par deflüs le linge qui a fervi À la f & Le 
l ion 
mengs nt le tout avecaune bande à 

Remarque, Get ‘Onguent eft excelle: 
contre la Sciatique , & t us 


autres 
affections rhumatifantes relle 


urvů qu'elles 


ne foient point accomp. es de fi 
j e évre: 


Il fond & réfout les férofir 
fent fùr les parties, & il 
pénétrant, S'il arrivoit par 
ce a un Erylpelle à 
qu'elle on l’auroir appliqu and 
fufpendre Toto $ | RIRES 
avec une infufon de fleurs de Sur Re 
l'eau ou dans le lait, après quoi c 


quife dépo- 
eitrêmement 
hazard qu'il 
partie fur las 


Jans 
aprés quoi on y re. 
LE Onguent eft un reméde externe qui fe 

S'Huile; de Graif de Maëlle , de Refine, à Po 

de Cire, & d chofes femb a 


en une confiance plus ferme que le Lnime re" 
eTiniments 
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yiendoit en faifant les onctions «plus légé- 
res. On poùrroit aufi pout empêcher le Ré- 
méde d'agir avec tant de chaleur, mettre 
dans l'eau-de-vie une quatriéme partie de 
vin , ou un peu d'eau commune. 


Onguent contre la Galle, Gratelle, &, 
Démangeaifons. 


Prenez du Beurre, ou de la Graile de 
Porc récente , une livres 
de la Cérule , une demi-livre 5 
du Mercure fublimécorroff, 
fix gros 

On nettoyera la graile des peaux avec 
lefquelles elle et mêlée , & on la lavera 
plufeurs fois dans l'eau : on la fera fondre 
enfuite par un feu lent, dans un plat de 
terre. verniflé; puis on mêlera peu-à-peu 
avec un Biltorier la Cérufe avec le Sublimé, 
qu'on aura auparavant réduits en poudre 
fubtile : on agitera l'Onguent jufqu'à ce 
que les ingrédiens foient bien unis ;.puis on 
le gardera pour le befoin, 

La maniére de fe fervix de cet Onguent 
elt d'en frotter les , Galles trois ou quatre 
jours de fuite en fe couchant. 

Remarque. L'Onguent ci-deflus et pros 
pre contre la Galle , la Gratelle., les Dar« 
tres , & les autres démangeaifons de la peau, 
On en frotte toutes Les partiesidu corps gal- 
Jeufes , excepté la tête & la poitrine, il faut 
feulement avoir foin de ne jamais e nployer 
ce reméde avant que d’avoir bien préparé 
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ie Malade", foit par la Saignée , foit par Tä 
Purgation plus ou moins réirérées , [oit par 
le Bain , foit même par des bouillonsoudes 
Apozèmes-délayans & apéritifs que nous 
avons prefcrits plushaut * : afin T 
& d’évacuer les humeurs åcres & vicieules 
qui corrompent le fang ; & qui empêchent 
qu'on n'en puifle rétablir la conftitution 
Car il y auroit du danger d'arrêter tout-À- 
coup par des Remédestopiques les manv i 
fucs , que le fang a coûtume de chafler par 
Jes portes de la peau , parce que ces be 
étant portés dans les parties internes, y 
formeroient des embarras , & y A Ce 
des maladies fouvent pires'que celle qu'on 
veut guérir. Combien ne voyons-nous pas 
tous les jours de maux, pour avoir RE 
ce trop-tôt & imprudemment la Galle & 
es autres vice de la peau, par dés Remé- 
des appliqués à l'extérieur ; tandis que l'on 
néglige les Remédes internes ! ; 

Une autre attention qu’il faut avoir , celt 
de préparer cet Ongnent au moment que 
l'on veut s’en fervir , afin d'éviter de garder 
dù Sublimé corroff en nature, qui efbun 
poifon des plus terribles pris i té ieurement 
& dont il eft arrivé quelquefois des accidens 
funeltes, pour en avoir goûté par mégarde 
& fans le connoître : ainfi un particulierw'en 
doit jamais prudemment tenir chez foi. 

Quand à l'ufage extérieur de ce’ Reméde 
A Re des Apozënes & des Bouil. 
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čontre les maladies de la peau , comme 
nous le prefcrivons ici, il n'y a rien à en 
craindre; il n’agit que fuperficiellement , 
en rongeant les petites Galles & en les 
defféchant; fans pénétrer dans la malle du 
fang. C'el ce que l'expérience nous a prou- 
vé depuis plufeurs années ; & nous n'en 
avons jamais vů que de bons effets. Com- 
me cet Onguent ëk blanc , & qu’ | ne fent 
rien où doit le préférer. au Souphre incor= 
poré avec le beurre , qui déplait à bien 
Hes gens par fon odeur défagréable. 

Les perfonnes qui par quelques raifons 
particuliéres ne voudroient pas fe fervir 
de frictions , pourroient fe guéri également 
& commodément avec une Ceinture mer= 
curielle , après avoi obfervé les conditions 
que nous venons de prefcrire fur les remé- 
des internes, Elle fe. fait en agitant long- 
tems du Mercure crud avec du blanc d'œuf 
dans un mortier de. Marbre -> jufqu'à ce 
qu'ils fe changent tous les deux en écume, 
on fait des Ceintures de Coton que lon 
trempe dans cet écume , on lesfait lécher ; 
& on les porte fur les Reins jufqu'à ce que 
Pon foit guéri. 

Il faut obferver cependant : que fi on 

réfere la Ceinture Mercurielle pour gué- 
trda, Galle sil faut choilir ile rems de l'Eté 
pour en faire ulage; parce qu'’alors la faifon 
favorile la tran{piration.; & que le Mercure 
s'échappant facilement par les pores de la 
peau, entraine avec lui le levain de la 
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Galle dont il seft chargé; au 
fouvent arrivé , que voulant 


lieu qu'il et 
guérir. cette 
maladie de cette façon pendant l'hyver, il 
eft furvenu des Bouflifures univerfelles, des 
oppreffions violentes, des Eryfpelles & d'au 
tres accidens fâcheux , produits par une 
tran{piration interceptée , & par le reflux du 
Mercure & de l’impureté galeufe dans, la 
AUENA 


Onguent contre les tumeurs & Ulcires 
chancreux, 


Prenez des Sucs de Morelle , 
de Becrde Grue, 
appellé Herbe à ro- 
bert , de chacun 
trois once 
du Plombbrûlé, üne oncé’: 


de l'Onguent Populeum ; d 
onces, 

Faitesimacéret Le tout , & mêkez-le exac- 
tement dans un mortier de plomb , vous 
feryant d'un pilon de même métal, poux 
un Onguent, 

Remarque! Cet Onguent elt très-adou: 
ciffant, il rempére les inflammations, & 
il appaife les douleurs qui accomp 

~ érdinairement les Ulcères chancreu 
Onguent pour faciliter l'éraption ow la fortie 
des dents des Enfans, 

Prenez du Béurre-frais, 

&du Miel commun , de chacun pat- 
tics égaléts 


gnent 
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Mélez le tout, pour en frotter les Gen- 
cives plufieurs fois le jour. 

Ou bien, 

Prenez une Couéne de'Lard dela lon- 
gucur & largeur du doit. í 

Faites-la un peu griller, & frottez-en de 
tems en tems les Gencives. 


ent, contre la Brâlure, 


la meilleure Huile d’Olives, 
une once & demie , 


le jaune de deux œufs durcis 
lace 

Faites fondre de la cire fur un feu doux, 
& ajoûtez-y enfuite l'Huile & les jaune 
d'œufs, en remuant, le tout jufqu'à ce 
qu'il air acquis la confiftance d’un On- 
guent, qu'on gardera pour l'ufage. La ma- 
niére de s'en fervir , et d'étendre une cou- 
che mince de cet Onguent froid fur du lin- 
ge, & d'en couvrir la partie brûlée ; ce 
qu'on répétera deux fois le jour , jufqu'à la 
guérifon qui fera prompte, y 

Remarque. Cer Onguent eft un des meil- 
leurs que lon puilfe employer contre la 
brûlure , foit que la peau foir entåmée où 
non; ilen calme la douleur, & en appaife 
en peu de tems linflammation. 

Onguent contre les Humeurs froides. A 

Prenez du vieux Oingt d'un Porc måle 

þien fain, 
du Miel blanc, 
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de bonne Huile d'Olives, 
& de la Farine de Seigle tamifée de 
de chacun trois onces , 
trois jaunes d'œufs frais , dont on 
aura Ôté le germe, 
On nettoyera l'Oing des peaux , & on 
le pilera enfùite dans un mortier de pierre 
ou demarbre : en y ajoûrant fucceflivement 
d'abord le Miel, enfuite les jaunes d'œufs 
Jun après l’autre, & puis PE Juile d'Olive, 
lorfque le tout fera bien mélangé , on y in- 
corporera peu à peu, & en remuant tou- 
jours la farine de Seigle, & on gardera cet 
onguent pourlufage dans un potde ayences 
Remarque. Cet onguent elt très-bon cons 
tre les humeurs froides, & contre les en- 
gorgemens des glandes , provenant d’une 


lymphe épaille & vifqueufe , ainfñ on s'en 
fert avec fuccès dans les rumeurs qui vien- 


nent derriéreles oreilles & fousla g 
dans les gonflemens des articulations pro- 
duits par l'épaiffiflement de la Sinovie, & 
qui menacent d'Ankylofe: on l'emploie en- 
core utilement contre les inflammations des 
mammelles par un lait grumelé ; & contre 
les abcès. Cet onguent calme la douleur , 
& l'inflammation , téfout la tumeur fi elle 
eft en état de l'être ; ou bien il Paméne dou- 
cement À fuppuration, la dérerge enfuite , 
& la cicarrile , fans qu'il foit befoin dans 
tous ces cas d’avoir recours à l'inftrument 
tranchant ; on doiten appliquer une couche 
mince fur un linge un peu plus large quela 
tumeurs 
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tumeur , & de renouveller tous les jours 
obfervant de né point enlever ce qui fe trou- 
ve attaché à la partie. Si on s’en fert pour 
une Aukylofe , il faut accompagner ce Re- 
méde de Bains , & de Fomentations aro- 
matiques fur la partie, 


‘Autre Orguent contre Les Humeurs froides, 
& les Ulières parrides. 


Prenez des fleurs de Troëfne , telle quan 
titéiqu'il vous plaira. 

Meéttez-les dans une bouteille de verre, 
remplie au tiers d'Huile d’Olives. 

Laiffez la bouteille au Soleil bien bou- 
chée , jufqw'à ce que les fleurs étant fon- 
dues’, le tour f change dans un Baume, 
dont on panfèra rous les jours les Ecrouel- 
les , ou les Ulcères. 


Onguent noir , émollient , fondant , 
Gr réfolutif: 


Prenez de:bopne huile d'Olives.' 
quatre livres > 
du Minium, 
dela Gérile; 
de la Cire neuve , de chacur# 
unellivres 
de la Térebenthine bien claire, 
fix oncess 
Onsmettradans une baffine far le féu PHui= 
le, leMimium , &la Cérufe : lorfqu'ils fea 
ront cuits en confiftance d'Onguent 3 On 


fine , pour y ajoût: r 

1e , en remuant toujours avec une fpatule 
de bois ; on la remettra fur le feu ,& quelque 
momens après , on y ajoùtera la Cire, & on 
fera cuire le rout à la confiftance reguile ; 
après quoi on mettra POnguent refroidir , 
en remuant toujours ; ce qu'il faut obferver 
depuis le commencement jufqu'à la fin. 


ne, Cet Onguent amollit les pa 

ties dures, incite leshumeurs épailles , ré- 
i s qui fonc vifqueules & tenaces , &e 
diMipe les congeftions , il eft excellent contre 
les Loupes , les Ankylofes , les Tumeurs 
fcrophuleules , & celles qui. viennent aux 

ieds & aux mains , & qui menacent de fup- 

uration ; il faut laiffer Pemplåtre formé 
avec l'Ongu 


tous CAS: s les a ont fuf- 
filamment fuppüré sil les cicatrife fans au 
tre fecours , & fond la dureté qui y rekte 
quelguefois. z 

urvient fouvent aux gens de travail 


dés abfcès aux mains: & entre les doigts , 
que le Vulgaire appelle des Fourches ; cet 
Onguent, y éft-extrémement propre : il en 
faut garnir les mdins deflüs , dedans, en- 
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tre les doigts , & par-tout où il y a de 
Fenflure , & laiffer les emplâtres quatre ou 
fix jours „tant qu'il ya de l'Onguent. Que 
fi les trous fe trouvent profonds , on les 
panfera pendant quelques jours avec le Beau- 
me verd de Mets , autrement dit de Madau 
me de Feuillet , étendu fur de la Charpie, 
afin de déterger l'Ulcère , & incarner les 
trous dont fera forti le boubillon. Lorf- 
que l'on veut faire les Emplâtres avec cet 
Onguent, il faut le mettre ramollir dans 
de Peau bien chaude , ou bien le faire fon- 
dre fur un feu doux dans un vaifléau de te 
re, jufqu'à ce qu'il foit affeéz mou pour 
pouvoir s'étendre aifément fur du linge 
avec une fpatule dë fer. 

Cet Onguent ne fe gåte point , pourvä 
qu'on le conferve dans un endroit fec, 


Onguent , ou Beaume d'Arcœus. 


Prenez de la Gomme Elmi trois livres ; 
du Suifde Mouton, 

du Saindoux , de chacun deux 

livres; 

de l'Huile de Mille pertuis , une 

livre ÿ 

de la Térébenthine!, trois livres à 

de l'Orcanette ,une demi-poignée. 

On mettra fondre , ou liquéfier toutes les 

Drogues enfemble dans une bafline fur ur 

feu médiocre ; & l'on pañlera la matière 

fondue par un linge , pour en féparer les 

impuretés qui fe trouvent dans la Gomme 

La 
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Elemi von laiffera refroidir la colature, que 
Hon gardera dans un pot pour le befoin. 


Remarque. Ce, Beaume. eft un des Remè 
des des plus. uftés en Chirurgie, & il entro 
dans prefque. toutes. les formules de. pan- 
fement des Ulcères : on l’eftime. prinçipas 
lement pour faire fuppurer les abicès nous 
vellement ouverts , pour confolider. les 
plaies , fur-tout celles de la têre pou les 
piquures: ; pour les contulions , pour les 
ones & pour fortifier, les nerfs. 


Onguent de la Mer , ou Onguent brum 


Prenez du Beurre frais , 
de la Graïllè de Porc, 
Ju-SuiRdu Deler, 
de la Cire jaune , de chacun une 
livre, 

Mettez le tout fondre dans une baffine 
fur le, feu. ; & mêlez-y enfüite dela Lithar- 

e d’or en poudres une livre 
Fe de a 

liy: 

Remuez toujours avec une grande fpa- 
tule de bois. c 

Il ne, faut ajoûter la Litharge d'or que 
lorfque Les Grailles feront. fondues , pour 
incorporer le tout enfemble, 

Quand, l'Onguent: fera. cuits, (ce que 
lon connoîtra en en jettant: une. petite 
quantité fur le pavé, où il prendra, d'a 
bord fa confiftance., Jil faudra le. retirer: 
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du feu, le remuer jufqu'à ce qu'il foit 
entièrement réfroidi, 

Remarque.. Cer- Quguent eft d'un très- 
grand ufage : on en couvre des emplâtres 
qui fontipropres à faire fuppurèr Les abfcès, 
& à ramollir les tumeurs dures, 


Onguent de Styrax. 


Prenez de bonne Huile de Noix, 

& du Styrax liquide & pur: de 
chacun cinq onces; 
& de la Colophone , {ept onces 
& demie ; 

de la Gomme Elemi , 
& de, la Cire neuve jaune , de 
chacune trois onces fix gros, 

Mettez d’abord dans une baffine fur le 
feu la Colophone , la Gomme Elemi , & la 
Cire jaune, & lorfque ces matières feront 
fondues , ajoûtez-y le Styrax & l'huile de 
Noix, faifant cuire le tout en confftance 
d'Onguent , & remuant toujours avec üne 
fpatule de bois, 

Lorfque l'Onguent eft cuit , on le retire 
du feu ; on le paffe au travets d’un linges 
& on continue de le remuer jufqu'à ce qu'il 
foit entiérement refroidi. 

Remarque. Cet onguent eft merveilleux 
pour difiper les grandes contufions ; ow 
ecchymofes ; pour détacher la gangréne , 
& arrêter fon progrès : on s’en fert encore 
utilement pour réfoudre les duretés qui 


L3 


246 Le MANUEL 

arrivent aux joues & aux jambes de Scor- 
butiques , & contre les Ankylofes, en y 
ajoûrant un peu de Souphre. 


@nguent véficatoire perpétuel , dans les 
Fluxions ér douleurs opiniatres des Yeux, 


Prenez de l'Onguent Baflicum , ou 
fappuratif ; une demi-livre ; 
de la Cire neuve jaune, fix gros. 

Faites-les fondre dans une terrine ver- 
niflée , fur un petit feu. 

Retirez enfuite votre terrine , & lor£ 
que la matière fera à demi refroidie , ajoû- 
tez à cemêlange des Cantharides, uneonce; 

de lEuphorbe , 

deux gros ; 

du Poivre long ; 

un gros; 

de la Graine de 

Moutarde , une 
demi-onc 

Le tout réduit en poudre fubtile : 
muez ce mélange , jufqu’à ce que les ingré- 
diens foient bien incorporés, & gardez l'On- 
guent pour l'ufage , dans un pot de Fayence. 

Avant que de fe fervir de cet Onguent, 
on commencera par appliquer fur la nuque 
du col un Emplâtre véficatoire fimple (a) , 
de la grandeur néceffaire. 

Après l'avoir levé , au bout de yingt- 
quatre heures , on percera la veffie , & l'on 


[a] Voyez le Chapitreides Emplâtres ; P. 254, 
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coupera les peaux mortes d'alentour. 

On en mettra enfuite à la place du véfica 
toire une quantité fuffifante de l'Onguent 
ci-dellus , étendu fut un linge , & de Pé- 
paifleur d'une pièce de douze fols; on le 
couvrira-d'une. compreffe de toile: fine en 
plufeurs double 

Le Malade doit être panfé de cette ma- 
nière deux fois par jour en Eté, & une fois 
le jour en Hiver & auffi long-tems qu'il 

nécelfaire d'attirer les férofités : on aura 
foin: chaque fois d'eflayer la plaie avec u 
linge blanc; & lorfqu'on voudra la deflé- 
cher apres l'ufage des véficatoires : on em- 
ployera l'Onguent Album Rhafis (a) pen- 
dant quelques jours : que fi cet Onguent 
véficatoire caufe trop de douleur à chaque 
panfement , on y ajoutera un peu d'Onguent 
Rofat (4) , pour en modérer l’aétivité. 


Onguent digefif fimple, 


Prenez de la Térébenthine claire , & 
de l'Onguent Bafilicum , de 
chacun une demi-once ; 
du Miel Rofat , deux gros , 
Un jaune d'Œuf, 
Mëlez le tout emfemble , pour un digeftif. 


Remarque. Les Digeftifs font des remè. 
des externes en forme molle, dont on fe 
fert pour. déterger & nettoyer les plaies s 


(a) Voyez pag. 250, [b] Voyez pag. 149: 
L4 
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en les faifant fuppurer til yen a de fimples 
& de compolés ; celui-ci eft fimple , & d’un 
ufage le plus ordinaire : on l'étend fur des 
Plumaceaux , dont on panfe les plaies qui 
doivent fuppu 


Onguent fuppuratif , ou Bafilicons 


Prenez de la Cire jaune , 
du Suif de Bélier , 
de la Réfine, 
de la Poix navalle , de chacun 
quatre oncesz 
de l'Huile commune „une livre 
quatre onces 
On coupera par morceaux la Cire, & le 
Suif; on concaffera la Réfine & la Poix 
noire ;on mettra fondre le tout dans l'huile 
far un feu médiocre ; on coulera la matiére 
fondue , & on y mêlera la Térébenthine ; 
pour faire une Onguent que l'on gardera 
pour l'ufage. 


Remarque. Cer onguent digére les hu- 
meurs ; il avance la fuppuration étant applis 
qué fur les tumeurs , & il Pentretient dans 
les plaies , lorfque Pon sen fert pour leur 
panfement fon ulage eft des plus communs 

Chirurgie. 


Onguent atoncifant , 04 Onguent Rofar. 


Prenez de la Graifle de Porc récente, 
deux livres; 
des Rôles rouges , 
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& des Rofes pôles , de chacune 
unclivre. 
On nettoyera la graifle de fes peaux , on 
Ta lavera plufeurs fois dans l'eau , & on 
Ia mettra dans un pot de terre : On y mêlera: 
enfuite Les deux livres de Rofes rouges & 
pâles récemment cueillies : féparées de leur 
fécule, & de leur calice , & concaflées dans 
un mortier de marbre ; on couvrira le pot, 
& on le mettra en digeftion au Soleil pen- 
dant quatre jours remuant de tems en tems 
la maigre avec une fpatule de bois. Enfuic 
on fera cuire l'infufion pendant une heur 
ou deux fur un très-petit feu ; on la coule- 
ra , exprimant fortement le marc ; on met- 
tra dans l'Onguent coulé autant de nouvel- 
les Rofes qu'auparavant; on laiflera enco- 
re digérer la matiére pendant. quatre jours, 
on la coulera avec expreffion 5 & on aura 
l'Onguent Rofat achevé , dont on féparerg 
les fèces , & on le gardera pour l'ufage. 
Si on veut lni donner une couleur rouge, 
il faut y faire tremper chaudement pendant 
cing heures une once de Racine d'Orcanette.. 


Remarque. Cet Ouguent qui et d'un 
ufage très-familier en Chirurgie seft eftimé 
propre pour réfoudre , pour adoucir : on 
s'en fert pour les hémorroides , & pour les 
inflammations ; on le mêle encore avec l'On- 

uent vélicatoire pour en modérer l'aétivité; 
lorfqu’on veut en continuer l'ufage pendant 
quelque tems: Eş 


Prenez de l’Huile Rofat, 

ou de bonne Huile commune , une livre; 
de la Cire blanche , 

& de la Cérufe de Venife , de 

chacune quatre onces, 

Mêlez le tout , pour faire un Onguent 
fuivanc Part. 

On rompra la Cire blanche en petits 
morceaux ; on la fera fondre par un feu lent 
dans l'huile de Rofes ; puis on mêlera avec 
un biftortier la Cérufe , que l’on aura au- 
paravant réduite en poudre fubtile : on agi 
tera l'Onguent jufqu'à ce que le tout foit 
bien dni 1& on le gérderaupour:l'ofage: 

Remarque. Cet Onguent eft propre pour 
deffécher & guérir les brûlures , la gratel- 
le , les démangeaifons de la peau, & les 
plaies légères , comme les écorchures. 


Onguent déterfif , ou Egyptiac. 


Prenez du Miel blanc , quatre onces ; 
de bon Vinaigre , fept onces; 
du Vero de gris, cinq onces. 

On pulvérifera le Verd de gris, &on 
le fera cuire avec le Miel & le Vinaigre, 
jufqu'à confiftance d'Onguenr, 

Remarque. Cet Onguent elt propre pour 
confumer , & pour dérerger les chairs ba- 
veufes & la pourriture : on le mêle commu- 
nément dans les panfemens , lorfque les 
plaies ou ulcères font fordides , & que les 


Des DAMES DE CHARITE. 2$x 
ghairsqui renaiffent font de mauvaife[qualité. 


Onguent pour les blefures , & les Ulcéres 
gangrenés ou avec Carie (a). 


Prenez de PHuile d'Olive, trois livres; 
de l'Eau Rofe , un. demi.fep 
de la Cire neuve june demi-livrez 
de la Térébenthine de Venife unelivr 
du Santal rouge en poudre deuxonce 

Faites bouillir le tout'dans un pot de ter- 
re neuf , avec crois demi fepriers de via 
rouge. Ayant bouilli une demi-heure , vous 
ôterez le por du feu , & le laifferez refroi- 
dir , vous féparerez enfuite l'Onguent d'a- 
vec le vin & la poudre , qui reftent au fond 
du pot. 

Remarque, On fe fert de cet Onguent ; 
non-feulement pour toutes fortes de blef- 
fdres , foit qu'elles pénétrent , ou iigelles 
ne pénétrent pas , pour les ulcères gängré- 
nés ou avec carie, pour les rhumatifmes &c 
toutes fortes de douleurs mais encore pour 
les douleurs internes , comme dans la Pleu- 
réfie , la Colique , les: maux de tête , &c. 
Dans ces derniers cas, outre qu’on en oint 
Ja partie chaudement ; la couvrant d’un pa- 
pier brouillard, on en prend de plus deux 
gros par la bouche ; on s'en fert auffi dans 
les fiévres malignes, & contre la morfure 
des animaux venimeux. 

(a) Memoire de l'Académie des Sciences , année 
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Aux bleffures qui pénétrent dans les cas: 
vités , il en faut féringuer dans la plaie , & 
en faire prendre avec du bouillon de Veau, 
de Chapon , ou autre , où même avec quel 
ques Eaux ou Ptifanes vulnéraires. 


Onguent contre les Dartrés rongéantes. 


Prenez de l'Onguent blanc de Rhañs , 
déuxonces, 

du Mercure précipité blanc, 

deux gross. 

Mêlez le tout, pour former un Onguent 
dont on frottera les Dartres pendant fix 
jours de fuite le foir en fe couchant ; que fi 
les Dartres ne fe: diffipent pas , on fubfti- 
tugra en pareille dofe le mercure précipité 


pi 
rouge au blanc. 
Remarque. Cet Onguent exige les mêmes 
régions intérieures , que nous avons 


prefenites ci-deflus pour l'Onguent contre 
a Galle; on confultera cet endroit*, 1} 
faudra en ourre bien plus infifkér fur les Réa 
mèdes , que Porfqu'il s’agit de guérir une 
gâlle , qui fouvent s'et communiquée de. 
puis peu par un contaét impur , & n’a pas: 
eu le tems d'infeéter le fang ; au lieu que 
les Daïtres venant prefque toujours d'un: 
vice interne , le fang en éft abreuvé avant 
qu'elles paroiffent au dehors : il n’y a donc 
qu'un long ufage des Remédes convenables 

ui puiffe détruire ce levain , en rendant aux 
Ptieuts leur caractère , & leur Auidité nas 


# Voyez le Cipitre des Onguens , pag, 235 
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turelle, Un des meilleurs dont on puifle 
faire ufage dans ce cas , eft: la décoction 
d’Efquine continuée long-tems, On prend 
pour cela une demi-once d'Elquine ; cou- 
pée par petits morceaux ; on la fait infufer 
pendant vingt-quatre heures dans deux pin- 
tes d’eau bouillante, dans un vailleau cou. 
vert 5 oh fait bouillir enfuite jufqu’à la con- 
fomption du quart: cette Ptifane fe prend 
À la quantité de trois où quatre verres tiédes 
pat jour entre les repas. 


eme ras ae mr mc en $ 


§ Il DES EMPLASTRES * 
ÆEmplâtre véficatoire, 


Renez de la Poix de Bourgogne, une 
once ; 
de la Térébenthine de Venife , 
de la Poudre de cantharides, 
de chacune trois gros, 
Faites du tout un Emplâtre véficatoire, 
Ou bien, 
Prenez des Cantharides réduites en pou- 
dre fine , une demi-once. 

Mêlez-les exactement avec dix gros de 

levain délayé dans un peu de Vinaigre. 
Etendez le tout fur une grande peau, & 
appliquez l'emplâtre entre les deux Epau 


* L'Emplâtre eftun Reméde externe » compofé dè 
matières tirées des Minéraux, des Végétaux , & des 
Animaux qu'on incorpore ayec des Huiles , des Graif 
fes , des Réfines, des Gommes , & autres chofe 
lables, 


254 Le MANVRL E 
les , le laiffant dix-huit heures , ou jufqu’à 
ce que l'épiderne fe léve en vefhies. 


Emplåtre véficatoire adouci, 


Prenez de l'Emplâtre de Cérufe , dix gros; 
de l'emplâtre véficatoire ordinaire ; 
fix gros; 
Malaxez le tout exactement ; pour for- 
mer un Emplâtre , qu'on appliquera à la 
place du Véficatoire ordinaire ,le lavant 
au bout de vingt-quatre heures, pour lellu- 
yer , &le renouvellant tous les deux jour: 
Remarque. Les Emplâtres véficatoires 
s'emploient principalement dans les fiévres 
malignes, qui viennent de l'épaiffiflèment 
du fang & de la glutinofité de la Lymphe 3 
dans les affections foporcufes , comme l'A 
poplésie & la Léthargie ; dans les fuxions 
Cätarrhales qui menacent les Poumons , ou 
qui fe jettent fur les veux , la gorge, les 
Oreilles , ou quelqu'autre partie ; dans les 
douleurs fixes & rhumatifantes provenant 
d’une Lymphe âcre , qui déchire les fibres 
charnues & meémbraneufes ; dans plufieurs 
maladies de la peau ; enfin dans tous les cas 
où il faut réveiller Le fentiment dans quelque 
parde , détourner les humeurs qui mena- 
cent de quelque dépôt dangereux , & pee 
curer un écoulement extérieur à quelque 
impureté de la malfe du fang. 
Le fecond Emplåtre adouci , dont on con- 
feille Pufage , pour entretenir l'écoulement 
autant qu ii elt néceffaire , ek plus commo- 
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de que les feuilles de Poirée frottées de 
Beurre , ou l’Onguent fuppuratif , dont 
on fe fert ordinairement. Les premiéres 
defféchent trop promptement ; & il eft quel- 
quefois néceflaire d'entretenir le fuintement 
pendant plufieurs femaines , fur-tout dans 
les fiévres malignes , où la tête fe rengage 
de nouveau avec plus de danger quw'aupa~ 
ravant , fi on le fupprime trop vite. Quant 
à l'Onguent fuppuratif , il creufe quelque- 
fois dans les chairs & forme des ulcères, 
qui font des mois à cicatrifer. Il n’y a rien 
de femblable à craindre de notre fecond 
emplâtre. On peut le rendre plus ou moins 
actif , en augmentant ou en diminuant la 
dofe de celui de Cantharides. Il entretient 
parfaitement bien le fuintement de la Lym- 
phe & lorfqu'on n'en a plus befoin , une 
compreffe sèche fuffit le plus fouvent pour 
cicatrifer , ou tout au plus un jour ou deux 
d'application d'Onguent Rofat , où de 
blanc Rhafis. 

Il faut avoir attention dès que l’on a mis 
le premier Emplâtre véficatoire , de donner 
au, malade pour boiffon ordinaire pendant 
quelques jours une Ptifane adouciffante faite 
avec la Racine de Guimauve & la Graine 
de Lin , parce qu'il arrive quelquefois que 
les Sels des Cantharides font des impreffions 
fâcheufes fur la veffie , & caufent des ar- 
deurs d'urine , qu’on évite au moyen de 
cette Prifane. 
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Emplårre de Cérufe, ondecatif. 

Prenez de la Cérufe de Venile; 

& de l'huile Rolat , de chacune 
une livre ; 

de l'Eau commune , une-demi- 

3 . livre, ou ce qu'il en faut, 

Faites cuire le tout en confiltance d'Em- 
plâtre ; & ajoûtez fur la fin, 

de la cire blanche ; deux onces, 

On réduira en poudre fubtilela Cérafe, 
en la frottant fur un tamis renver{, On la 
mêlera avec l'Huile & l'Eau fur une baine, 
qu’on placera fur le feu pour faire bouil- 
lir la matiére , l’agitant inceflamment avec 
une fpatule de bois ; jufqu'à ce qu’elle air 
acquis une confiflance d'Emplâtre , & que 
l'Eau foit confumée. 

On y mettra fondre alors pat une lente 
chaleur la Cire rompue en petits morceaux; 
& quand lEmplâtre fera refroidi ,on le 
formera en magdaleons avec les mains 
mouillées d’eau fraîche. 

Remarque, Cet Emplâtie elt propre pour 
deffécher les plaies emflammées , comme 
pour la brûlure; on s'en fert aufi pour ci- 
catrifer. Nous le malaxons ordinairement 
avec l'Emplâtre véficatoire , pour en faire 
un Emplâtre adouci , tél que nous venons 
de le décrire ci-deflus. 

ÆEmplätre fondant, 

Prenez des Emplârres 

de Ciguë, 
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de Vigo, 

de Diachylon gommé , de chacun 

parties égales. 

Malaxez-les enfemble felon Part , pour 
former. un -emplâtre, 

Remarque. Cet emplâtre amollit les par- 
ties dures , incife les humeurs épaifles , ré- 
{oud celles qui font vifqueufes & tenaces, 
& diffipe les :congeftions żon s'en fert pour 
les tumeurs chirreufes, du foie,de la rates 
du méfentère ,-8c pour les loupes, 

Emplátre de Nuremberg, 
Prenez de la meilleure Huile d'olives, 
& de la Cire jaune , de chacune 
unellivre $ 

de la Cérufe, 

de la Litharge, de chacune 
deux onces $ 
du Minium , une onces 
du Camphre , une demi-once. 

Reduifez féparément en poudre fubtile 
la Cérufe , la Litharge & le Minium; en= 
fuite mettez l'Huile & la Cire coupée menw 
dans une terrine neuve , placée {urun few 
de charbon modéré , & les faites: bouillir 
jufqu’à ce-que lhuile foit devenue noires 
en remuant toujours avec une fpatule de 
bois: alors vous y ajoûterez peu à peu la 
Cérufe ; la Litharge & le Minium , fans 
difcontinuer de remuer & de délayer. 

Laiflez le tour fur le feu , jufqu'à ce que 
l'Emplètre foit cuit au dégré qu'il doic 
atte 5 C'eft ce qu'on connoîtra aifément y 
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jo en en jettant un peu dans Peau 
Fe maar fans gea tienne aux 
gts: alors vous retirerez la te 
deflus le feu, & pdndano que Empl E 
fera encore liquide; vousy jetterez le Came 
phre, que Vous aurez! mis en poudre de 
Mn OT > & vous ne ditone 
de remuer jufqwà ce 
TEmplätre “foit refroidi 11 Giudea Je sanda 
dans de peti $ pots ; ou dans de'petit be 
tes qu'on huilera en» dedans» pour empå 


cher qu y attache, & qu’on aura 


{oin de fermer exactement, Quel ue: 
fn dans la yůe d’augn pneus la SEA 
a FR Ée ajoûtent à fa compofition 
yrrhe & du Souphre en poudre , de 
chacun: une once ; mai cette ones 


eft purement arbitraire, 


, Remarque, Cet Emplâtre a une grande 
réputation pour: toutes fortes de brûl fs 
d'engelutes 8e de: plaies, d'ableds, de clac? 
de panaris, &autres maux de çe Ne RPE 

panaris, res maux de cette nature : 
pour les vieux:ulcères, & fur-tout ce Tek: 
jambes! qui furviennent fix iquemment aux 
vieillards , & qui font accom pagnés dins 
flammation ou qui menacent e TO 
tion & de gangréne ; pour les Dattre Bt 
neufes & érylpélateufes x pour cote # E 
de tumeurs , même les écrouelles & les 
cancers {crophuleux ; tant ouverts que 
ouverts ; & pour les ent ons 8e ab 
cès: des mammelles qui furviennent Fe 
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Nourrices par un Lait grumelé , ou à Poc- 
calon de quelque coup. 

Pour fe fervir avantageufement de cet 
Emplâtre, on ne doit point le faire chauf- 
fer; car il perdroit beaucoup de fa vertu. Il 
faut feulement le manier avec le pouce 
mouillé dans le creux de la main ; il fe ra» 
mollira très-Facilement : alors on l'étendra 
fur un linge neuf ferré, ou fur une peait 
blanche , & après avoir lavé la plaie avec 
du vin tiède , on y appliquera l'Emplâtre. 

Quand la plaie eft ouverte avec [uppus 
ration abondante , on eft obligé de chang 
cet Emplâtre une ou deux fois le jour ; 
mais lorfque l'écoulement et peu de chofe, 
un même Emplâtre peut fervir quatre où 
cinq jours de fuite, ok rvant néanmoins de 
Je lever chaque jour foir & matin , & de le 
remanier chaque fois avant que de lappli= 
quer de nouveau. 

On fe fert encore utilement de cet Em- 
plâtre dans les attaques d'Hémorrhoides 
externes ; & pour lors on en fait fondre 
une once dans trois onces d'huile de Naver- 
te , ce qui compofe un Liniment dont on 
frotte les Hémorrhoides deux ou trois fois 
par jour , appliquant par-deflus un papie! 
brouillard , plié en plulieurs doubles , & 
mouillé dans l’eau froide. Ce panfement 


doit être continué jufau'à parfaite guérifon. 
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Emplâtre Hiflérique. 
Prenez du Galbanum , trois gröt; 
de la gomme Tacamäahaca , 
de la poudre de Caftoreum , de 
chacune deux gros. 

Mlez le tout avec une fufifante quan- 
tité d'huile du Succin , & étendez-le fur 
une peau, pour former un Emplâtre à ap- 
pliquer au deffous du Nombril, 

Remarque, Cer Emplâtre calme les vapeurs 
byftériques : il arrête les mouvemens {paf- 
modiques des inteftins , les convulfons des 
membres , & il facilité les mois : mais avant 
que de l'appliquer , il faut examiner l’état 
du bas ‘ventre ; car sil eft douloureux , & 
que la Malade fouffre des:coliques , il faut 
s'en abftenir , parce que cet Emplåtre ra= 
menant le fang vers la matrice „qui ne fe- 
roit pas difpolée à l'évacuation qui lui ek 
naturelle ,en augmenteroit lengorgement , 
& pourroit produire l'inflammation, Il fau- 
droit donc préparer la Malade par des boi£. 
fons relâchantes , telles que le petit Laits 
& nos Bouillons rafraichiffans (4) , le demi- 
Bain, des Lavemens , fans oublier la fais 
gnée , s'il y avoit plénitude , avant que d'en 
venir à fon ufage. 


Cal Voyez le Chap, des Bouillons , pag, 49, 
FIN, 


REMÉDES 
CHOISIS 


EXTRAITS 
DES EPHEMERIDES 
D'ALLEMAGNE. 


AVERTISSEMENT. 


Ei Ephémérides d'Allemagne font un Recueil 
très-intére[fant d'Obfervations de Médecine ; les 
Javans Médecins de qui nous les tenons, ont Joui 
‘dans leur tems, & ceux qui vivent aéluellement juif” 
fent encore d'une grande réputation. Ils font tous où 
premiers Médecins des Princes Souverains , ou Pen- 
fionnaires des Villes, qui ont fçé reconnoïtre & ré- 
compenfer leurs talens, Tout cè qui fort de la plume 
de perfonnes auff illuftres doit donc étre pour nous 
d'un grandprix , & fur-tout ce qui a rapport aux 
nouvelles découvertes en Médecine, € à la guérifon 
des maladies. L'amour du bien public qui eft répandu 
dans ces écrits, doit les mettre à couvert de: tout foup- 
çon d'infidélité ; 6 c'efl avec confiance que noùs de~ 
vons employer les Remédes qu’ils nous affurent leur 
avoir réuffi en plufieurs occafions, Ces aifons, 6 la 
facilité que nous avons eue de nous procurer la leeu- 
re de cette belle & grande Colleëlion qui efl fortra- 
re ; & écrite dans une langue :qui n'eft pas familié- 
re au plus grand nombre de ceux qui pratiquent au- 
jourd'hui la Médecine , nous ont engagés den fai 
re part au public ; nous avons.crû lui rendre un fer 
vice important , en faifant un choix des Remëdes 
Les plus fimples , & les plus faciles à préparer ; qui 
ont réufl en différentes maladies , pour les mettre 
à portée d'être employés par les perfonnes charita- 
bles qui exercent la Médecine, È qui fans cela 
nen auroient peut-étre jamais, eu connoiffances 
Nous n’ofons pas nous promettre que ces remédes 
réufironit tous ; comme ils ont fait à ces fuvans Mé- 
decins + La différence. du climat; du tempérament ; 
la vertu même de certaines plantes plus* efficaces en 
certainshpays quei dans d'autres, pourront influer 
fur leur efèt 6 le fairervarier.à quelques égards" 
mais quänd il arriveroit que fur le grand nombré des 
Remédes que nous mous propofons il n'y en.auroit 
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qu'une partie qui réuffiraits, ne férions-nous pas tou 
Jours alex heureux de les ajoŭter à nos connoïfan- 
ces 6d'augmenter cheg-nois le progrès de Le Médee 
cine? Nous compterons nos peines pour rien , fi le 
Public en peut retirer quelque avantage) 

Nous avons jugé propos de ne pas confondre ces 
(Remédes:avec ceux qui font le corps de cét Ouvrage, 
pour ne pas aller contre la Régle que nous nous fom- 
mes faite, dene donner prefque jamais: qu'un Rémes 
de pour chaque maludié , de crainte d'embarraffèr 
Les perfonnes charitables fùr le choix qu'elles auroienc 
den ans nous. avons-done préféré de les donner à 
parts évcesremédes feront comme: un corps de réfère 
ve donton:fe fervira dans l'occafion, lorfque la ma= 
ladie aura réfflé dcenx que l'on emploie ordinaire 
ment, & qui font le fond decet Ouvrage, Nousavons 
eu foin deciter lewolume dont nous avons tiré chaque 
objervation:, afin que ceux qui feront dans lecas de 
pouvoir lire les Ephémerides d'Allemagne , puiffènt 
Les. confier S'ils:le jugens dypropos:, 6 voir leidé= 
tail. de La maladie \qui.a donné occafion-au: reméde 
que nous propofons. Enfin nous avons cri qu'il fuf- 
fiit deranger les Remédes. fuivant l'ordre des ane 
nées que chaque volume des Éphéneridés a paru dans 
Lepublic Enqueileur petie nombre n’exigeoit pas une 
divifion.en. Chapitres & en Sektion , commer nous 
avonsfairci-devant: 

Parmi ces Remédes y il y en:a\quelquesiunsrqui 
pourront pañoître fingubiers x mais leur efficacité ef 
fi bien ateflée, que nouswavons pas cri devoir les 
‘ométtres 

Au refle avant de faireufège d'aucun reméde pros 
pofi dans cettenouvelle Seion, ikjera important de 
coafulter les Remarquesique nous avons inférés dans 
La corp de l'Quvrages, fur l'emploi-biementerdu des 
rumédes appropriés à telle ouw telle maladie, & farles 
Piésautions qu'il faut prendre paur Les ‘appliquer: 
Propass eff à die s dans: lesugireonfhances Gidansi 
dés tems convenables, "a EXTRAIT, 


DES ÉPHEMERIDES 


D'ALLEMAGI 


POUDRE contre l'Hémorrhagie du Ney. 


de PAlun pulvérifés 
i 


deux gros. 


Ajoutez-y une fufifante qu 


é la Laque fine de Peintres, 
pour former du tout une poud 
de couleur incarnare, que l’on foufflera dans 


le nez à différentes repriles, 


Ephemerides d'Allemagne , Decurie 1, année. 1, 0b« 


fervation 24: pags 77. 
Fomentation contre la Gangréne. 

Prenez de l'eau de Mer , où à fon dé- 
faur, de la Saumure, das laquelle vous fè= 

bouillir de PAbfnte. 

On en fomentera la partie chaudement 
pluñeurs fois le jours, la couvrant de coms 
prelles crempées dans certe décoction. 

Ephem W'Allem, Décur, z, au, 114 Obfère 24 pa Ze 


M 
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Remède contre Pincontinence d'Urines 


Prenez la partie naturelle d’une Truye, 
(appellée en Latin Pudendum Suillam ; } 
faites-la cuire, & l'aprêtez de quelle façon 
vous voudrez , & faites-en manger plulieurs 
jours de fuite à la perfonne incommod 


Ephem, d’Allem. decur, r. année z obferv, sr 
age 36. 
a Décoëlion contre le Diabetes. 

Prenez du Cachou préparé , un demi- 
gros ou deux rupules. å 2 

Faites- les bouillir dans trois feptiers 
d'eau commune , que vous réduirez à une 
chopine. a 

Le Malade prendra cette décoétion en 
quatre dofes tièdes dans la journée , con- 
tinuant pendant quelque tems, 


Ephem, decur, 1e année 2. obfer, 119: pag, 210, 
Amulette contre les Hémorrhoides. 
Prenez de la Racine récente de Thele- 
phium, ou Fabaria. ; 
Sufpendez-la à un fil entre les deux épau- 
les , ayant foin qu'il y ait autant de nœuds 
au morceau de Racine qu ilya de boutons 
hémorrhoideux ; à melure que la Racine 
fe fèche , les Hémorroïdes fe flétriffent , & 
ceffent d’être douloureufes, 
Ephem, d'Allem, decur. 1. année, 2 obfèrv. 1954 
196. 
Errhine pour faire couler la pituite dù 
Cerveau. 
Prenez du vitriol blanc , un demi-grose 
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Diffolvez -le dans une chopine d'eau 

commune, ou d'eau Céphalique , & cou- 
lez la liqueur par un linge. 

La manière de s’en fervir et d'en met- 
tre quelques gouttes dans le creux de la 
main que lon refpire-par le nez: ou bien 
on y trempe une petite tente , ou une plu- 
me que lon introduit dans les narrines ; ce 
qui [e fait le matin , le répétant pluficurs 
jours de fuite 

Ephem. decur. r. année 3. obfer, t4e page 17.) 

Julep contre Pardeur d'Eflomac. 

Prenez du Sel de prunelle , un demi- 

gros 5 
de leau de Sureau , une chopine, 

Mêlez le tout , & partagez-le en deux 
dofes , à prendre dans la journée ; ce qui 
fera répété quelques jours de fuite 

On peut pour la même maladie fe fers 
yir de la crême de Tartre , à la même dos 
fe, dans un gobelet d'eau commune. 

m. decur, 14 année 3. Obfer. 210, page 330. 


Remède contre Penflure du ventre des Enfans, 
appellée le Carreau, 

Il faut leur faire prendre une cuillerée 
d'Huile dé Lin de matin à jeun , en conti- 
nuant pendant du tems, 

Ephem, decur, r, année 3, obfer. 216. pag. 340 

Décoëtion contre- la Jauniffè invétérée. 

Prenez de la Pulmonaire de Chêne » 

a poignées 
2 


re, jufqu'à diminution de moiti 
Le Malade en prendraune douzaine de 
cuillerées chaudes; matin & foir , pendant 
meuf jours. 
Ephem. decur. 1, année ze obfer: 290. pe 44i4 


Décoëlion contre la Goutte. 
Il faut faire bouillir pendant quelques 
momens une poignée de Treft gau, en 
s un palufire „ & que le 
de certe décoctionen guife de 


Latin Zrifoli: 


Ephem, decur, 1. 4. obfer, 1234 page 1244 


` Déco vermifuge: 

Faites bouillir une oncé & denie de 
Racine de Raifort fauvage , danstrois cho~ 
pines d’eau réduites à pinte pour fervit 
de Prifane, 

Ephem, decur, n ana 6, obferv. 187. P. 244 


Cataplafme contre la piquûre des Guépes 
& des Arargnées, 
fur la piquûre une feuil 


Ephem, decur, 1, an, 8s obfer, 31, page 68. 


Reméde contre la Diarrhée invétérée, 
Il faut faire durcir un Œuf, & le man: 
per faucé dansle vinaigre Rolat. 
phem, decur: 1, an, 8e obfer, 37, pe 


Décoëlion vulnéraire contre le Sang coagulé 
ou extravalé dans les chütes, 
ez une poignée de la plante appel< 
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Yge Arnica par les Allemands , & en Latin 
Doronicum plantaginis folio alterum. 

Faitês-la bouillir dans trois chopin d’eau, 
que vous réduirez à une pinte , & fervet- 
vous-en en guile de Prifan 
Ephem, decur. an, 9. & 10. obferv. Ze pag: 30+ 


Cataplafine contre les pertes de Sang. 
Prenez des crottes de Cochon; À volonté. 
Faites-les chauffer , & appliquez les en. 

Garaplalnes fur la région du puois. 
p 3! Į 
Ephem. decur a. an, 9. obfer, 56. pe 145+ 


Emulfion contre la rétention d'Urine ; &* 
les graviers. 

Prenez deux Grillons de che minée , dont 
yous Oterez les'aîles , la tête & les pieds : 
faices-les macérer enfuite dans un verre 
d’eau , ou de décoction de Perfil ou de Sa- 

ifrage ; jufqu'à ce que la liqueur devienne 

laireufe ; pañlez enfuite avec une expr Mon, 
dofe Aprendre le matin à jeun, 6€ 
épétera quelques jouts de fuite. 


Ephem, decurs ra an, 9, & ro. obfer. 72:/Phge 102e 
Prifane contre l'Hydropifie. 


La Tanaife bouillie dans de Peau: 


n. decur, 2, année t, obfer, 112, pag: 248 


A REA RE al 

ouloureux, les renouvella 1 

feront féches, EL ae | 
Ephem, decur. 2, année 4,obfer, 90, pag, 160, 


À EAP AE contre le rétention d'Urine. 
Riaz d sie poignées de Fleurs de Camos 
F Qi esbouillir dans du lait en confif. 
se ane mettez-les enfuite dans 

achet de toile claire 3 igea 

r h c > que vous applique- 
xez chaudement fur la région de la E 


Ephem, decur. 2, année se obfer, 49, pag, oz 


Au cataplafme contre la fuppreffion d'Uri; 
renez une fufifante quantité de fier e 
Bæuf récente, & appliquez-la fur le Pubis x 
enfaifant boire au malade de l'eau de HR 
pn aise on aura éteint un ge Et 
eu: on doit ne donner d’abor l 
cuillerées ; & on EE HA Ges 
les Urines percent. i EE 
Decur. z année $, 


Remède contre l ji 
a Foiblefe & s 
é Syneo ÿ 
Enfant nouvellement né , hla fute piz 
d'un Accouchement laborieux, 


Il faut fuccer la papil 
cer. la papille de la mammel 
gauche de l'enfant pendant y 


Ephem, decur, z, année $, obfer, 129, pag. 243, 


Fumigation contre Le flux: 
0 excefif de. 
i Hémorrhoides. UEA 
a ut recevoir fur une chaife percé 
r S; l, Re 
mée de laraclure du Sabot de si al 
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Ephem, decur, 2, année 5, obfery. 130: P8: 69x 


Gargarifme contre Vinfammation , la fé- 
cherefe , & les ulcérattons & fifures de la 
Bouche , de la Langue & du Gorier. 
Prenez de l’eau de Plantain, quatre 

onces; 
du Syrop de Rofes sèches , une 
demi-once » 
du Sel Ammoniac en poudre » 
un fcrupules 
Mèlez le tout pour un Gargar fine , dont 
Jle Malade ufera plufieurs fois dans la journée. 
Nora, On peut contre les Aphtes feuls fe 
fervir du Syrop de Rofes sèches » aiguilé 
d'un peu de Sel Ammoniac , mêlé 
ble , dont on touchera les Aphte 
Je jour avec un pinceau 
Ephem, decur, 4, année $. obfer, 141. pags 334e 
y le bourdonne- 


trois fois 


'Remède contre la surdité ; 
ment d'Oreilles. 
Il faut introduire dans Voreille le petit 
bout d'une pipe à tabac, & tirer par le 
gros bout, ou le pot, Pair qui ck dans 
l'oreill 
Ephem, decurs 2, année 6, pag. 254 
Lavement contre la Gangrène des Inteflins: 
Il faut fe fervit de bouillon d'Ecrivifles 
de Rivière. 
Ephem, decur. z, année 6. obfer, 
Reméde contre La Dyffenterie. 
Il faut prendre un Coing > le couper 
M4 


196. pags 392 
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ies inégales fuivant fa largeur, 
creufer la plus groffe partie pour la 
remplir de Cire blanche ou jaune: on fait 
uite cuire le Coing fous la-ce: chau- 
de; jufqu'à ce que la Cire foit fondue & 
incorporée dans le fruit ; alors on le don- 
nera à manger au Malade, 
Ephem, decur, 1, année 7. obfer. 3, p, 108, 


Bouillon Vermifige. 

Il faut délayer un demi-gros À un gros 
de cendre de Houblon dans un Bouillon au 
lait , que l’on donnera à prendre au Malade 
quelques jours de fuite, le matin À jeun, 


m, decur, 2. an. 7, obfürv, 240, pag. 454, 


Autre Bouillon de meme qualité, 
Il faut bien faire bouillir quelques têtes 
dAil dans du lait de Chevre  & faire 
ndre ce bouillon à jeun, que l’on peur 


Autre Bouillon contre la Colique, 

Il faut faire bouillir une légère poignée 
de Camomille commune dans une chopine 
de lait, 6 èr par un linge, pour un 
bouillon, 

Ephem-décur. 2, an, 7. Append: p, 130, 

Reméde contre la Phthifie, 


Il faut m tous les jours à jeun du 
Creflon & le fervir du lait 
Ion ordinaire, 


D'ALLEMAGNE 275 


Ephem, decur, 2: an, 8: obfer. 142 p. 30%. 
n des Régles. 
a Malade mette la chemile 
the qui les a actuellement 
181: pag. 464 


Poudre contre l'Enrouement. 


Tl faut prendre trois jours de fuite , en fe 
achant, un gros d'yeux d'Ecreviffes pré- 


iini decut. a an. 9, obier; 43: pe 79: 
Julep contre le Flux hépatique. 

I faut prendre pendant quelque tems y 

satin à jeu , quinze à vingt onces d’eau 


diftillée de Chicorée fauvage 
Ephem. decur. zean, 9.obferve 58. P. 82, 


Remede pour empêcher les marques de lu 
petite Vérole. 

Née lorfque les pultule 
cher du vifage un fer chaud p 


font mûres, 
ufieurs 


fois le jour; ce qui les deffeche ; & les 
bel nasi 
sèche de creufe r 
: Spher, decur, 2e an, 9: obferve 87: pe 149: 
F > saiad feile pa 

Potion contre P Accouchement dificile par 

foibleffe. 

Prenez de: la Myrrh 
du Borax d 
du Saffran , de chacun dot 

grains 
a de Succin., trois 
goutres, 


rupule 


M$ 


274, ErxrmEntoré 

7 MËlez le tout dans quatre cuillerées de 
on W touge, pour donner fur le champs 
ce qui te répétera fix heures après , s’il eft 
néceffaire. Hu el 


Ephem, decur, 2, an, 9, obferv. 97, p, 169. 


Potion contre la Fiévre quarte, 

Il faut faire infufer pendant vingt-quatre 
heures dans cing onces de vin blanc une 
once de graine de Coriandre pilée, & tée 
duite en poudre , & pañlée enfuite par un 
linge: on en prendra À jeun la colature 

Ephem, decur, 3, an, 10, obférv, 85, p, 157. 


Topique contre les douleurs aigues internes des 
i rue p fur-tout du bas ventre, 
aut affujettir un Goujon fi i 
Te i affujettir un Goujon {ur le nombril 
de l'Enfant, Py laif t quatorze heures, & 
répéter cela plufieurs jours de fuite, 
Ephem, decur. 1. an, 10, obfèrv. 105, p, 191. 


Fomentation contre le tremblement des 
membres, 

11 faut les fomenter pluficurs fois le 

avec fon Urine,ou cell | 

Ephem, decur, 2. 


í j jour 
e d'une perfonne faine, 
0: 10, obfèrv, 246, pe 232, 


Bol contre les Vers, 

Prenez de la limaille de Fer porphyrifée 
depuis un fcrupule jufqu'à un démi-gros : 
incorporez-la avec un gros de confe ve 
d’Abfinthe ; Ou de Fumeterre ; ce qui fe 
réitérera plufeurs fois de fuite le matin à 
Jeun, ou en fe couchant. 

Ephem, decur, z, an, 2 obferv, 7: Di 22, 
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(Potion contre les Contufions, Fraétures ; Plaies, 
e blefures internes. 

Prenez trois foislejour douze à quinzegouta 
ces d'Huile de Vers de terre dans uneeau vul- 
néraire , ce qui fera. continué quelque tems. 

Ephem, decur, 3« an, 1. obler, 9 De 24 
Reméde contre Le Sciatique , ou le Rhumatifme 

de quelque partie, 


Il faut fouetter l'endroitaffeété aiaa rou- 

geur avec des Orties,& le baffiner enfuiteav: 

du Vinblanc ; ce qui fera répeté pluficuss fois. 
Ephem, decur 3. an, z, obfer, 34: pag- 4" 


Reméde contre Les Fleurs blanches. 

Il fautufer de Syrop de Corial de Quer- 
cetan , ou de la teinture de Corail mêlée 
avec la Terre figillée 

Ephem, decur, 3. an, 1, obfer, 39. pag: 5B« 


Potion contre les douleurs après l accouchement, 


Prenez un gros de blanc de Baleine , 
dans quatre onces de décoétion d’Armoife, 
Ephem. decur. 3. an, 2. obfer, 41- p. $9- 


'Fomentation contre les margues que les Enfans 
apportent quelquefois en naifant. 

Il faut diftiller fur la fin de Mai toute 
la plante appellée Benoite, & en Latin Ca- 
riophillata , & en laver ces marques , qui 
fe diffipent. 
pu 


Æphem, decurs 3, an, 1, obfers 74 


276 EPHEMERIDES 


Patton contre la Jaunife invétérée, 


érée, 
Il faut prendre un blanc d'Œaf que l’on 

fera mouller , & que l'on mélera vec Ai 

ze onces d’eau de Chiendenr , y ajoûtant ie 

peu de Sucre, pour une dofè À prendre 5 g 

tin & foir pendant quelque tem: ES 
Ephem, decur, 3, an, z. obferv, 95, pi r10 


Reméde contre la dificulté d'uriner d'un Enfant 
nouveau ne, 3 


T faut lui mettre fur le glanc 
penpe paneda lait , dans lequel on a fait 
bouillir de PAil; où bi ite pleur 

c il; où bien une petite pleure 
d'Oignon appliquée far le glan S PEPS 

Ephem. decur, 3, an. 3, obferv, 69, pe 85 


Cataplafine contre la Sciat He, 


l une Epon 


pe i faut Iis Paii de la Racine de Con 
ude ratiffée, dans PUrin 5 & 
lorfqu'elle eft reduire en a RAS 
pliquer chaudement far le haut de la cuil, 
couvrant le tout d'une compreflé le 
RE d ie bande : il faut de plus dt 
hs ne SERRE heures couché fur 
O aaae ‘eufe ; après quoi on ôte le 
RN: alme que l’on enfouit fous terre 
Phem,decur, zuan, s, & 6. obferv, 16, p, q5, 


Prifine contre l Hydropifie, 


11 faut fe fervir de la déco: 

aut fe de la décoétion de Bluet 

ou Aubifoin, ye 
Ephem decur, ge an, fe & 6, obfer, 10, p, ye 
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Cataplafme contre les Vuidanges , & les Zois 
immodérés. 

Prenez telle quantité que vous voudrez de 
Suie de cheminée ; mêlez-la avec de bon vi- 
naigre, que vous appliquerez fous les ges 
rouls en Cataplafine , que l’on renouvellera 
lorfqu'il fera fec. 

Ephem, decur, 3: an, 5. & 6, obferv. 84: pags 167. 
Poudre contre les Ulcères ichoreux. 

11 faut faire fécher des feuilles de grande 

Joubarbe, les réduireenfuite en poudre, & 
faupoudrer les Ulcères deux fois le jour» 
jufqu’à guérifon, 

Ephem, decur. 3. an, s: &-6, obfer, 115: pe 238. 


Cataplafimecontre les Plaies récentes. 

Il faut appliquer deffüs des feuilles d’Or- 
valles pilées ; ce qui fera répeté une fois le 
jour, jufqu'à guérifon. 

Ephem, decur: 3, an, g. & 6. obfer, 242 D: $757 

Liniment contre les Dartres rebelles. 

Prenez de la Gomme Adragant, une once, 

Diffolvez-la dans une f. q. d’eau de P! 

ain; ajoûtez- y enfuite de l’Alun en poudre, 
& du Mercure fublimé , de chacun èn grosa 


Pour un Liniment 
Ephem, decur, 3. an. 7. & 8, obler, 18, P. 384 
Cataplafme contre la piquûre des Guëpes €, 
des Abeilles, 
Il faut couvrir de boue l'endroit piqué, 


Ephem, decur, 3, an, 7. & 8,obfèr, 194, page 314 
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Reméde contre le Diabetes, 
pi faut faire ufage de Cachou , foit er 
teinture, foit en fubitance, 


Ephem, decur, 3, an,7. & 8, Append, obf. 29, p, 72 


Reméde contre l'Enrouement. 

Il faut ufer long-tems du Syrop d’Eryfi- 
mum , ou bien de Trochilques cc npolés 
avec parties égales de Myrihe, d’Encens , 
& du Sucre candi, incorporés avec le mus 
cilage de Gomme Adragant, 


Ephem, decur: 3. an, 7: & 8, Append. obi 153. p, 74, 


Poudre contre la Lépre, 

Il, faut ufer pendant quatre mois, foir & 
matin, de Coquilles d'œufs calcinées& ré- 
duites en poudre , à la dofe d’un gros cha- 
que fois, ayant foin de fe purger tous les 
quinze jours ou crois femaines, ji 


Ephem, decur. 4, an, 9, & 10, obferv. 253, pag, 276. 


Reméde contre les Régles immodérées 
AL faut prendre pendant quelque tems 
foir & matin, un ferupule de Soie cramoifie 
coupée par petit morceaux , dans un verre 
tiéde de décoétion de Plantain , ou autre 
plante aftringente, + 
Ephem decur, 3, an, g, & 10. obferv, 135, p, 418, 


Reméde contre l Hémorragie qui fuit une 
Dent arrachée, 


Il faut prendre de la Noix , l'enfammer 
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3 unebougie , & en cautérifer deux ou trois 

fois Palvéole dont ona tiré la dent , fe gar- 

garifantla bouche avec une Eau aftringonte. 
Ephem, cent, 1. & 2. obferv. 7: Pa 45 

Reméde contre l'Enrouement. 

Il faut prendre du petit Lait bien chaud 
foir & matin pendant du tems, 
Ephem, cent, 1 & z. obferv. 8, p. 46. 

Reméde contre le Marafme , ou la maigreur, 

excefliue. 
1l faut ufer de Bains tiédes domeftiquess 


Epliëm, cent, 1, & 2, Append. obferv, 46, p, 187: 


Liniment contre les Aphtes. 

Il faut mêler du Safran en poudre dans 
de l'Huile d'Amandes douces, & s'en fervis 
en Liniment. 

Ephem. cent, y, & 2 Append. obferv. 72. P. 1875 

Liniment contre la Brûlure. 

1! faut diffoudre un jaune d'œuf dans de 
l'Huile de Lin, &s'en fervir en Liniment, 

Ou bien, il faut faire un Onguent avec 
la Chaux vive & l'Huile de Rofes- 

Ephem, cent, 1, & 2, Append. pag. 191. 

Pilules contre la Colique de Miferere, 

Faites cuire telle quantité que vous vou« 
drez de Miel en confiftance d'extrait folide, 

& formez-en des Pilules , quel’on dounera 
dans de PHuile d'olive, 

Ephem, cent, t, & 2. Append. p. 191. 

Poudre contre l Incontinence d'urine. 
I faut faire calciner une Taupe, la xé: 
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duire en poudre , & en faire prendre lé 
foir en fe couchant , un demi-gros , encon- 
tinuant pendant quelques jouts. On peut 
incorporer la Poudre avec quelque Syrop, 
pour former un petit Bol: 

Æphémicentur, 1e &2. Appende P. 1994 


Mixture contre la Jaunife. 

Il faut diffoudre de la fiente d'O 
de l'Efprit de: vin ; & donner\dé- cette li: 
queur , depuis un ‘gros jufqu'à deux , dans 
une Décoétion apéritive 

Ephem, centur, 3. & 4. obferv: 188, pag, 342: 

Cataplafme contre la Pleuréfie. 

I faut prendre des crottes de, Cheval 
entier , les incorporer enfuite avec de l 
rine , & appliquer le tout chaudement fur 


Je côté douloureux. 
Ephem. centur, 3e & 4, obferv. 178, pag. 416, 


Poudre contre les Fiéures intermittentes. 
Prenez du Quinquina,, 
quatre fcrupules; 
des fleurs de Sel Ammoniac, 


TS un demi gros; 
du Diagrède falphur 


= feize grains. 
Réduifezle tout en poudre, & parta 

eh dee doles sAiprndre lune douze he 

res, & l'autre deux heures avant laccè 
Aae foin d'avaletenae ehis Aiete ie 

Thé, qui fèra fuivie de quelques autres 

la premiere & la feconde iprife-du`remèd 
Ephem, centur, ja & 6, Obfervs 65, Pe 119, 
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Remède contre la Migraine. 


T faut Fumer de la fmence de Fenouil 
en guile de 1 

Ephem. cent. 6. & 8, obferv, 28. p, 714 

Poudre contre la Gravelle © la Pierre. 

Il faut ufer pendant du tems , le ma i 
à jeun , de la poudre de Limaçons communs, 
à la dofe d’un demi- gros, à un gros , dans 
une Décoétion diurétique. 

Ephem, decar. 7 & 8,an, 5. obferv. 33: p. Bo 


Reméde contre les Engelures ulérées. 

Il faut faire brûler un Rat , jufqu'à ce 
qu'il foit réduit en cendres , & répandre de 
cette cendre fur les ulcères ; ce qu'on tépés 
tera deux fois le jour, jufqu’à la guérifon , 
quifera prompte, 

E phem, decor, 7. & 8, obfer, 4: Pe 259 
Liniment contre les Hémorrhoïdes douloureufes, 

Il faut prendre de la Cérufeen poudre , 
& la faire macérer pendant une nuit dans 
du vinaigre; on jette le matin le vinaigre 
& on ajoute un peu d'huile d'olive, pour 
faire du tour un Liniment. 

Ephem, centur, 7. & 8- obfer, 4. pAg. 259: 


Remède contre le poifon du Stramoniun 
appellé Belladona , 04 Bouton noir, 
Il faut commencer par faire vomir , 
faire enfuite avaler un grand verre de V 
naigre de vin, 


Ephêm. centur, 9, & 10, obrv: 94, P3 106, 
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Prifane contre la Goutte, 

Il faut faire bouillir de la Racine d'Arif. 
tôloche Clématite dans de l’eau commune 
& en prendre quelques verres dans la jour 
née ; ou bien , faire infufer cette même ra= 
cine dans l'Eau-de-vie , ou de lEfprir 
de vin , & prendre fept ou huit gouttes de 
cette teinture dans du Thé, le matin à jeun y 
en continuant pendant quelque tems 

Emphem, centur, 9. & 10 obferv. 94, pag. 106. 


Remède contre la douleur d'Oreilles, 
I faut tremper du cotton dans de l'Huile 
d œuf, & en mettre de tems en tems dans 
l'oreille. 


Ephem, an, 1727, vol, 1. obf. 40, pag. 87. 


Cataplafme contre l'enflure des Jambes dans 
l'Hidropifi 

Il faut appliquer des feuilles ou racines 

de la plante appellée Bonbenri, On fait auff 

fécher cette plante , & on en incorpore la 

poudre avec une pommade, contre la Galle, 

Ephem, an, 1727. vol. 1, obfery, $7, pag, 110, 


PER D HEM 

Décoétion contre l'Aflhme g l'oppreffion de 
Poitrine, 

I faut ufer de la décoétion de Raves le 
matin à jeun , à la quantité de quelques go- 
belets, en continuant ce remède pendant 
fix femaines. 

Ephem, an. 1727, vol. 1, obferv, 63, pag 116, 


Collyre contre l'Optalmie, 
faut fe baffiner fouvent les yeux’ dans 
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Ja journée avec fon Urine un peu tiède aux 
pa avant, 
Ephem, an, 1727. vol. 2a obferv. 65. pag. MB 


Potion contre V Accouchement difficile. 

1l faut diffoudre un peu de Savon dans 
de l'eau commune, & en faire: boire à la 
Malade, 

Ephem, an. 1727: vol. 1. obferv. 69, page 119 

Fomentation contre les Pertes. 

1] faut appliquer fur le pubis des linges 
trempés dans de l'eau froide, à laquelle on 
aura ajoûté une quatriéme partie de vinai= 
gre; ce que l’on répétera de tems en tems 
dans la joutnée, 

Ephemelan 1727: vol, 1, obfervs 103. pags 1945 


Poudre contre la Teigne & les Poux. 

Tl faut répandre fur latête de la femence 
du Perfil, réduite en poudre ; ce qui fera 
continué pendant quelques tems. 

Ephem. an, 1727. vol, 2, obferv. 133. pag. 2854 


Ptifane contre la Goutte, laColique © lå 
Cachexie. 

Prenez deux onces de rapure de bois de 
gui de Chêne; verfez deflus deux pintes 
d’eau bouillante, & faites infuler pendant 
douze heures dans un vaifleau luté avec de 
la pâte : faites: bouillir enfuite doucement 

fa confomption du tiers, pañlez par un 
linge, & coulez la liqueur dans des bou« 
eilles bien bouchée 
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La matiérede s'en fervir , elt d'en pretia 
dre deux gobelets tiédes , matin & foir 
pendañt quelque ‘tems ; S dé faire aprè 
s'il ef -poffible , un léger.exercice 
Ephem. an, 1727. vol. 1, obf, 191, p. 422 


a 


Ptifane contre l Hidropifie. 

Il faut ufer pendant un mois ou fix fe- 
maines: de la Déco&ion d'écorce d'Orme, 
pour boiffon ordinaire ; que li on la trouve 
trop défagréable , on fe contentera d'en 
prendre trois ou quatre gobelets tiédes par 
jour entre les Répas. 

Ephem, an. 1727, vol, 1: obferv. 194.p. 419 

Amulette contre l'incontinence d'Uri 

I faut faire fécher un Crapean au foleil , 
ou dansun fout, &le porter pendu À fon cou, 

Æphems an, 1717: Vol, 1, Obferv, 227 P. $0 
Remède contre lu douleur de té 

le Clou. 

IL faut appliquer des 
lroit douloureux, 

M, an 1727, vol, 2: obférv, à 


Reméde contre la Conflipation, 
Il faut manger quelques jours de faites 
le matin à jeun, une Rôtie de mie de pa 
arofée de bonne-Huile d'olive, 


Reméde contre le Calcul. 


IL faut prendre le matin À jeun , la veille 
de chaque nouvelle Lune , trois goulfes d'ail, 
en buvant par deflus un verte de vin blanc, 


p' Au EN AGN 
Cataplafme contre la Cardis 


Il faut faire frire dans du beurre dg 
feuilles récentes Sauge > & appliquer 
le tout’ chaudemen À 
région du cœur & furlë bas ventre, 

$ Poudre: contre la Colique. 

1 faut boire du Vin doux, mêle avec 
l'Huile d'amandes douc 
Ephem, an 1730; v01 2. obfenve 195+ page 43: 


Poudre contre la foiblefe de la Vie, 


rl RE CA 
jez de la Racine de Valériane, & 


Tabac 
des feuilles de Tabac, ; 
de chacun denx gros: 


fubrile 8 


luifez le rout en poudre se 

ajoûtez-y des Huiles diftilées deLavande 

& de Marjolaine, 5 
chacune trois goutt 

On fait ul le cette poudre en guile 


de Tabac. i 
heman: 1733: vol 3: obferv. 11$: p. 384 


Bétoine , & en introduire une « 
narine , les y laill 
heure chaque fois ; ce 
tems en tems: 
Ephem, an, 1737. vol, 4, obferv, 110, P'E. 444e 


Décođion contre les Fiévres intermittente’. 
Jl faut faire bouillir de lécorcéide Prus 
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nier fauvage ; & s'en fervir pour boiflon ora 
dinaire pendant plufeurs jours. 


Ephem, vol, s au, 1740, obferv, 116, pag, 398, 


Poudre contre l'Atropbie , ou maigreur des 
Enfans, 

Il faut prendre pendant neuf jours , le 
matin à jeun , dans le décours de la Lune ; 
de la Poudre de feuilles de Lierre grimpant 
féchées à l'ombre ; la dofe en eft de ce qu'il 
en peut tenir deux ou trois fois fur la pointe 
d’un couteau, 

Où prend cette Poudre, foit infufée en 
guife de thé , foit dans un petit bouillon; fi 
la maladie n’eft pas guérie dans les premiers 
neuf jours , on recommence le même reméde 
au décours de la Lune fuivante, 


Ephemivol, $. an 1740, obferv. 120. p. 400. 


Amulette pour faire évader le Lait. 

1l faut emplir un tuyau de plume de Vif. 
argent , fceller le tuyau avecdela cire d'E 
pagne , & le porter (ufpendu entre les mam- 
melles , jufqu’à ce que le lait foit diffipé ine 
fenfblement, 


Ephem, voh s. an, 1740, obfery, 149. P. 503. 


Poudre contre la Gangrene, 
T faut donner un demi-gros de Quinquina 
en poudre, de trois heures en trois heures, & 
continuer le Reméde plufieurs jours de fuite, 


Ephem, yol, 5, an, 1740, obrv. 156, P, 520, 
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Reméde contre l'Hémorrhagie. 

T faut attirer de l'Efprit de vin par les iis 
rines à différentes repriles, & uler pour boif- 
fon de l'eau commune , à laquelle on ajoute 
de LEfprit de vitriol jufgu’à une agréable 
acidité. 


Ephem, vol. 6. an, 1742 obfèrve 10: pag, 104: 


(Reméde contre l'Empyéme ér les abfcès du 
Foye, 
Il faut fe fervir en injedtion de l'efence 
de Myrrhe. 


Ephem. vol, 6, an. 1742: obferv, 29, pag: 115» 
Reméde contre la Rage. 


Prénez cinq Hannetons pour un adulte ; 
& trois pour un enfant ; étouffez-les dans 
du miel ; ôrez-en enfuire la tête , & pilez 
le rete , pour faire prendre au Malade 
dans une cuillerée de miel, le matin à jeun, 
pendant fept jours de fuite, en donnant la 
première dofe fur Le champ. 


Ephem. vol, 6. an. 1742. obferv, 92» page 32e 


‘Mixture tonique contre les Hémorrhagies. 


Prenez deux gros d'Efprit de vitriol 5 
aj de l'Elprit volaril de come de 
“Cerf juiqu'à faruration , mêlez vingt gout- 


288 Ernemertoré 

tes de cette Mixture avec trois onces d’eau 
de plantain, Pour faire prendre en une 
dofe, qui fera rép d'heure en heure 
jufqu'à la ceffation de LE lémorragi 


ÆEphemvol, 7. an, 1744, obfer 


Bouillon contre la Conflipation invétérée. 


Prenez une Poule, que vous ferez mou- 
tir en lui tordantle cou , fans la fa gner ; fai- 
tes la cuire lentement enfuite avec fès plut 
mes dans une pinte d'eau > teduifant le tour 
à moitié : Partagez en deux dofes , À pren- 
dretièd quatre heures l'une de l'autre, 


Ephem, vol 7, an, 1744, obfèrv, 17, pag 75, 


Topique contre l'Hémorragie utérine. 


Il faut mettre les b jufqu’aux épaules 
dans du Sel commun L en chaud & les y 
laiffer pendant quelques heures, 

Ephem vol. 7, an. 1744, cblèrv, 65. pag, 147. 


Potion contre la Folie @ la Manie, 


Prenez du linge blanc trempé dans du 
fang d’Anon & séché enfuite , celle quans 
tité que vousýoudrez, 

Coupez un petit morceau de ce linge de 

longueur. d’un doigt , & de la lar zeur 
de trois, 

Mettez-le infufer avec une de ni-poignée 
de Mouron à fleurs rouges , dans quatre 

ou 
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ex cinq onces d’eau bouillante ue AS 
fuite par un linge, & donnez cette Porto 
trois fois le jour pendant quelque tems. 


Ephem, vol, 8, an, 1748. Append,- pag: 1t 


Poudre contre les Vers , & furtout les 
Vers plats. 


Prenez dés grains de Lilli, sn 
la pefanteur de quatre grains ; 
du Sucre blanc , un demi-gros. 
Pulvérifez le tout, & Payant melee ac~ 
tement dans un mortier partagez-le en 
quatre prifes. nets 
; Le Malade prendra chaque dofe de deux 
jours Pun , le matin à one ane pe 
i i ill a 1 “ae & 
el etit bouillon au lait tiède ; 
deffus un p De 


prenant quelques-autres verres de la T 
d'heure en quaxt-d’heure pendant la 
matinée, 


Ephem: vol. 9, an, 1751, obfer, 23, pag. 344 
Autre poudre de même qualité. 


Prenez dela Poudre de Jalap, 

un fcrupules 

du Tartre vitriolé, ` 
douze grains ÿ 

de l'Afa Fatida , À 
quatre grains, 
Mêlez le tout , pour une dole à donner 
de matin à jeun , & un bouillon par-deflus. 
Ce remède fera répété le lendemain ou 


390 E PHE-MER EL DES 
für-lendemain , s'il n’a pas purgé dufifam 
ment la promière fois. 
Ephem. vol. 9. an. 2752: Obr, r4: pag, gii 
Poudre -contre les Rhumatifmes. 


Prenez de l’Antimoine crud , 
& du fucte blanc pulvérifés , 
de chacun douze grams. 
Mêlez le tout , pour prendre deux fois 
le jour pendant quelque tems, 


Ephem, vol, 9, an, 1782: obir, 52, pag, 213: 


FIN. 


TABLE 


ALPHABETIQUE 
DES REMÉDES EXTRAITS DES 
EPHEMERIDES D'ALLEMAGNE. 


MAUR contre les Hémorrhoïdes , 
pag. 65e 

contre l'incontinence d'Urine , 284 

pour faire évader le Lait, 286 
Bor contre les Vers, 274 
BOVILLON contre la Colique , 272 
contre la Conflipation invéa 

térée y 288 

Autre vermifuge , 272 

Autre de même qualité, ibid. 

Cararzasme contre la piquure des Guês 
pes des Araignées , 268 

‘Autre de méme qualité, 276 

contre la Rétention d'urine , 

279 

contre La Suppreffion d'urine s 

bid, 

contre les Plaies récentes, 277 

contre la Pleuréfie , 280 

CATAPLASME contre l'enflure des jambes 
dans l'Hydropifie, 282 

gontre les pertes BUS 269 


276 
contre les Vüidanges & les 
Mois immodérés J; 277 
contre les douleurs & tumeurs 
des articulations, 269 
contre la Cardialgie” » 285 
contre l'Optalmie, 282 
contre la Goutte, 268 
contre l'Aftbme l'oppref= 
fion de poitrine, 282 
contre la Jaunife invétérée : 
3 267 
contre le Diabetes , 266 
contre les Fiévres intermit: 
tentes, 285 
vermifuge y 268 
vulnératre , ibid. 
contre la Rétention d'urine , 
269 
pour faire couler la pituite du 
Cerveat , 266 
contre la Gangrène , 265 
contre les marques que les 
Enfans apportent en 
fant , 
contre les Pertes , 
contre le tremblement 
Membres , 2 
contre le flux excefif 
Hémorrhoïdes , 
contre l'inflammationT@ led 
ulcéres de la bouche & du 
goxier ; 271 


JULEP 


LAVEMEN 


COLLYRE LINIMENT 


DrcocTIroN 


XTURE 


Mı 


PILULES 
PoTion 
EMULSION 


ERRHINY 


FOMENTATION 


Pourpre 


FUMIGATION 


GARGARISME 


TABLE 393 
contre Pardeur d'efomac , 

267 

contre le flux hépatique, 275 


q contre la Gangrène des intel- 


271 
279 


tins , 
contre les Aphtes , 
contre la Brûlure , bid. 
contre les Dartres , RAA 
contre les Hémorrhoïdes, 28x 
TONIQUE 
contre les Hémorragies , 287 
Autre contre la Jauniffe, 280 
contre la Colique de Miferere, 
279 
contre un accouchement labo- 
rietx , 273 
Autre de mémequalité, 283 
Autre contre la Colique, 285 
Autre contre la Fiéure quara 
te, 274 
Autre contre les Contufions 
er blefures internes , 275 
"Autre contre les douleurs après, 
l'Actouchement , 27 
contre la Folie & la Ma- 
nie, 288 
Autre contre la Jaunife in- 
vétérée , 276 
contre l Atrophie , ou la mai- 
greur des Enfans , 286 
contre la Gangrêne » ibid. 
contre la Lépre , 278 


contre l'Enroement, 273 
N 3 


PrrsANE 


Pr ane 


RMmEDE 


TABLE 

contre l'Hémorrbagie du NER 

x 265$ 

contre la Pierre G: la Gras 
velle, 287 
contre les Fiévres intermit- 
tentes, z280 
contre: l'incontinence d'Uri- 
“er, 279 
contre la Foiblefe de la vule, 

4 28f 

contre les Rhumatifines 289 
contre les Ulcères ichoreux , 
3 277 

contre laTeigne & les Poux, 
283 

fur-tout 


83 


contre: Elydropifie , He 
Autredéméme qualité, 276 
Autrede méme qualité, 284 
contre la Diarrhée invété. 
Pey 268 
contre la Foiblefe c» fincope 
d'un Enfant nouvellement 
né à la fuite d'un Accoun 
chement laborieux , 270 
contre la Dyfenterie, 291 
contrela Phthifie, 272 


REMEIDE 


TABLE, 39 
contre la fupprefion des Re. 
gles, ibid. 
contre la Surdité & le Bour- 
donnement d'Oreilles,27x 
contre le Diabetes, 2178 
contre la difficulté d'uriner ; 
176 
contre la’ Sciatique , & le 
Rhumathifme , 275 
contre l’ Enrouement , 27$ 
Autre de même qualité, 279 
contre le Marafme , ibid. 
contre les Régles immodé. 
rées. ibid, 
contre les Fleurs b 


contre l'Hémorrhagiequifuie. 
quelquefois une dent ar- 
rachet , 278 
contre l'enflure de ventre des 
Enfans , appellée le Car- 
reau, 267 
contre l Incontinence d'uri- 
ne, 266 
pour empêcher les marques 
de la petite Vérole , 273 
contre la douleur d'Oreilles , 
282 

contre la Migraine , 281 
contre la douleur de tête ap- 
pellée le Clou , 284 
contre la Conflipation, ibid. 

N4 


TABLE 
sontre le Rage , 283 
contre le Calcul & la Gras 
vehe , 284 
sontre le Larmoyement invo. 
lontaire , 285 
contre l'Hémorragie du nez, 
287 
contre les Engelures ulcérées , 


281 

contre Le poifon du Belladona, 
281 

contre l'Empyême d les abf- 
cés du Foye , 287 
contre Ll'Hémorrhagie de la 
Matrice , 288 
contre les douleurs aigues des 


Jnteflins , 274 


FIN DE LA TABLE, 


Tn exceffum delabuntur, qui omnium ferè 
morborum ortum & caufas ex nimié angui 
nis abundantiâ deducunt atque derivant , ea- 
que proptèr liberälesinimfum fürit in fanguine 
Profundeñdo ; acin omnibus tantèm non mor- 
bis Venam fecandarm e præcipiunt , prœtes 
reûque [oiunt fèrè nihil: 

Fredericus Hofmanus , De Vina 


Seétionis abufù , Tomes. p, 1400 
au, 


C'eft tomber dans l'excès, que d'attria 
buer prefque toutes les Maladies À la plé- 
nitude du fang , & en conféquence de 
gner à outrance, On doit donc fe défier de 
ces gens qui faignent toujours, & ne fçavens 
rien de plus, 


REGLES A OBSERVER 


pour placer comme il fu Les diférentes Saignées 
dans tous les cas de Pratique» fuivant les 
vraies indications. 

s RBFLEXIONS que, nous 
avons À faire touchant la Sai- 
gnée :,. fe réduifent. aux cinq 
Chefs fuivanss Ks yoiris 

1%,Combien il y ad’efpèces de Sa 
2°, Quel, avantage.on doit attendre des 
TR: k aiantosi cyasnak 
trois différentes. forte: de Saignées, évacuas 
tive, révulhive &-dérivative. je 
3°. Quelles font: les chofes AoA pas 
mettent Ja Saignée:,/,& celles qui lai dé- 
fendent. uci pia 
49, Quelles font-les précautions nécef 
aires qu'il faut apporter en faignanr i 
5% Enfin, du Manuel de la Saignée , & 
des moyens de remédier a x cidens qui 

füivent quelquefois cette opération, 


ARTICLE PREMIER, 


Cned SE 
ombien il y a d'efpèces: de Saignées. 


C ou MEil y a deux fortes de Vaifleaux 
En i oa humain , fçavoir les 
eines , on peut tirer du fe 
desain a des autres, ne antiena fing 
ns- faifoient fouvent ouvrir les Pie F 
pe Je ac idens qui fouvent aufi trs 
yoia x fait abandonner cette méthode 
g lon selt réduit à, la Dhléboromie, ce ft 
BEERE verture des Veines, dont on n’a 
pers crand re de mauvaifes fuites, Auffi 
RASE prélenc prefque la feule employées 
5 pendant fi dans des ‘cas défefpérés 
ouloit pratiquer louverture ;des ie 
Ae cette oùvérturé ne fe de Re as 
A ee $ temporales > où à celles a td 
LS e les Oreilles ; où par l'appui de 
Os qu trouve deffous , on peutles:com£ 
ameng us fortement, de peur que le fang 
pA REA $, a S plùs ee 
e la cica $ ne s'ent 
vre, ou ne fe dilaté dla Fole du G gi 
ce qui eauferoit un! Atiévryfme; SSI 
Safi i . Médecins choififoient 
ME fcrupale étonnant les Veines pour 
gnée; car ils attribuoient des Veine 
proprésà chaque pitié, &'troyoient dé 
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eétoit un crime de ne les pas ouvrir ; tou= 
tes les fois que ces parties étoient attaquées 
de maladies. Ainf il falloit ouvrir la Veine 
interne du Coude , nommée Bañlique , fi 
les parties qui font fous les Clavicules 
étoient affectées; & la Veine externe nom 
mée Céphalique , lorfque les parties qui 
font au deffus dela Gorge, fçavoir , la Fa: 
, les Yeux , la Tête, étoient 
affligés ; enfin la Médiane qui et com- 
mune aux unes & aux autres > quand il 
paroifloit néceflaire de tirer du fang des 
parties fupérieures & inférieures travaillées 
de maladie en même-tems. M ais on a abane 
donné ces Pratiques qui ne font fondées 
ni fur l'expérience ; ni fur la raifon , &uni= 
quement fur les préjugés; car aujourd’hui 

ne la circulation du fang, efl découvertes 
3] cft clair que toutes les Veines ont commuA 
nication avec le cœur, qui eft le rélervoir 
univerfel du fang , & de-là avec toutes 
Jes autres parties du corps, & que par cons 
féquent la quantité du fang eft diminuée 
également dans toutes les parties , quel- 
que Veine que l'on ouvre ; & le fang, fus 
porflu évacué également par:tout, Cet 
pourquoi fans penfer aux rameaux. des 
moindres Veines , qu'on à de la peine à 
piquer, & qui étant piquées rendent peu 
de fang , on n'ouvre que les plus grandes 
Veines enfoncées bien avant fous la peau ; 
qui font plus faciles Aouvrir, & qui verfent 
promptement beaucoup de fang; telles for 


ce, le Gofie 


40 
re SA ArT 
kai E eines du Bras droit 
is A “HEAR ; & Médiane 
se eines des Malléoles , fçavoir l 
k e que Saphène , l'externe du HS Fu 
HE EN terne à Scia- 
a H ; & les branches de l'une & de 1 me 
EE ues fur le con du pied, 3°, I N 
Tes, ugulaires externes placé rte 
Côtés du col. FA re TE 
Au refte sai 
/ € , la Saignée , de 
qu'elle fe falfe , Ra Ses ie 
quée pour trois fins eee 
diminuer la plénitu 


où gauche 
& Baflique. 


p gens, pour 
iminter du fang ; & défén 
pi A vailfeaux trop gonflés ; & IE Île 
SE o ; & alors elle 
Sapp PT Secondement ahh 
ang qui dilate viole rel 
mM i d emment quel- 
pr a er AN l'enflamme & Pace 
peor re nené , & alors on B 
pr ulfive. En troifiéme lieu , pour 
ie aborder le fang plus ab da a) 
le 8. abondamme; 
plus promptement dans quel RES 
€ maniéré qu'il emporte DS 
per Ant COMME utr tor 
E N embarras qui s'y font filmés, 
x ali eft ce qu’ E Saignée dé, 
fivativė, Toutes su HERES 
ë To Saignées ont cha 
sos lites c gnées ont chacune 
ip culiér des avanräges qui lcur TE 
pika ges q eur {önt 


ARTICLE SECONT 


De Putili 5 
liig RES p 
utilité de là Saioné éyacuatiye, 


x0 me Saiguće> diminue: la quani 
( a À tipuée- diminue |! 
i1 E 
uité du fang, délemplit les vai 
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aux trop gonflés , relâche les parties ac= 
cablées , tempére celles qui font échauf- 
fées par une chaleur excellive , favorife la 
liberté de la circulation , excite une écré= 
e des humeurs, rétablit lexer- 
d'où il eft évi- 
-grands avan= 


tion plus facil 
cice naturel des fonétions ; 
dent, qu'il en réfulte des très 
tages pour le corps humain. 

29, La Saignée évacuative ; foit qu'on 
la Fa d’une Artère ou d'une Veine , foir 
d'une grofe veine ou d'une petite » foit 
avec impétuofité ou goutte à goutte, eft 
également profitable ; quoique le foulage= 
ment, foit plus: prompt > lorfquelle fe- fait 
plus promptement » puifque de quelque fa~ 
çón qu'on tire du fang,, la maffe qui en ek 
dans lé corps décroit vifiblement à méfure 
qu'on ôte de la quantité ; & cela propor= 
tionnellement dans chaque partie: 

39. Cette Saignée fe réivére > Roue ce 
que: la mafle du fang [oit réduire à ta jufte 
melure , qui doit êrre ftimée différemment» 
fuivanr l'âge, le fexe , lë tempérament, le 
régime de vivre » & ja force du corps: 

42, Enfin la même Saignée caufe X la 
vhitéla lérion dés forces & des fonétions; 
fippoé qu'elle paffe les bornes prefcrites 5 
mais toutefois elle peut être adminiftrée 
frement & utilement , fi la grandeur de 
la maladie l'exige , pourvû que la quantité 
du fang, qui refte dans les vaiffeaux uffe 
pour les fonctions néceffaires à la vie » 
Cou N dirc p le battement du cœur &idef 


404 T 
4 RAITH 
artères, & é 
Eia 5 T pute légère fécrétion deš 
> Pour {outenir les d i 
Enge , podr loutenig les digeftions : ce 
game da Gng qui fuffit pour vivre; Da 

a ujets , & par équent! 

5 he ONE 
fçauroit fe. définir Fe cel on as 
pe IE en examinant TER 
es forces des Malades ; 
tiel , pour ne par d 


attentivement 
des ; ce qui elt efen- 
excéder dans le nombre 


des Saignées A 
pe Rengi ë que | on poufe fouvent tro: 
> au grand détriment des Malad A 


mms 
ARTICLE TROISIÉME. 


De l'utilité de aionée révul) 
ns 
la Saigné vulfiy 


ETTE Saigné 
À al {À 
ie gnée , comme nous l'avons 
Bee pus & ramène à une par. 
fe le fang qui aborde ailleurs 
p F a £ aborde. aille 
vec trop d'abondance, & par-là KE 
ou caufe de l'ilammation re 
19, L'effet de igné 
je a A aigne révullive s'ea 
i nanières; fçavoir fui 
la longueur, de haut en L Fa Aivan: 
i ATAR A EN bas , comme fait 
Ho , pied, en détournant les en- 
FE ios, de la tête; ou fuivant la lar. 
gonr, droite à gauche, ou de: gaucl 
droite, comme fait la Saignée Rs 
RUES ignée du bras 
spa a douleur dans la Pleuréfie , ou 
paianet la profondeur, de dedans en 
jess comme fait la Saignée de la 
gulaire, “285 
o 
2°, Certe -$ $ i 
A née produit la ré 
8 Cv! 
Hautant plus He sque la i 
& la: veing 


pr LASA3IEN EE. 46% 
pit piquée dans des parties plus oppolées, 
ou ce qui eft la même chofe ,à mefure que 
Ja révulfion fe fait par des vaiffeaux plus 
éloignés. Celt ainfi que l'ouverture de la 
veine du Pied fait une plus puiffante révul- 
fion du Cerveau de la Saignée du Bras 5 
& que cette derniére , en tant que révul- 
five , fans avoir égard à {a dérivation , elt 
plus efficace dans le même cas , que la Scis 
gnée de la Jugulaire. 

3°, La révulfion eft d'autant plus prompte 
& efficage , que la veine piquée eft plus am= 
ple, que l'on en fait l'ouverture plus grande, 
& que le fang en fort plus promptement. 

4°. La Saignée révulfive et en même- 
tems évacuative. Elle eft révulfive , tant 
que lon tir actuellement du fang , & éva= 
cuativé , après que le fang eft tiré, 

5°. Enfin dans quelque Saignée que cé 
puiffé être , il faut avoir égard à la révul= 
fion , ceft-à-dire , qu'il faut virer du fang 
des parties les plus oppofées à l'endroit 
qui eft affeeté. Ainfi quand les parties fua 
périeurés qui reçoivent lé fang de l’Aorte 
afcendante , où qui font au-deflus du Dia- 
phragme , font malades, il faut ouvrir les 
veines des pieds ; quand au contraire les 
parties inférieures , Celt-à-dire , celles qui 
font tuées au deffous du Diaphragme s 
& qui reçoivent le fang de l’Aorte defcen- 
dänte , font affectées , il Faut ouvrir les vel- 
nés des bras + enfin fi le côté droit ou gau- 
ché de'la poitrine ef enflammé , comme 


T , 
dans lac pleuréfi RIANT BT, 
oppofé Re > il faut faighe dubrag 


pe 
ARTICLE QUATRIEME. 


De Lutilité de: la Saignée dérivar 
7} 
Putilité de: la Sı lignée; dérivative. 


À Saignée, dérivati 
Saignée. dérivative e i fai 
A nenes apriva e elt celle qui fait 
z . promptement. & fübite. 
x une partie- plus de fang qu'elle n° EN 
voit auparavant , & qui k Ai À adain iea 
> par-là entrafi 
au j; + entraîhe les 
RE qui. pouvoient s'y être for F és f 
en: eft de cette Saignée c Teal 
FRS Do gnée comme d’une éclus 
à qu'on lever fur un foifé qui auri i 
a pente , & qui feroit plein d’: less 
AREEN, plein d'immondices; 
ena a emeni ar Fri 
manqueroit pas d'entrait Re ab ER 
i i à $ ntre e] È e alaye 
vaiet i faletés qui s’y feroient S 
EW à e afi 1 À f ; 
Gek infique dans la füppreflion des ee 
í on ouvre la Saphène de l'un des Sie 
laofang $ qu defcend de plus haut, w s 
i inent, dérivé, plus copieufement & fa 
monmement vers la Matrice qui -fe Fes 
contrafar fa toute 5 & que par AASE 
T i AERA d'ordinaire les Ré; ja 
qu Fe engourdies. De même HG 
aignée de la gorge , après Fi 
f la gorge , après quelques Sai 
aig f Be, ap quelques Sain. 
gn genid pied préalablement ER AT 
ins FE dans les cngorgemens du 
fe int aufi quelquefois que 
d s pa euréfies. après avoir fait | £ 
feurs. Saignées du bras oppolé à la ES 
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eut; fi l'on vient àen faire une du même 
coté, cette Saignée dérivarive de la doux 
Teur fur le champ: 


QUIEME. 


ARTICLE CI N 
„mettent où défena, 


Quels font les cas qui per 
dent la Saignée: 

gué trois fortes de 

la révulfive s 

ont chacune 

que 


Ov s avons diftin 
Pévacuative » 


aignées ,l 
Comme elles 


& la dérivative. 
eurs avantages propres 8e particuliers ; 
nous avons expofé ci 


deffus , elles font aul= 
ficonfeillées permifes , ou contre indiquées 
ar des raifons partic éves. 


uliéres. 

D'Abord ce qui ind 
Saignée évacuative ,c'eft 1°. 
fang augmentée „accumulée, multipliće , ou 
la Pléthore vraie, qui gonfle les vaifleauxs 

vallentit la circulation & Jes (écretions. 
39, La top: grande raréfaction du fangs 
oula fauffe Plérhore ou plénitude , qui 
équivaut à la-vraie , & caufe de pareils 


fymptômes. 
a L’accablemen 
mation de quelque partie, provenante d'un 
fang trop abondant ; échauffé, épais. 
4°, Une Hémorrhagie opiniâtre foirdunezs 
ou de la matrice, où deshémorroïdes y qui 
montre manifeftement que les vaiffeaux font 
crevés par l'extrème abondance du fang 


dique ou permet læ 
la quantité du 


nla diftenfion ; l'inflam 


a z TRATTE 
aip z orde ; ou parla raréfaétion de cë 
Sue fng ; qui -fermente ; ce qui lesem- 
pe née fe riir. Çar fi: l'Hémorragie 
e par l'âcreté an ei 
Re P a reté du fang, qui eût 
Rest ileaux , il faudroit employer 
i â i es remèdes que la Saignée , qui mê- 
me deviendroit nuifible en ce cas 
Lu je fuppreffion de quelque évacua- 
SEN perie > comme celle des Régles 
s hémorrhoïdes : d'où il réfalte un aco 
des Så il réfulte un ac- 
gps notable de la malle du fang 
Be ne chymie, qui demande une cir- 
Fa on du fang plus libre, plus rapide , plus 
CA e le: i iy font 
Eroh fe qe les parties nuilibles qui y font 
mi I > fe brifent mieux par cette circulation 
A pes e , & qu'étant brifées, elles fe fépa~ 
E TEGA les couloirs , ou fe diffipent 
es peer par les pores de la peau 
re a néceflité. de préparer un vuide 
a le corps , afin que les remèdes qu'on 
oy oiera dans la fuite , puiflent être admis 
us aiféme y A 
D ee fe diftribuer plus com 
ment & plus promptement s 
à nen a 
dette promptement dans'cha- 
89, L'habi i 
+ L'habitude de fe faire J 
a ‘habitu aire tirer du fan 
fia des intervalles reglés, S 
e qui démontre que 
ve ét-nécellaire , celt 
19, La tenfon;la d 
La sla douleur, l'opprefi 
3 A > i 
la contraction convalfiye Hafatis A 
Ru ve, linflammation, 
cè Le quelque partie, 
2°, Un J i 
ss ue e du fang qui coule d’un 
ermin ; comme de la matrice 
> 


REAT ri 
gnée révulfi= 


pe LA SAIGNEf: 4d%. 
du poumon , du nez : car alors il eft éga= 
lement néceffaire , non: lement de dimi- 
nuer la trop grande quantité dù fang , mais 
encore de dé illeurs le plus promp: 
tement & leplus efficacement qu'il et pof- 
fible par le moyen de la révulfion , le fang 
qui coule trop bondamment & trop imp 
tueufement dans certains vailleaux 
Enfin , ce qui demande la Saignée déri+ 
vative,c'eftla fur refon d'un écoulement 
Ve Dit naturel ; comme le fux menf 
truel , ou devenu comme naturel par l'ha 
bitude , comme le flux hémorroïdal. Car 
nous fçavons par expérience , que les évai 
cuations fupprimées font ordinairement ré« 
tablies par le cours plus rapide & plus abon= 
dant du fang , que la dérivation attire fur 
la partie > pourvů toutefuis, & c'eft à quoi 
il efteffentiel de bien prendre garde , que 
la fuppreffion à laquelle on veut remédier» 
ne dépende point d'une réplétion , d’une 
diftenfion douleureufe ou inflammation de 
la partie : auquel cas on auroit befoin de 
révulfion , bien loin d’avoir recours à la 
dérivation , parce que la: partie étant trop 
dégorgée & trop difendue , ne céderoit 
point à leffort du fang qui y aborderoit 
pour enenlever les embarras, & que ce nou- 
veau fang ne pouvant palleroutre s augmen- 
teroit linflammation & tous accidens, 
Tl et donc effentiel en pratiqué de bien 
prendre garde à l'état de la paitieengot- 
gée ; pour fçavoir fi elle weh poins doulou 
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recule , avant que d'y attirer de nonycau 
fang par une Saignée dérivative, 

En fecond lieu, les cas qui permettent 
Ja Saignée copieufe & fréquente, fi les 
indications l’exigent, font 1°. Un âge vi- 
goureux, jeune & foriffant; 2°. Une vi- 
gueur entière des forces; 3°, La couleur 
de la peau , fur-tout du vifage, fleurie &c 
vermeille ; 4°. La chaleur répandue égale- 
ment dans toute l’habitude du corps; fos 
Un pouls égal , plein, fort; 6%. Une vie 
délicate & fomptueufe. par rapport aux 
viandes & auxrautres mets de bon fuc & 
fort nowrilans ; 7°. Une vie fédentaire , 

arelleute , oilive ; 82. Des vifcères fains y 

ibres , mollets , & exempts de toute dur 
fquirreufe ; 9°. Enfin la connoiffance du 
tempérament du malade qui fupporte fa. 
cilement de fa nature, ou par l'ufäge des 
Saignées fréquentes & abondantes, Toutes 
ces circonftances , fi l’on y fait bien atten- 
tion , démontrent qu'il y a dans les vaifleaux 
une trop grande quantité de fang , ou que 
la circulation s'exécute librement dans rous 
les vifeères: ce qui donne plus d’aflurance 
dans les Saignées que l'on a À faire, 

En troifiéme lieu , on doit au contraire 
ou omettre abfolument la faignée , ou ne 
la pratiquer qu'avec circonfpedtion , fi les 
fignes , que nous allons expofer , la contres 
indiquent ou défendent. 

1% Si lågeeft caduc, comme dans les 
Vicillards décrépits ; où top rendre” y 
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comme dans les petits Enfans: 12. Siles 
forces font: foibles par une conftitution 
naturelle ; ou épuifées par une maladie 
précédente par les plaifirs , les veilles >, = 
par des exercices immodérés. 3° N a 
peau, particuliérement du vilage ; eft pâle» 
où teinte d'une bile jaune , verte „noire, 
49. Si iles extrémités du corps [ont froides, 
Toit continuellement pou par de frequens 
intervalles, 5°. Si le: pouls eft foible ; rare, 
mou , inégal in ermitrent, 62, Si le régime 
de vivre a été frugal comme du poiflon, 
de légumes, de fruits , & d'autres alimens 
peu fucculens, 79, Si l’on mène une vie du- 
re, pauvre, laborieufe, 89. Si différens vif 
cères fe trouvent obftrués ; engorgés ; tume- 
fiés > fquirreux, 9°. Enfin fi le malade et 
d'un tempéramentinfirme , ufé , & nullement 
accoûtumé à la Saignée ; car de toutes ces 
circonftances on peut conclure qu'il y a peu 
de fang, ou que la force motrice du cœur et 
foible , ou qu'il y a diversembarras qui s'op- 
polene àla liberté de la circulation ; ce qui 
doit détourner-une perfonne prudente des 
Saignées abondantes & fréquentes. 


ARTICLE SIXIEME: 


Qüelles fonroles-précautions néce[faires pour 
la Saignée. 


Etele devoir. dun Médecin prus 
dent ; non-feulement de bien congois 
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tre utilité & la néceffité de la Saignée ; 
mais auffi de faire attention. À ce qui cons 
cerne le tglns , la manière , la quantité du 
fang qu'il fauc tirer, en un mot À tout ce 
qui doit -précéder & fuivre la Saignée, 
Ainf il eft à propos de retenir foigneules 
ment les régles fuivantes, comme étant ap- 
prouvées par l'ufage & la railon , qui en 
montrent l'heureufe pratique, 

1°. On ne doit point tiret du fang que 
loin du repas , & quand l’eftomac eft vui- 
de ; de façon qu'il ne fourniffe plus de Chy- 
le au fang , & que celui qui lui a déja été 
fourni , ne conferve plus fa forme : car aua 
trement on tire avec le fang un Chyle tout 
pur , qui furnage , comme du lait, le ang 
qui a été tiré, Celt pour cela qu'il eft d'us 
fage de faigner le matin à jeun , où quatre 
à cinq heures après le dîner. Néanmoins fi 
la maladie eft preffante , comme une grande 
Inflammation , une Apoplexie , une Suffo- 
cation confidérable , une chûte grave, une 
forte contufion , À quelque heure du jour 

ue ce, loit. , ilieft permis d'ouvrir la veine 
ne aucun délai, 

28, IL convient auffi de faire précéder 
la Saignée pär un lavement , afin que la 
circulation du fang dans le:bas ventre de= 
venant plus libre , la révuffion & Péva- 
cuation fe fallent: plus. :commodément;@& 
que les matières: viciées «contenues dans 
les premières voies , ñe paflènt pas dans le 
fangi, poui y remplir lévuide que: la Sats 
gaće a laifé, i 
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3%, Il faut bien fe donner de garde de 
{aigner dans le friffon , qui elt d'ordinaire 
le prélude d'un accès de fiévre: car il pa- 
roft clairement par la foibleffe du pouls , 
que la circulation du fang eft alors beaucoup 
rallentie &’embarraflée ; mais fi-tôt qu'ily 
a une grande chaleur, on ouvre la veineen 
toute sûreté, parce qu’alors le fang coule 
rapidement , & qu'il dilate extiêmement 
les vaiffeaux de tout le corps; ce qui rend 
la néceflité de la Saignée plus urgente. 
Auffi choifit-on aujourd’hui le montant de 
la fiévre pour faire les Saignées. Ily a 
même de grands Médecins qui font ouvrit 
la veine dans le fort de l'accès , fans qu'il 
paroïfle que leur pratique foit fuivie d'au- 
cun mauvais effer, 
4°, Il ne faut pas faigner les Femmes 
dans le tems de leurs Régles , attendu qu’il 
paroît téméraire de troubler une évacuas 
tion qui fe fait fuivanr les loixde la nature, 
par une autre évacuation qui peut la déran 
ger, Cependant fi la maladie requiert la 
Saignée , comme l'Apoplexie ; la Pleuré- 
fie, la Suffocation , on peut en effurance 
la faire de la Saphène , c'eft-à-dire , de Pun 
des pieds, même dans le flux menftruel , 
qui n’en eft pas pour cela diminué ; mais plu= 
tôt augmenté au moyen de la dérivation, 
5°. La Saignée eft tellement utile aux 
Femmes enceintes, qu'il en eft peu À qui 
elle ne convienne , foit pour empêcher 
qv'elles ne fe bleffent ; foit Us guérir 


s 
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de plufieurs incommodités qui leur arrivent 
dans ce tems-là. Car comme elles n’ont 
point de menftrues, leurs vaiffeaux font. plus 
remplis de fang, & ne le contraétent par 
conféquent que foiblement : la circulation 
du fang y elt lente , principalement dans 
les parties internes , où il s’accumule en 
plus grande quantité; & cela alive fur-tout 
dans les Femmes qui font jeunes, qui ont 
bon appétit , & qui font d’un tempéra- 
ment fanguin. De cette grande plénitude 
du fang viennent, les dilatations des vaif= 
feaux, même fur la peau, la pefanteur de 
tête , les laffitudes fpontanrées , la difficulté 
de {e mouvoir , le faignément du nez qui 
leur arrive fi fouvenr, Tous ces fymprômes 
demandent néceffairement. la Saignée. 

On faigne vers le troifiéme où le qua- 
triéme mois de la groffelle , &enfuite vers 
le huitiéme , ou neuviéme : cependant fi une 
femme enceinte étoit d tempérament 
fanguin , on pourroit réitérer quelquefois 
la Saignée depuis le tro; e jufqu'au neu- 
viéme mois, & même on pourroit faigner 
dans quelque mois que ce fût de la groffel- 
fe, file casle requeroit, fans craindre de 
faire avorter ; mais il faut toujours faigner 
du bras, & jamais du pied, f ce n'et dans 
un danger évident de perdre la vie, 8&squ'il 
n'y eûr que ce feul Remède pour la con- 
ferver , parce que cette faignée attirant une 
plusgrande quantité de fang dans la matri- 
ce, pourroit procurer l'avortement, 
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1l faut remarguer que les Saignées aux 
femmes enceintes doivent être petites, de 
peur que fi on les faifoit trop grandes , les 
vailleaux déja un peu affaiflés à caule de la 
lenteur du mouvement de fang , ne fulfent 
expofés à ‘un affaiflement fubit; le fang 
étant épais, &ne roulant qu'avec peine, 
ne pourroit compenfer affez tôt la quantité 
de’ celui qui fort par la veine ouverte, pour 
conferver par-rouc l'équilibre fi nécelfaire 
entre les folides & les fluides. C'et pour 
éviter cet affaiflement fubit, (ou pour pàr- 
ler communément ; une trop grande révolus 
tión, ) qu'en certains pays , lorfqu'il s'a. 
git, de faigner les'Femmes enceintes , l'u 
fage eft d’ouvrirquelqu’'une des plus gro 
fes branches qui rampent fur l'avant-bras, 
fur le poignet ou le deflus de la main, & 
qu'on ouvre rarement les veines qui fe pré- 
fentent au pli dulbras, 

On ne doit pas oublier qu'il faut égal 
ment faire de petites Saignées dans les ma 
ladies des femmes enceint s,qui en deman- 
dent de fréquentes ; telles que font la Périp- 
neumonie , la pleuréfie , &c. car les Sai- 
gnées trop fortes leur font fouvent plus per- 
nicieufes que favorables. 

„6°. Il a été reconnu par des obfervations 
réitérés, que l'on peut faigner avec (üreré 
dans les févres malignes, quand même il 
paroftroit des taches pourprées fur la peau 
fi la grandeur de la fiévre & la viotenc 
des accidens le demandent, & que les for 

Q z 
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ces du Malade le permettent ; ce qui eft 
d’ailleurs conforme à la railon , puilqueles 
taches pourprées , & routes les éruptions 
de la peau qui s'obfervent dans le fiéyres 
malignes , font autant. de légers embarras 
du fang dans le tifu de la peau, lefquels 
femblent indiquer la: Saignée , afin d'en 
rendre la circulation plus libre, 

72. Il faut toujours tirer du fang d’une 
groffe veine, & par une large ouverture , 
mon pas parce qu'on tire un fang plus pur 
d’une petite veine, comme s'imagine- fans 
raifon le vulgaireignorant, mais parce que 
le fang fort ayec plus d'impétuolité d'une 
groffe veine & par une large incifion; ce 
qui procure une révulfion plus grande, plus 
prompte & plus efficace. 

$95 Si le Malade appréheude la Saighée» 
ou qu'il foit foible de complexion ,  & 
qu'ainii il foit en danger de tomber en Lyn- 
cope , on a coûtume de le faigner.couché 
dans fon liti, parce que dans certe fituation 
le fang circule plus aifément, & pat con- 
féquent la défaillance eft plus rare, Il fera 
encore crès-utile d'appliquer dans le mo- 
ment une comprelfe avec la bande (ur Pou~ 
verture de la veine, & de différer un peu 
la Saignée , jufqu'à ce que lefprit du Mala- 
de foit parfaitement rallur 

9°. Si le fang coule trop lentement de 
veine qu'on a ouverte, on pourra Eh ace 
célérer le mouvement par la toux , Péternue- 
ment , ou l'agitation des mufçles du bras: 
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'entA-dire , en faifant tourner dans la main 
Vétui À Lancettes, Il et même quelque- 
fois expédient de plonger le bras dans Peau 
chaude , comme c’eft la coûtume dans 
la Saignée du pied , parce que la chaleur 
de l'eau, en raréfant & dilatanr le tifu de 
la partie, attire un flux plus rapide de fang. 

1094 Au commencement de la maladie 
on doit faire les Saignées plus copieufes , 
les forces étant encore entiéres: mais dans 
la fuite il faut tirer du fang avec plus de 
ménagement , les forces étant déja abba- 
tues par la longueur de la maladie; par une 
diéte plus exacte , & par les Saignées pré- 
cédentes. Néanmoins il ne faut jamais aller 
à plus de quatre palettes , ou d'une livre 
de fang: en effet, il vaut beaucoup mieux 
xéitérer la Saignée plufeurs fois dans un 
jour, fi la maladie le demande, que de 
porter préjudice à la circulation du fang, 
en tirant d’une feule fois une quantité de 
fang démefurée, & de caufer une défaillan- 
ce confidérable , qui weft jamais fans danger. 

119, Enfin il eft permis au Malade de 
s'endormir après qu'on lui a tiré du fang ; 
& même il convient qu'il dorme , sil le 
peut, parce que rien ne renouvelle les for- 
ces plus promptement que le fommeil. Nous 
favons bien que les anciens Médecins 
étoient d'un fentiment contraire puifqu’ils 
défendoient avec foin de dormir après la 
Saignée ; mais nous croyons que cela ve 
noit deceiqu'étant dans kaga de faira 
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des Saignées copieufes >, & de plufcurs 
livres de fang à la fois, ils appréhendoient 
avec railon que fous l'apparence du fom- 
meil, leur Maladie ne fût tout à coup en- 
leyé parune défaillance. 


ARTICLE SEPTIEME. 
Du Manuel de la Saignée *, 


À Saignée et ouverte d'un vailleaw 
fanguin. que l'on fait avec une Lancet- 
te pour tirer du fang. 

Cette opération elt très-ancienne , & 
ùne des plus ordinaires de la Chirurgie. 
Quoique la pratique en paroille fort fimple , 
elle ne laie cependant pas d’avoir fes dif- 


ficultés; & il fe rencontre quelquefois des 
gixconflances qui rendent cette opération 
très délicate. Elle peut être fuivie d’acci- 
dens plus ou moins fâcheux pour les Mala- 
des, & qui terniflent la réputation du Chi. 
rurgien ¥, Il et donc bien important 
pour ceux qui fe deftinent à la Chirurgie , 


% Cer article eft toue entier de Monfieur de Cour. 
celles , Medecin de la Marine à Bref. Comme il 
convient, parfaitement à, notre fujet, © quil sen 
af répandu fort peu d'exemplaires dans le Publie , 
mous avons fuivi fon intention en l'inférans dans ceg 
Ouvrage: 


#4 Nous employons jci le terme de Chirurgien prés 
ftrablement à tout autre; C'efun mot générique , qail 
peut convenir à toute perfonne qui faigne, 
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d'apprendre de bonne heure à bien faigner, 
& de connoître les accidens qui réfulrenr 
d'une Saighée mal-faite , afin de leséviter 
ou’ d'y remédier. 


Des qualités que doit avoir un Chirurgien , 
pour bien faigner. 


Un Chirurgieh , pour bien faigner , doit 
avoir la vûe bonne, la main ferme & alfu- 
ide, le ta& fin & délicat , & commencer 
de bonne heure. 11 faut qu'il foit ambi- 
derre, c'eft-A-dite , qu'il fgache opérer 
également des deux mains : car il faut fais 
gner de la main droite au bras & au pied 
rois; & de la gauche , au bras & awpied 
gauches. Il évitera foigneufement les excès, 
& les exercices qui pourroïent lui rendre 
la main pefante & chancelante, Il doit être 
prudent & fage 5 hardi fans témérité, & 
avoir une connoiffance exacte des vailleaux 
qu'il doit ouvrir, &cdes parties qui les avoi- 
finent, Cette connoiffance lui infpirera de la 
confiance , & le mettra en érar de prévoir 
les accidens , & d'y remédier ; s'il en arrive. 


Des Vaifeaux qu'on doit ouvrir, 

On diflngue dans le corps humain 
deux fortes de vailleaux fanguins , de arté= 
res & des veines. Les premiers T çoivent 
le fang du cœur pourle porter à toutes les 
parties ; les feconds rapportent des parties 
au cœur une portion du fang qui y & été 
difribué, Ces deux fortes de vaifleaux font 

A 
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fort aifés à diftinguer dans le corps vivant: 
les artères ayant un mouvement de pulla- 
tion que les veines n’ont pas, ou du moins 
qui eft fi foible dans celles-ci, qu’on ne le 
diftingue point au toucher. 

L'ouverture des artéres s’appelle Arrério. 
tomie : on la pratique rarement ; encore 
n'efl-ce qu'à Partère Temporale. Celle des 
veines s'appelle Phlébotomie : eft celle qui 
eft la plusufitée, & que l’on entend ordi. 
nairement par le mot de Saignée, 

On peut ouvrir toutes les veines qui fe 
préfentent à l'extérieur; mais celles qu'on 
ouvre aujourdhui le plus communément , 
font celles du bras, du pied & du col, 


Des Veines que l'on ouvre au Bras, 


Ily a au pli dubras quatre veines que 
Pon peut ouvrir, fçavoit la Céphalique , 
la Médiane, la Bañlique & la Cubirale, 

La Céphalique elt placée à la partie upé- 
teure externe du coude, vers le condyle 

rne de l'Humerus. 

La Médiane eft fituée un peu plus bas 
au milieu du bras : c'eft une communica 
tion de la Céphalique avec la Baflique. 
C'eft fous cette veine que fe recontre or- 
dinairement le tendon du Mufcle biceps, 

Au-dellous de la Médiane , & plus pi 
de la partie interne du bras, et placée la 
Bañlique, fous laquelle fe rencontre ordi. 
nairement l'artère. z 

La Cubitale eft cette veine qui eft la plus 
voifine du condyle interne de l'Humerus, 
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Ces quatre veines font des ramifications 
de la veine Axillaire, qu’elles forment en 
fe réuniffant au haut du bras, Elles rappor- 
tent le fang de la main, &ne font recou 
vertes que de la peau & de la graifle. 

On peut ouvrir l’une ou Pautre de ces 
quatre veines. On préfére cependant ordi 
nairement d'ouvrir la Médiane , ou la Bafil: 
que , parce qu'elles font plus commodément. 
fituées, & qu'étant plus groffés, elles four 
niflent plus de fang en tems égal, Au défaut 
de celles-ci, on ouvre la Céphalique, où 
il n'y a aucun rifque. Pour la Cubitale, 
quoiqu'il n'y ‘ait rien à craindre en la pi- 
quant , on y faigne rarement ; tant à 
caule de fa fituation , qui n’eft pas commode 
pour l'Opérateur , que parce que lefang ne 
forme point l'arcade en fortant, 

Lorfqu'on ne peut ouvrir aucune de ces 
veines, {oit parce qu'elles ne font pas affe 
fenfibles , ou qu'on courroit rifque de bleer 
Paltère ; ou le tendon du Mufcle biceps , ou 
fonvAponéyrofe s alors 6n ouvre quelqu'uhe 
dencellesuquirampent fat l'avant-Bras où 
fur le poignet, qui font les racines de ces 
quatre veines principales, Elles font à la yé- 
rité moins confidérables ; mais on neft pas 
expofé aux mêmes dangers. On choifit par 
préférence celles qui font plus groffes & plus 
apparentes, Si l'on fe détermine pour Pane 
de celles qui rampént fur le poigñet „il faut 

prendre garde de: piquer les Tendons d 
Mufcles ; ce que l’on évire en f 
fon peu profond 
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Des Veines que l'on ouvre 4x Pieds, 


Il y a aux pieds deux veines que l'on peut 
ouvrir, fçavoir la Saphène interne, & la 
Saphène externe ; que l'on nomme aufi 
veine Sciatique, 

La. premiére elt cette branche affez.con. 
fidérable, qui et couchée fur: la Malléole 
interne, La feconde eftcouchée fus la Mal. 

*Iéole externe. 

Quand ces deux veines ne font pas affez 
apparentes , on faigne quelqu'une de celles: 
qui rampent für le pied, en évitant de faire 
Vincifion trop profonde, pour ne point blef 
fer les Tendons. 


Des Feines que l'on ouvre àla Gorge. 


On trouve aux parties latérales du col 
deux veines al confidérables , une de 
chaque côté, qui reçoivent le fang.de tous. 
tes les parties extérieures de la tête & de la 
face, pour s'en décharger dans les foucla= 
viéres. Ce font les veines Jugulaires ex 
nes, qui fe rrouvent recouvertes par la peau 
la graifit , & le Mufcle peaucier. C’eft l’une 
ou l'autre de ces deu nes que l’on ouvre , 
lorfqu'on ordonne la Saïgnée du col, 

Les. meilleurs Praticiens préférent aue 
jourd’hui cette Saignée à celles de la Pré- 
parate „ dela Temporale, de l’Angulaire, 
de la Nazale & des Ranines „fi recom- 
mandées chez les Auteurs qui ont écrit 
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avant la découverte de la circulation du 
fang: & l’on n'ouvre plus guéres ces veines 
que pour tenir lieu de fcarifications , & 
pour dégorger immédiatement du fang fur- 
abondant ; les parties aufquelleselles fe dif- 
tribuent. 

Les raifons de cette préférence font; 19, 
Quetoutes ces veines vont fe décharger dans 
les Jugulaires externes, & que par confé- 
quent en vuidant celles-ci , on n’évacue 
pas: moins: les premiéres , que fi on les ou~ 
vroit immédiatement. 2°: Les veines Ju- 
gulaires font plus groflés : & par confé- 


quent plus faciles à ouvrir: étant plus grof= 
fes, elles fourniflent plus de fang en tems 
égal, l'opération dure moins : & le foula- 
gement eft plus prompt, 


Des Lancettes. 


La Lancette eft l'inflrument dont on fèe 
fert ordinairement pour faigner, On y cone 
fidére en général la lame & la châfle , ou le 
manche. La lame et une efpéce de lance 
d'acier bien trempé, très pointue, & trans 
chante fur les côtés, Elle a trois parties, la 
pointe, le milieu & le talon. La châffe 
elt faite de deux petites lames d’écaille afñlèz 

; qui fervent à conferver la, lame. 
cette châfle et fimple , & moins celle 
eft chargée d’ornemens , plus elle eft lége: 
& par conféquent meilleure elle eft. 

Les conditions d’une bonne Eancette 

{ont de n'être point trop gris afin. dè 
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ne point embarraffir par fa grandeur; d'as 
voir le tranchant net, fin & fort adouci, 
& la pointe foiraigue, confervant cepen- 
dant un peu de corps & de foutien. 

Il convient qu’un Chirurgien ait tou- 
jours un étui garni de plufieurs Lancet- 
tes de différentes fortes , qui ne foient ni 
rouillées, ni émouflées. On en trouve chez 
les Couteliers de trois efpéces , fcavoir , 
des Lancettes À grain d'orge, des Lan- 
cettes à grain d'avoine, & d’autres en 
pyramide. 

La Lancette à grain d'orge eft celle qui 
ne commence à perdre de fa largeur que fort 
près de la pointe , & vers le milieu du bruni. 

La Lancette à grain d'avoine a la pointe 
plus allongée que la précédente , & com. 
mence ordinairement à perdre de fa largeu 
au milieu du fer, & fe termine en une belle 
pointe. 

La Lancette en pyramide , ou à langue de 
ferpent, diminue en largeur dès fa bafe 
& fe termine en une pointe trè llongée , 
tres-fine , & très-aigue. On ne fe fert guére: 
de celle-ci que pour des vaiftaux extrême- 
ment fins , & tês-profonds, Il faut avoir 
pour cela la main bien sûre; & un Com 
mengçantne doit point abfoluments’en fervin, 

On fe fert plus ordinairement des deux 
Pneus: Celle demi doree EOT 


erficiels ; qui n’ont pas beaucoup: 
dehors, qui fout avoifinés de 
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peu de grailfe , & qui font recouverts d'une 
peau fine & délicate. Comme elle a la poin- 
te plus large que les autres, il fuffit de la 
plonger dans le vaiffeau , pour faire une ou~ 
verture raifonnable, fans être obligé de la 
lever pour laggrandir, C’eft celle que l'on 
recommande {ur-tout aux Commençans , 
qui n’ont pas encore la main bien aflurée. 

Pour les vaifleaux profonds & enfoncés, 
on préfére la Lancette à grain d'avoine. 
On peut même dire qu'elle el la meilleure 
de toutes , & qu'elle convient également 
aux vaifleaux qui font profonds. 


De la manière d'ouvrir les vaifeaux, 


On peut ouvrir les veines de trois mas 
niéres; ou fuivant la direction des fibres 
longitudinales , ou tranfverfalement , ow 
obliquement, Quelques Chirurgiens recom- 
mandent de faire une ouverture longitudi- 
nale aux groffes veines , d'ouvrir en travers 
celles qui four petites , & obliquement cel- 
les qui font médiocres. 

ouverture longitudinale a cet avantage 

fur les deux autres , que les lévres de la 

laie fe réuniffent plus aifément , que lorf. 

qu'elle et tranfverfale , ou oblique : cepen« 

dant cette derniére cR- plus commode pour 

la fortie du fang , & quelquefois pour l'O- 
pérateur même. 

On difingue deux tems dans Vouyer- 

d’une veine , celui de la ponction , & 
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celui: de l'élévation, Le tems de la portion 
eft celui que l’on met à faire le chemin de 
dehors en dedans du vaifleau , & à percer 
avec la pointe & les deux tranchans de la 
Laricette les tégumens & le vailleau. Le 
tems de l'élévation eft celui que l’on emploie 
pour retirer la Lancette de dedans le vail- 
feau , en faifant avec le tranchant fupérieur 
une petite élévation , afin d'agrandir Pou- 
verture du vailleau & des tégumens. Voici 
comme ces deux mouvemens s'exécutent, 

On prend le talon de la Lancette qui eft 
pliée à angle moufle, avec le pouce & le doigt 
indice; car il ny a que ces deux doigts qui 
doivent agir. On pole légérement les au- 
tres doigts fur la partie qu'on doit faigner 
afin d'affermir la main: on fléchit lesdeux 
doigts qui tiénnent la Lancette ; & en les 
allongeant , en perce les tégumens à Pen- 
droit marqué, On la plonge doucement 
jufqu'à ce que l'on foit entré dans le vail- 
feau; ce que l’on reconnoft par une légé- 
re réfiffance de la veine, femblable À cel- 
le que Pon fent en perçant du cannepin 
par quelques gouttes de fang qui for 
tent de la plaie. Alors on retire la Lancét- 
te en l'élevant un peu , pour agrandir Pou- 
verture avec le tranchatit füpérieur. 

Il faut avoir attention de porter la Lans 
cette plus. où moins à plomb fur la peau 
fuivant que le vailleau que l'on veut ouvrir , 
elt plus ou moins enfoncé, S'il eft fort pro- 
fond ; on porte la Lancette prefqu'à plombs, 
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autrement on- courroit rifque de: paffer par 
deffus fans le toucher, ou bien on ne fes 
rojt que l’effleurer. 

Quant à la grandeur de l'ouverture: il 
faut la proportionner à la groffeur du vail- 
feau. Elle doit être aflez: grande pout pro- 
curer au -fang une. fortie libre. En général ; 
lorfque les. vaiffeaux le permettent; il vaut 
mieux faire une ouverture raifonnablement 
grande , qu'une petite, pai qu'em tems 
égal on tire plus de fang, & quela Sais 
gnée dure moins. 


De la Saignée du bras. 


Quand un Chirurgien eft appellé pour 
faire une Saignée du bras, il doitavautfon 
opération faire attention aux chofes fui- 
vantes. 

1°., Il faut préparer une bande , une 
comprelfe; un verre d’eau , ou du vinaigre, 
ou quelque eau fpirituelle , pour faire reve- 
nir le Malade , en cas qu'il lui furvienne 
une foibleffe, La bande doit être de voile, 
qui ne foit ni top neuve, ni trop ufée , fans 
Hfiére , ni ourlets, afin que lacompreffion 
ne foit pas plus forte fur les bords qu'au 
milieu: ainfi un ruban de fil ne convient 
point. Elle doit avoir une aune & demie de 
longueur , & un pouce de largeur. La toma 
prefle fera faite d’un linge fin , blanc. de 
leflive, plié en quarré & en plufieurs dou- 
bles. Une feule fuffit pour Pordinaire; mais: 
quand on a affaire à un bras bien gras, on 
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a {oin d'en avoir deux, dont l'une foit un 
peu plus grande que l’autre, afin que la 
compreffion foit plus sûre & plus exa@k 

2$. Il faut avoir des poëlettes 5 

B Pour res 

cevoir le fang, & fe régler fur la quantité 
que lon veut en tirer. Chaque poëllete con. 
tient ordinairement trois où quatre onces, 

3°. Si la lumiére du jour éclaire as 
fuffifamment > On fait allumer une ne 
le que l'on donne À tenir À un affiftanr Da 
chandelle eft préférable à la bougie, à none 
que ce ne foit celle qu’on appelle Bougie de 
S. Côme ; parce T s'il tomboit quelque 
goutte de fuif fur le bras, il ne brûle de 


comme la cire des bougies ordinaires, & le 
Malade welt point expofé À rétiree fon 
bras, & dans le éas de fe faire eftropier. 


On a une ligature de drap écarlate 
qui ne foit ni tropfin, ni trop gros dont 
on fe fert pour faire gonfler les vailfeau 
Elle doit être coupée de droit fil, afn de 
ferrer également , & avoir environ un fe 
de longueur , afin qu'elle puiffe OREA 
toutes fortes de bras; & un pouce dete. 
geur: plus larges, elles ne compriment sis 
Taffiamment, parce qu'elles agitent Pas 
trop grand elpace, d'où il s'enfuit que lé 
vaïllèan ne fe gonfi. &ne fè durcit pas ailes 
pour fè faire fentir plus étroites ellese nE 
fent beaucoup de douleur, & meurtrillènt 
le ras qui devient tout noir quelque tems 
ga Ea a fur-tout fila peau ch fine 
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yo, Après ces préparatifs , le Chirurgien 
doft mettre fon Malade dans une fituation 
commode, Si c’eft une Saignée de précau= 
tion , il peut le faire afleoir dans un fauteuils 
mais s’il a peine à foutenir la Saignée , & 
sil eft fujet à tomber en foibleffe , il fera 
plus sûrement & plus commodément dans 
{on lit, foit à fon féant , foit couché horie 
fontalement. 

62, Lorfque le Chirurgien a bien fitué 
fon malade, il lui découvre le bras jufqu’à 
environ quatre travers de doigt au-deflus 
du coude , obfervant que le poignet dela 
chemife ou de la camifole ne le ferre pas 
trop; ce qui feroit une contre-ligature qui 
gêneroit le cours du fang, Il fait enfuite 
étendre le bras du Malade, dont la main 
doit être ouverte, & la paume appliquée 
fur la poitrine , afin que les mufclesde PA- 
vant-bras n'étant pas gonflés , ne faffent pas 
changer la fituation des Veines : en un mot 
il le met dans la même fituation , où il doit 
être quand on le pique. 

72. Il examine enfuite les Veiness & f 
elles ne fe découvrent pas d’abord à la vüe, 
ni au toucher, il les rend fenfibles par la 
ligature, Mais avant que de la faire , il doit 
s’aflurer de la fituation de l'Artère & du 
Tendon, afin de les éviter. Car il y. a des 
bras, ou l'Artèreeft prefque aufi fuperf- 
cielle que la veine , de maniére qu’on pours 
roit s’y tromper , fur-tout dans les perfon« 

nes maigres & Agées. Lorfqu'il et bien 
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allùré de la fituation de l’Artére, il prend 
la ligature prefque pat le milieu, laiffant le 
chef qui pend en dedans du bras, un peu 
plus long que Pautre, parce qu'il doit fer- 
vir à faire un nœud coulant, Il pofe la ligas 
ture trois ou quatre travers de doigt au 
deflus de Pendroit où il doit piquer; il fait 
croifer les deux chefs derrière le bras » ayant 
attention de ne pas pincer la peau pour 
venir faire à la partie externe du bras une 
boucle dont l'anfe doit être en haut, & 
les chefs pendant, On ne ferre d'abord la 
ligature qu'autant qu'il eft befoin pour 
comprimer la veine , fans ferrer l’Artére. Si 
la veine qu'on fe propole d'ouvrir eft faper- 
ficelle , on rapproche un peu plus la ligas 
ture; fi au contraire elle et profonde , on 
Péloigne d'avantage , pour lui donner plus 
de faillie. Après avoir mis la ligature , on 
fait fur l'avant-bras quelques fictions a € 
le doigt indice & celui du milieu , en mona 
tant du poignet vers le pli du coude, & 
on détermine la veine que l’on doit ouvrir. 
On plie enfnite le Bras , & on le remet 
dans le lit, pour donner aux vaifleaux le 
tems de fe gonfler, & choifir dans fon 
Etui une lancetté convenable. Quand 
a choifi fa Lancette , on l'ouvre 
moule , & on la porte à la bouch 
maniére que la pointe foit tournée du 
du byas qu'on veut Saigner, Enfuite le C 
xurgien reprend le bras de fon Malad 
qu'il fait étendre & appuyer fur fa poitrine 


on 


his 


comme auparavant, en lui 
la mains le pouce entre les doigts, afin 
que les mufcles pouffent les veines en de- 
hors, & les aflujectiffent : ou bien il donne 
à tenir fon Lancetier, ce qui produit 
même effet. Il referre la ligature, sil eft 
néceffaire ; & détermine l’endioit qu'il veut 
piquer : il fair, quelques friétions für PA 
vant-bras de bas en haut , afin de gonfler 
le vailleau ; il l'affujertit „foit en mettant le 
pouce deffus, trois ou quatre travers de 
doigt plus bas que l'endroit où il a deffein 
de- piquer, foit en embraffant l'Avant-bras 
par derriére avec la main, de forte que la 
peau foir un peu tendue : de cette maniére 
on aflujetrit mieux le vaifleau, & cet la 
pratique qu'on doit fuivre pour les vaiffeaux 
roulans: Il touche l'endroit marqué avec 
fon doigt indice pour voir fi par les mou~ 
vemens qu'il vient de e, la veine 
pas changé de fituation. S'il retrouve la vei- 
ne dansle même état ,il y faitune petite mat+ 
que avec fon ongle, ou bienfans perdre de 
yûe l'endroit qu'il a obfervé, il prend la Lan- 
cette avec le pouce & le doigtindice, & il fait 
fon ouverture, comme il a été dit ci-deffus. 
Le fang jaillit dès qu’on retire la Lan- 
cette, La perfonne chargée de la poëlette 
la préfente; on. recommande au Malade 
de tourner le Lancetier dans fa main, afin 
ue le mouvement dés mufcles falfe pafler 
plus vite le fang des veines internes dans 
les externes. Pendant que le fang fort, le 
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Chirurgien foutient avec fa main PAyañe: 
bras du malade. Si le fang ne fait point 
Farcade, on lâche un peu la ligature, fi 
elle eft op ferrée , afin qu'il coule plus lis 
brement par l’Artére : fi au contraire la 
ligature étoit trop lâche , & qu'elle ne com- 
primåt pas allez la veine, on la reffereroit un 
peu. Mais il faut toujours avoir ‘attention 
de mettre l'ouverture des tégumens vis-à- 
vis de celle de la veine, quand on veut que 
le fang forte d’un plein jet, & que la Sais 
gnée ne foit pas baveufe. 

Quand on a tiré aflez-de fang , on ôte 
la ligature , & on fait plier l’Avant- bras, 
pes on pofe le doigt indice & celui 
du milieu de la main qui n'a poine fait la 
Saignée , À côté de l'ouverture; & avec ces 
deux doigts on fait faire à la peau un petit 
mouvement demi-circulaire , afin de cou- 
vrir l'ouverture de la veine , & d'empêcher 
le fang de fortir. On prend de l’autre main 
une comprefle fans la mouiller; & avant 
que de la pofer , on relâche l'ouverture : 
on fait au-deflus & au-deffous une petite 
friction , pour dégorger le vaiffeau ; on 
replace enfuite les deux-doigts À côté de 
l'ouverture, & on arrête le fang, on net- 
toie les endroits du bas que le fang a tå- 
chés, ou avec la comprelle, où pourplus 
de propreté, avec le coin d’une ferviette 
mouillée. On mer enfüite la compreffe far 
l'ouverture , que Pon affüjettit avec le doigt 
indice, Après quoi l'on pole fur la com. 
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prélle une bande , dont on laiffe pendre un 
demi-pied derrière l'Avant-bras : on la cone 
duit au-deffus du coude, d’où repaffanti 
fur la Saignée , on fait un circulaireau haut 
del’Avant-bras ; & l’on continue ainfi em 
croifant toujours fur la compreffe autant de 
fois.que la bande le permet. On. noue les 
deux bouts fur le derrière de l’Avant-bras,, 
& on recommande au Malade de letenir à 
demi-fléchi & appuyé fur fon eftomac fans 
le remuer , afin que le fang ne s'échappe pas. 


REMARQUE, 


10. Le vaifleau qu'on fe propole d'ou- 
vrir , et quelquefois fitué directement fur 
le Tendon du Mufcle biceps , qui Fait faillic 
dans certains Sujets, Pour éviter de le pi- 
quer, on fait mettre le bras du Malade 
en pronation , c’eft-à-dire , la paume de la 
main tournéeenbas; & ce tendon qui a 
fon attache derriére la petite Apophyfe du 
Radius , fe cachepout ainfidire, & s'en- 
fonce : ou bien , ce qui vaut encore mieux, 
on fait un peu fléchir lAvant-bras, pour 
éloigner le vaifeau du Tendon, 

2°, Lorfqu'on a mis la ligature , fi le 
vailfkau n'eft pas bien apparent , on met le 
doit indice ou le pouce d’une main fur la 
veine, & l'on fairde l’autre mainavec le 
doigt du milieu & l'indice plufeurs fric- 
tions le long de l’Avant-bras : le Chirur- 
gien rénvoye par ce moyen la colonne de 
fang vers {on pouce : le vaifléau devient 
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plus fenfble , & fait connoître s'il fournira 
allez de fang ; & s'il eftbien enfoncé, le 
lieu où il Pet moins, eft celui ou il faut 
faire l'ouverture. 

32. Il ne faut jamais piquer , à moins 
que le vaiffeau ne foit fenfible au taét, quand 
même quelques cicatrices l'indiqueroient ; 
car òn ne pourroit piquer qu’au hazard , ce 
qui feroir imprudent, Il y a des vaifleaux 
qui ne fe font pas fentir auffi-tôt que la li- 
gature et faite , mais feulement quelque 
tems après, 

49, S'il ya du danger d'ouvrir les if 
feaux au pli du bras, à caufe de leur peti- 
tefe , jointe à la proximité de l’Artére ou 
du tendon , il faut faigner à l'Avant:bras 
ouau poignet. 

5°. Lorfque les vaifféaux font fi enfon- 
cts, qu'on ne les diftingue pas au pli du 
coude, ni même à l’Avant-bras, on fait 
mettre l'Avant-bras dans l’eau chaude, qui 
en raréfant le [ang , fair gonfler les veines. 

62, Les Perfonnes grafles ont ordinair 
ment les vaifleaux très-enfoncés , & entou- 
rés de beaucoup de graille ; ainfi il n’y a-pas 
tant à craindre de piquer lArtère , ou le 
Tendon , ou l’Aponévrofe , que dans les 
perfonnes maigresou Agées qui ont les vai 
feaux fort apparens, & quelquefois collés 
fur PArtére , le tendon, ou l’Aponévrofe, 
H faut dans ce cas-là porter la pointe de la 
Lancette prelque horifontalement , afin d'é- 
viter de piquer ces parties. 
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7%. En général , il faut toujours ouvrir 
la veine; ou elle paroît le mieux au-deffous 
des cicatrices des Saignées précédentes. 
Car fi l'on ouvroit fur les cicatrices mêmes p 
le Sang men fortiroit pas fi bien ,à caule 
que ces cicatrices rétreciflent le diamétre 
du.vailleau, C'eft pourquoi un Chirurgien 
qui veut ménager un bras qu'ilaura fouvent 
occafion de faigner, commence par piquer 
la veinele plus haut qu'il peut ; puis en al- 
lant toujours en defcendant , il place fes ou- 
vertures proche les unes des autres , pour fe 
conferver un terrain quil retrouvera en tems 
& licu. 
8°, C'eft une mauvaife méthode de 
mouiller la comprefle, parce qu'en fe fé- 
chant , elle durcit, & peut meurtrir le bras. 
Si Pon prévoit que l'on fera obligé de rép 
ter la Saignée dans la journée , on mer fuf 
la comprefle quelques gouttes de fuif ou 
d'huile, pour-empêcher la plaie de fe fer- 
mer fi-tôt, & qu’on puille retirer du fang par 
la même ouverture, Mais quand le Malade 
ne craint pas la piquûre de la Lancette , il eft 
bien plus à propos d'en faire une nouvelle. 


De la Suignée du Pied. 


1°, Il faur faire affeoir le Malade dans un 
fauteuil , ou fur le bord de fon lit, avoir une 
comprefle & une bande roulée, & un peu 
plus longue que pour la Saignée du bras. 
22. On a un chaudron , ou un fceau de 
fayence plein d’eau d'une chaleur fuppor 


16 
de , dans laquelle on mer les pieds, pou 
faire raréfer le fang , & gonfler les vail- 
feaux. Quoiqu'on ne faigne qu’un pied , 
il eft cependant nécelfaire de les faire mettre 
tous les deux dans l'eau , tant pour la com- 
modité du Malade, que pour déterminer 
une plus grande quantité de fang vers les ex- 
trémités inférieures, & pour que le Chirur» 
gien puifle, fans perdre de tems , choifir le 
pied où les vaifleaux feront les plus apparens: 

9, Quand les pieds ont reté dans l’eau 
de de tems pour donner aux Vailleaux 
celui de fe gonfler, le Chirurgien prend le 
pied qu'il veut faigner , le porte fur fon ge- 
nou; il l'efluie avec la nappe ou la ferviette 
qu'il a fur lui; il pofe la ligature deux tra- 
vers de doigt au-deflus de Malléoles , & ne 
la ferre que médiocrement ; il l'a noue d'un 
nœud coulant vers la Malléole externe ; 
puis ayant examiné avec fon doigt ( les 
veines répondent , il remet le pied dans 
Peau pendant qu'il tire fon Etui, & choific 
une Lancette. 

La ligature la plus convenable pour la Sai- 
gnée dupied , eft une ligature de tilu de fil 
Sa de foie : une de drap fe lâche quand elle 
elt mouillée , & elle rompt aifément , quand 
on eft obligé de beaucoup fe 
tifu ne fait pas. ji 

4°. Lorque le Chiturgien a choifi fa 
Lancette, il louvre, à la porte & la bou- 
che, la pointe tournée du côté du pied 
qu'il doit piquer , il tire le pied de leau 

& 
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& en applique le plante fur fon genou , afin 
de comprimer Les veines intérieures ; il ref 
ferre la ligature., pour mieux aflujettir la 
peau & les vein il efluie le pied , & 
après avoir aflujetti le vailléauavec le pouce 
de l’autre main, il en fait l'ouverture audef= 
fus ou au-deflous de la Malleole : fans trop 
enfoncer, afin de ne pas piquer le Périofte 
quin'enelt pas éloigné. On ne craint point 
ici de piquer l'Artère, ni le Tendon , à 
moins qu'on ne faignâc quelqu'une des véla 
nes qui rampent [ur le col du pied. 

5°. Dès que la veine eft ouverte, on 
remet le pied dansl'eau , & fi la ligature eft 
trop ferrée , on la lâche rant foit peu. Com- 
me on ne fe fert pas de poëlettes pour cette 
Saignée : on eftime la quantité du fang tiré 
par la maniére dont le fang coule plusou 
moins vité, par une grande où une petite 
ouverture , parle tems que la Saignée dure s 
par la couleur de l’eau plus ou moins rouge » 
euégardau volume ; où en trempant le coim 
d'une ferviette dans Peau , d’où elle fort 
plus ou moins teinte. 

Quand on a tiré la’ quantité de fang 
qu'on s'étoit propolé, on défait la ligature 
fans tirer le pied hors de l'eau, où on le 
laiffe encote uninftant, pour donner le tems 
au vailleau de fe dégorger, Enfuite on rex 
tire le pied de Peau , on le porte fur fon ge- 
nou , on l'efluie; on cire un peu la péaù 
avec le doigt indice & celui du milieu s 
comme dans la Saignée du bras ; poux res 


p 
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couvrir louverture de la, veine i on ma 
une comprefle un peu épaiqe fur porets 
re , &'on fait le bandage appeé Err m 
On elluie aufi l'autre pied ; & on remer le 
Malade au lit. 


REMARQUES. 


Il amive quelquefois à la ciini. du 
pied, quoiqu'elle fait bien faite, que t ang 
s'arrête tout-à-coup » après avoir couè pen- 
dant quelque-tems. Il peut yen avoir deux 
Heure scet un fang tiop gluant 
& trop épais, qui s'applique fur pomen 
re, & en colle les lévres. Cer Acden ef 
plus ordinaire aux perfonnes ER » Pour 
Péviter, le Chirurgien doit donner fes foins 
à ce que le fang forte en arcade, toujours 
à la furface de Veau, Pour cela il placera 
fa main ou une ferviette fous la plante du 
pied, afin de la foulever ; & qu'en compri 
mant les Veines intérieures , le fang refoule 

E extérieures, 
gmi de caule de Varrét du faib, 
cch- lorfque le Vaio de Tort pett sde 
quele pied et trop enfoncé d scan a co- 
Jonneg’eau qui péle fur l'ouverture Eure 
che le fang de [ortir , & le fait nes Jn 

remédie en palfant un linge fur l'ouver= 
Mie , pour en détacher les pee & 
en fourenant le pied à fleur d'eau, 
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De la Saignée de la Gorge. 


19, On fait afleoirle Malade fur le bord 
de fon lit, ou dans un fauteuil. 

2°, On l'épaule & la poitrine 
d'une férviette en plufieurs doubles, & on 
applique la ligature de la maniére fuivante. 
On'met fur les Clavicules &' fur la veine 
que l'on a deflèinde piquer , une compreffe 
épaifle. On fait deux tours autour du col 
avec une ligatute-ordinajre , mais plusécroi- 
te, de maniére qu’elle porte la compref 
fe: on la ferre légérement; & on la noue 
vèrs la nuque du col à deux nœuds, l’un 
fimple;-& Pautre en rofette :on y palle un 
rüban”; ou une bandelette, dont les deux 
bouts tombent par devant & visd-vis la 
Trachée-Artère, Un Serviteur tive les deux 
bouts du ruban, afin que la ligature circu- 
läire ne comprir sla Trachée-Artére , 
& qu'elle ne falle effort que fur les Veines 
juguláires exterries ; & principalement fur 
celle où eh la comprefe 

On bien, ‘on met vers les Clavicules & 
fur les veines jugulaires ûne comprefle 
épaifle ; on applique fur la nuque du col une 
ligature ordinaire, dont on fait pañler les 
clefs en devant, de maniére qu'ils portent 
fur les compreffes , on noue ces chefsavec 
le Sternum , & un ferviteur,:où même -le 
Malade tire Je nœud en embas > fin que 
a ligature falfe effort fur les comptelles & 
gonfle les veines jugulaires, 

Ra 
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3°. Cela fait, ọn tire une Lancette , & 
on la porte à la bouche: on applique le 
pouce fur la compreffe, Sle doigtindice 
au deflus, afin d'affujercir le vaifleau ; & 
detendre la peau ; on ouvre la veine entre 
les deux doigts. L'ouverture doitiêtre lon 
gitudinale, àcaufe dela direction des fibres 
du mufcle peaucier, &un peu plus grande 
qu'aux Saiguées du. bras , parce que les jus 
gulaires font, plus grofles ÿ 

49. Pour faciliter la forcie du fang, on 

it mâcher au Malade un morceau de pa- 
pier, ou un bâton de réglifle ; &s'ileoule 
le Long de la peau, on fe fert d’une carte 
pliée en gouttiere , qui, s'applique au.del. 
fous de. l'ouverture par un bout, 8 par 
l'autre conduic le fang dans la-poëlerte, 

6°, Pour fermer le vaiffeau , on ôte- la 
ligature , on met une comprefle fur Vouyer- 
ture , & par defflus un bandage circulaire 
médiocrement: ferré. Souvent même il'fuf- 
fit de mettre fur la plaie unesmouche de taf- 
feras gommé, où un petit Emplâtre agglus 
tinatif}; parce que le fang tombantà plomb, 
trouve moins, de réliltance à fuivre la direc- 
tion de la veine , lorfquela ligature eft ôtée, 
qu'à fortir par l'ouverture. 


REMARQUES. 


12. Ibyades Auteurs qui propolentde 
faire lathigaureravéc uné crovate, où un 
mouchoir roulé en boudin , dont ils applis 
quent le milieu à la nuque du col &fonc 
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þanferen deyant les deux chefs ; qu'ils croi. 
dfent en haut du Sternum. Ils: donnent ces 
deux chéfsà tenir à un Serviteur, qui ferre 
autant qu'il et néceflairé pour faire gon- 
fer les veines , fans gêner la refpiration. 

2%, D'autres fe fervent d’une ligature 
auffi roulés en boudin, dont ils appliquent 
le milieu fur le côté du col où ils ont deffein 
de faigner ;& ils font revenir les deux chefs 
fous! l’aiffelle oppolé 

Cette derniére maniére de faire la liga- 
ture eft préférable à la précédente, C'eft 
même celle que l’on doit employer , lorlque 
les vailleaux de la gorge font confidérable.. 
ment gonflés ; parce que la compreffion ne fe 
faifanc que d'un feul côté ; le retour du fang 
nent pas génédansla Jugulaire oppofée, & 
on a moins à craindre la fuffocati 

3 Lorfque les Jugulaires font tellement 
enfoncées, qu'on ne peut les rendre bien 
apparentes, On faigne deux de leursrameatx 
qui font fituésplus antérieurement , s'ils fe 
trouvent affez confidérables pour remp 
les mêmes voies, 


Accidens de la Saïgnée. 


1 ne fuffit pas à un Chirurgien d’avoir 
une parfaite connoiffance de tout ce qui re- 
garde | ation de la Saignée ; il doit en- 
Core inftruit des accidens qui peuvent 
furvenir , foit pour éviter , les foit pour y 
remédier, 

Ces accidens ne font pas tous de la mês 

P3 


442 TRAITE 

me conféquence. Il y en ade légers; qa 
médiocres , & d’autres plusdangereux, 
Les uns arrivent parla faute du Chirurgien , 
les autres par la faute du Malade. La Sai~ 
gnée blanche & la Syncope font des acci 
dens d'une légére conféquence, Les Dé. 
pôts, le Thrombus, lEcchymofe , la Tu- 
meur lymphatique , la douleur & Pengour- 
diffément de la partie , font plus confidéra- 
bles. La piquûüre du Tendon, de l’Aponé- 
vrofe , du Périofte & de l’Artère ; font 
des accidens très-graves & très-fâcheux, 


De la faignée blanche. 


On dit qu'un Chirurgien a fait une S 
gnée blanche, lorfqu'il a piqué fansavoir 
de fang ; ce qui atrive ou parce que le vai£- 
feau etant trop: enfoncé, on ne plonge pas 
la Lancette aflez avant ou allez à plomb ; 
ou parce que le vailleau étant roulant, il 
fuit pour ainfi dire ,la Lancette; ou parce 
qu’on pique au milieu de beaucoup de cica- 
trices qui rettéciffent lediamêrre du vaiffeau 

que le Malade retire fon bras. 

Cet accident effraie ordinairement beau 
coup le Malade, & fur-tour les femmes; 
maisil ne doit pas déconcerter un Chirura 
gien , qui doit lui repréfenter qu'il y a (ou. 
ventde la prudence À manquer une Saïgnée’, 
& qu'il aime mieux la manquer a que de 
courir rifque de le bleffer, IL doit en même 
tems examiner laquelle de ces caufes lui a 
fait manquer la Saignée, pour l’éviter en 
piquant une feconde fois. 
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De la Sincope. 


Il y a plufieurs moyens de faire revenir 
le Malade: sil rombe en foibleffe pendant 
gwon le faigne. On le fait coucher far le 
dos , & on lui fait refpirer quelque Eau 
fpititueufe , oudu vinaigre bien fort ;ouon 
Jui fait avaler un peu d’eau fraîche, & on 
Jui en jette avecla main fur le vifage > & it 
ne tarde pas à revenir. Ordinairement le 
fang s'arrête de lui-même; ou bien on Var- 
rête, en mettant le doigt fur louverture: 


Des Dépôts. 


met un Emplåtre d’Onguentde la Mere ** 
& on latraite comme les autres abfcès. 


Du Thrombus, 


Le Thrombus eft une tumeur formée par 
un fang épanché & grumelé aux environs 
de l'ouverture de la veine. Si l'on apiqué 

[a] Voyez le Chap. des Cataplafmes pag: 207. 


* Voyez le Chapitre des Onguens , pag. 235+ 
P4 
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le vaifleau de part en part , ou que ouvè: 
ture de la peau ne fe rencontre pasavec 
celle de la veine : ou qu'il fe préfente un 
petit morceau de graifle à l'ouverture, une 
petite portion du fang qui ne peut fortir libre. 
menn le glifle dans les cellules du corps graif= 
feux 3 & fait élever la tumeur dont il s'agit, 

Sı je Thrombus fe- forme immédiate. 
ment après avoir retiré la Lancette , on 
empêche qu'il augmente, en ne levant 
que peu à peu le pouce qu'on avoitmis fur 
le vaifleau pour Vaffujettir , fans deffèrrer 
la ligature, Si la tumeur augmente malgré 
ces précautions , & qu'on ne puifle pas tirer 
la quantité de fang dont on a befoin , on pi- 
que la même veine au-deffous du Thron 
bus , ou l'on en pique une autre. 

Cer accident au rete wet pas confidé. 
rable, On procure la réfolution du fang 
épanché , en appliquantdeffus une compre(- 
{e trempée dans quelque eau fpiritueufe , ow 
dans de l'eau commune , que l’on rend plus 
réfolutive , en mettant quelques grains de 
feldans la duplicature. 

Si la tumeur venoir à abfcédet, on y 
mettroit un petit Emplâtre d'Onguent de 
la Mere (a) , où un peu de Cérat de Galien 
avec-un Cataplafme anodyn [b] par dellus 
& on étuveroit les environs avec quelque 
eau fpiritueule, 


Eu] Voyez le Chapitre des Onguens , P, 244, 
(b) Voyez le Chapitre des Cataplafmes , pag. argi 
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Del'Ecchimofes 


L'Ecchymofe eft une tumeur fuperficiel- 
le, molle, rouge, livide où jaunâtre , pro+ 
duite par une infiltration de fang dans les 
vaiffeaux lymphatiques de la peau ou de la 
graille, ou par une extravalñon fanguino- 
lente dans ces tégumens. Elle et d’abord 
rouge où livide; enfuite elle devient jaus 
nâtre & fe diffipe, 

Ce font principalement les perfonnes 
gralles, &qui ont la peau fine & délicate , 
qui font fujettes aux Écchimofes à la fuite 
d’une faignée; foit qu'on ait fait de trop for- 
tes fi&ions , ou quon ait tenu la ligature 
trop long-tems ferré, ou qu'il fe foit fait 
quelque pli À la bandeou àla cc mprefle , 
ou que le Malade ait étendu fon bras avant 
la réunion de la plaie, ou que le Chirar- 
gien ait piqué la veine d'outre en autre , où 
enfin que ce foit la fuite d’un Thtombus. 

On remédie àcet accident ; qui Weft pas 
ordinairement de grande conféquence , en: 
frottantla partie avec quelque eau fpiritueu- 
fe, telle que l'Eau-de-vie , celle de Lavan- 
de, l'Éau vulnéraire , celle de la Reine 
d'Hongrie, &e. & en appliquant deffus une 
compreffe trempée dans ces mêmes Eaux. 


De la Tumeur Lymphatique. 


La Tumeur lymphatique eft une tumeur 

ifante & indolente , produite par un épan- 

chement de lymphe, 8 quine change pas 
Ps 
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la couleur la peau. Elle arrive » lorfqwen pi- 
quant la veine, on a ouvert en même-tems 
un ou plufieurs vaiffeaux lymphatiques ; qui 
en fe cicatrifant, forment cette tumeur, 

Mais il arrive quelquefois que le vaiffeau 

lymphatique ne fe cicatrife qu'imparfaite. 
ment; & alors au lieu d’une tumeur, il refte 
une peritefiltule imperceptible,par où il fuin- 
teun peu de lymphe qui mouille la chemife. 

La tumeur limphatique net point un 

accident fâcheux. Îl fufhc allez ordinaire- 
ment d'appliquer deffus une compreffetrem 
pée dans quelque Eau fpiritueufe , &dela 
comprimer un peu avec la bande, Si elle réa 
fite à ce reméde, on y fait une petite ous 
verture , pour évacuer la lymphe répanchée ; 
&c on fait enfuite far l'endroit ouvert une lé« 
gére compreffion, 

Si louverture du vaiffeau lymphatique 
étoit reltée filtuleufe , ce que l'on reconnote 
à la manche de la chemife qui en eft mouil. 
lée, on fait deffus une compreffion qui ar- 
xête l'écoulement de la lymphe , & procure 
la réunion des lévres de la plaie. Mais fi ce 
moyen , neréufit pas, il faut avec la pierre 
infernale cautérifer & emporter les callofités, 
delaplaie, &la reduire à une plaie fimple: 
après quoi on y met un petit Emplâtre de 
Cérufe, ce qui fuffit avec la compreffion, 


De la douleur & de l'engourdifement. 


1l y à un petit Cordon de Nerf appellé 
Catane intérieur, qui accompagne la veine 
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Bafilique: Un autre appellé Mnfculo cutané, 
pale derriére la Médiane. La Saphène eft 
accompagné d’un rameau du N crutal. 

On peut en ouvrant ces veines , piquet ou 
couper un de ces petits Cordons de Nerfs. 
Quand on le pique feulement, le Malade 
rellent une douleur vive, qui s'étend tout 
le long de la partie à laquelle le Nerf fe 
diftribue , & qui dure quelquefois allez 
long-tems, quoiqu'avec moins de violen- 
ce, Quand le Nerf eft coupé en entier , la 
douleur eft vive dans Pinftant , & fuivie de 
V'engourdiflement de la partie. 

C'eft un accident qu'il net pas ailé de 
prévoir , & que l’on évireroit, fi Pon pou~ 
voittoujours ouvrir les veines longitudinale- 
ment , mais il n'eft pas toujours poffible de 
le faire, 

Pour appaifer la douleur, on frotte les 
partiesavec un mêlange d'Huile d’Amandes 
douces, d'Hüile de vers, & d'Eau-de-vie, 
On remédie à l'engourdiffément avec le 
Baume de Fioraventi & d'Huikede vers, que 
l'on mêle enfemble , & dont on frotte la par- 
tie , après avoir fait chauffer le mélange. 

De la piquûre du Tendon, 

Il peut arriver en faignant la Médiane , 
que l’on pique du Tendon du Mufcle biceps. 
qui eft fitué deflous , foit parce «qu'on aura 
trop enfonçé la Lancette ; ou que leMala- 
de aura remué le bras. Cet accident eft des 
plus fâcheux pour le Malade , & des plus 
mortifians pour le (tnan 

6 
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On connoit qu'on a bleflé le Tendon 
par la réfiftance que l’on fentà la pointe de 
la Lancetre, & par la douleur vive que le 
Malade reffent au moment de la Piquûre 
qui s'étend tout le long du bras depuis l'A 
cromion jufqu’au bout des doitgs, 

Lorfque la piquûre a été légere, cette 
douleur paffe quelquefois ; mais fi elle conti- 
mne elle eft bientôt fuivie de gonflement , de 
tenfion d'inflammation de toute la partie 
de fiévre , de mouvemens convulfifs , de dés 
pôts , de gangréne, en un mot , detous les 
accidens des plaies des parties tendineu! 


Si-tôt qu’on apperçoit qu'on a eu le mal- 
heur de piquer le Tendon, rien weft plus 
prelfé que de faire de fréquentes Saignées à 
Pautre bras, afin d'empêcher le progrès du 


mal: On prefcrit au malade une diéteexac- 
te , délayante &'rafraîchiffante. On couvre 
toute la partie d'un Cataplafme émollient 
ou anodyn*, pour calmer la douleur & les 
autres accidens. Si ces moyens ne fufifenr 
pas, on dilate la plaie , & l'on découvre le 
Tendon piqué , fur lequel on applique un 
plumaceau trempé dans de l'Huile jaune où 
rouge de Térébenthine ; difilée plufieurs 
fois au bain de cendre avec de l’eau com. 
mune, pour en enlever les parties acrimo~ 
nicules, C'eft un remède excellent pour 
Jes plaies des tendons, Au défaut de cette 
Huile on emploie l'efprit de Térébenthine 
ou la Térébenthine même „la Colophone ; 


(a) Voyez le Ghars des Cataplafines, p, n75, 
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les Baumes. de Copahu ou du Perou mêlés 
avec l'huile d'œuf, & par-deflus le tout 
des Cataplafmes émolliens & anodyns. 

Si malgré tous ces remédes la mortifi- 
cation furvenoit, il n’y auroit point d'au- 
tre reflource pour fauver le bras , que de 
couper tout-à-fait le Tendon, 


De la piquûre de l Aponévrofe. 


IL et plus ordinaire de piquer l’Aponé- 
viole du mulcle biceps , que {on ‘Tendon, 
Le Chirurgien s'en apperçoit par la réfif. 
tance qu'il fent à la pointe de la Lancette , 
qui en eft quelquefois-émouflée , & par la 
douleur que le Malade reflent au moment 
de la Saignée, Cet accident eft ordinaire 
ment fuivi d’une douleur vive au bras & à 
V’Avant-bras, de gonflement, de tenfion , 
d’inflammation , & quelquefois d’un abfcès 
fous l’Aponévrofe. 

Le traitement eft à peu-près le même 
que pour la piquûre du Tendon; deft-à- 

>, qu'on emp 
rées , une diéte fév 
chiflante, les Cataplafmes émolliens & ano- 
dins (a). Lorfque la douleur vive et pañlée. 
on a recours aux réfolurifs ; mais fi le dépôt 
au lieude fe réfoudre , tourne à fuppuration 
il faut en faire l'ouverture & débrider: 
l'Aponévrofe, fi elle et tendue. 


Ca) Voÿezle Chapitre des Cataplafines , r207 
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De la Piquûre du Tendon. 


C’eft principalement en ouvrant la Sa. 
phène fur la Malléole interne, que l’on court 
rifque de piquer le Périofte , fi le Malade 
remue fon pied , ou fi l'on plonge la Lan- 
cette trop avant, On a auffi le même danger 
à craindre, lorfqu'on ouvre la Cubitale 
ou la Radiale vers le poignet ou lArtère 
& la Veine temporales, 

On connoît que l’on a piqué le Périofte 
par la réfiflance que l’on fent à la pointe dè 
la Lancette , qui s’en trouve émouflée , par 
la douleur ; la tenfion & linfammation s 
qui s'étendent le long de l’os dont le Périof- 
te elt piqué , & qui en font ordinairement 
les fuites. 

Si ces accidens font légers , on y remés 
die par quelques comprefles trempées dans 
une cinquiéme partie d'Eau-de-vie, & qua- 

ties d’eau. Lotfque l'inflammation 
eft diffipée : on met une Emplâtre d’onguent 
de la Mere fur l'ouvettute (4) pour en faire 
fupputer les bords. 

Si les accidens font confidérables ; on 
applique fùr la partie un Cataplafme ano- 
din(c) & un peu de fuppuratif fur la place 
(c) , afin de l’entretenir ouverte , & d'exciter 
un petit fuintement & une légére fuppura- 
tion, Quand la douleur & l'inflammation 

(a) Voyez le Chap. des Onguenss P. 244, 


[b] Voyez le Chap, des Cataplafmes , pag, 362, 
fc) Voyez le Chapitre des Onguens ; pag, 207, 
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font diffipées, on met fur la plaie ùne Em- 
plâtre d'onguent de la Mere, & on la def. 
féche enfuite avec l'onguent de Cérufe ‘ou 
de Pompholyx. 

Si ces accidens perfiftoient , & que le 
Périofte demeurant fort tendu & enflammé; 
menaçåt de tomber en mortification , il fau- 
droit néceflairement le débrider par quel- 
ques incifions, & panfer enfuire la plaie 
méthodiquement. 


De la Piquûre de l'Artère. 


Quelque précaution que Pen prend pour 
ne pas piquer l’Artère en ouvrant la veine 
Bañlique, on a cependant vu de très-ha- 
biles Chirurgiens avoir le malheur de la 
bleffér, C’eft un accident des plus graves ; 
& l'on ne (çauroit trop recommander à tous 
ceux quifé mêlent de faigner , de bien re- 
connoître auparavant par la pulfation la fi- 
tuation de lArtére , afin d'ouvrir la veine 
dans les endroits ou l’Artére n’eft pas trop 
proche , ou de n'introduire la Lancette 
qu'avec bien de la circonfpection. 

En piquant l'artère , il peut arriver qu'on 
m'ait fait que l'effleuret , & qu'on n'ait divi- 
fé que quelqu'une de fes tuniques , ou bien 
qu'onles ait percées toutes , ce qui fait deux 
cas très-différens. 

1e, Lorfque PArtère welt qu'effleurée ; 
le fang qui trouve en cet endroit moins de 
réfftance , dilate& étend peu-à-peu les tu- 
niques qui rekent entiéres , & il touve 


#52 à TrRAïTE 

un anévrifme vrai dont on ne S'apperçoït 
pas dans le moment de la Saignée, mais 
feulement quelque tems après. 

Cette tumeur eft fort petite au commen- 
cement ;elle ne change pas la douleur de la 
peau, Ony fent un mouvement de pulfation 
femblable à celui de lArtère : elle difpa- 
toît par la compreffion ,& en appuyant le 
pouce fur l’Arcère brachiale , mais dès que 
la c mpreffion ceffe , elle revient, & quel- 
quefois même avec un petit bruit, 

On peur guérir cette éfpéce d’anévryfme 
en failant une compreffion exacte & Cote 
tinuelle fur latumeur , après avoir fait ren- 
trer le fang qui la formoit, 

2°, Lorfqu'on a eu le malheur d'ouvrir 
toutes les tuniques de l’Artère avec la pointe 
de la Lancette , on s’en apperçoit à l'inftant, 
Le fang artériel fort avec impétuofité Ea 
arcade & par bonds, fuivant le mouvement 
de pulfation, Il eft d'une couleur beaucou 
plus rouge & plus vermeille que le fang “pa 
veines; il s'écaille très-vite; une compref. 
fion faite fur l'Artère brachiale en arrête i 
coursau lieu que celle que Pon fait à PA- 
vant bras ne l'empêche pas de couler, 

Un Chirurgien dans ces circonftances ne 
doit pas perdre tête, Dès qu’on reconnoi 
que le fang vient de PArtère , il faut lelai 
{er couler:, juiqu'à ceque le malade tombe 
en fyncope, &qu'il s'arrête de lui-même 
Cependant fi c'éçoit à une femme groffe Ae 
getaccident fût arrivé, où à quelqu'un Pei 
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tombAt difficilement en foibleffe; il ne feroit 
pas prudentde l’attendre. Dans ce cas lor 
que le Maladea perdu une certaine portion 
de fang, on prend le parti de l'arrêter, 

Il y a encore un autre cas où il ne faut 
as attendre que le Malade tombe en foi- 
Piete, pour arrêter le fang ; celt lorfqu'il 
fe fait un épanchement aux environs de 
VArtère, comme quand l'ouverture des té- 
gumens n'el pas vis à vis de celle de l'Ar- 
tère; il fe forme alors un anévryfme faux 
ou par épanchement , & il ne refte point 
d'autre parti à prendre , que celui de {errer 
fortement la ligature , ou de faire une 
péce de tourniquet , pour arrêter l’écoule- 
ment du ang. Lorfqu'il ne coule plus, on 
met fur l'ouverture üf petit-morceau_ de 
papier mâché & exprimé » dé la groffeur 
dune noifette , ou d'un bouton, On appli- 
que enfuite une petite compreffe de lalar- 
geur d’un ongle , & fur celle-ci plufieurs 
autres graduées , autant qu'il en eft befoin 
pour furpañler le niveau du bfas , & faire 
une compreffion plus exađte, On fait le 
bandage ordinaire de la Säignée, mais avec 
une bande plus longue, On deflerre peu à 
peu la ligatureou le tourniquet , & on met 
fur le trajet des vailleaux une comprefle 
longitudinale épaiffe : que l'on foutient avec 
une bande, dont on ferre plus les tours qui 
font_proche de louverture , que ceux qui 
en font plus éloignés. Par ce moyen on 
rallentit le mouvement du fang , &onenm 
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pene qu'il waille heurter trop forrement 
ur l'ouverture ; on met le bras en écharpe; 
on recommande au Malade de ne point Le 
remuer on le faigne de l’autre bras, & on 
lui fait obferver un régime exact. 

Il faut avoir attention que les compref. 
fes graduées faffent fur l'ouverture la come 
preflion la plus exacte qu'il eft poffible ; & 
quela bande foit fuffifamment ferrée fans 
excès de crainte d'attirer la fortification, 
Cet appareil doit être continué long-tems 
afin de donner lieu à l'Artère de fe réunir. 


Pour que la compreflion foit plus exacte 
on faitfléchir l'Avant-bras , afin de relähce 
l’'Aponévrofe du Mufele biceps , qui recou- 
vre PArtère, Il faur auf que les comprefles 
graduées foit plus élevées que le niveau 


du bras, afin que la compréffion fe faffe 
uniquement fur l'ouverture , & non fur les 
parties latérales, w 

Si malgré l'attention qu'on a eue de faite 
une bonne compreffion , on remarque que le 
fang s'extravalé, & s'infiltre dans les cel. 
lules graiffeufes , le feul parti qui refte x pren- 
dre eft de faire l'opération qu’on appelle 
de lAnevryfine , pour laquelle je renvoic 
au Cours d'opérations. Í 

De lArtériotomie, 

L’Artériotomie eft l'ouverture des Arté- 
res comme la Phléboromie eft louverture 
des veines. 

C'eft ordinairement à l'Artère tempo- 
rale qu'on fait cette Saignée , parce que 
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æctte Artère portant {ur los, onaun point 
d'appui fuffifant pour confolider la plaie. 

Pour l’exécuter , 1°. Onfait affeoir leMa- 
lade dansun fauteuil ou fùr le bord defon lit, 

2%, On met une ligature un peu au-def: 
fus. de l'endroit quel'on veut ouvrir, afin 
d’aflüjettir le vaifleau, & de le faire gon- 
fler : ce que l’on obtient encore mieux , en 
mettant une comprefle fous la ligature , 
comme quelques-uns le font pour la Saignée 
du col, La ligature doit être étroite , & 

i biais, afin qu'elle ait plus de prife 
M. Dionis propole de faire cette Saignée 
fans ligature, Quand l’Artère eft pleine & 
bien apparente , on peut abfolument s’en 
paller, & fe contenter de faire pencher la 
tête, pour que le fang s’y porte en plus 
grande quantité; mais quand l’Artèren’eft 
pas fort apparente, il eft plus sûr de faire 
la ligature. 

3°, On prend une Lancette ordinaire 
que l'on porte à la bouche à demi-pliée, & 
après avoir reconnu l’Artère que l'on veut 
ouvrir, on marque l'endroit avec l’ongle: 
onaflujettit le vaifleau , ontend la peau avec 
le doigt indice & le pouce; & on fait la 
ponction & l'élévation comme aux autres 
Saignées, Le fang jaillit aufitôt , & fort en 
arcade & par fauts, 

5°. Quand on a tiré une fuffifante quan- 
tité de fang , on ôte la ligature, & on arrête 
le fang, Pour cela on fait une petite pelotta 
de papier brouillard mâché , & bien expri- 
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mé, de la gtofleur d'une noifètte; € qui 
vaut infiniment mieux qu’une piéce de mon~ 
noie , que quelques-uns conféillent de met- 
tre dansle pli de la comprefle. Par deffas 
cette pelotte on met quelques compreffes 
graduées, afin que la compreffion du ban- 
dage ne porte que für l'ouverture, On faitle 
bandage nommé folaire où Cheuêtre oblique, 
On laiffe cet appareil quatre ou cinq jours, 
afin de donner à la plaie le tems de fe re- 
fermer & de fe confolider entiérement, 
Cette opération et rarement pratiquée 
ailleurs qu'à l’Artère temporale, parce qu’elle 
a des inconvéniens qui lui font propres, & 
qu'elle peut avoir de fåcheufes fuites, 
Comme les Artères ont un mouvement 
continuel de contradiétion & de dilation, 
il eft très difficile de réunir les lévres de 
la plaie. Le fang qui s'y porte avec impé- 
tuofté , peut furmonter peu-à-peu l'effort 
de la bande , &former un Anévrylime faux , 
en s'épanchant dans les parties voifines, La 
cicatrice ne pouvant être ailleurs que très 
foible, & il eft à craindre qu'elle ne céde aux 
efforts continuels du fang , & qu'en fe dila- 
tant infenfiblement , elle ne forme un Ané- 
vryfme vrai, Ce font-là de jufles raifons 
pour rendre cette opération rare, Cepen- 
dant comme il eft des où elle eftla der- 
niére reflource des Malades défefpérés , & 
qu'il y a des exemples qu'elle à produit de 
bons effets , il ne convient pas à un Chirur= 
gien d'ignorer la peire de la pratiquer, 


TABLE 


ALPHABETIQUE 


Des Maladies , pour lefquelles on -trouve 
des Remèdes dans ce Manuel, 


A 


BSGES, pag. 34. 241. 244. 245, 

des Mammelles, 259» 

Accouchement laborieux ou dificile , SOx 
95. 127. 

Acrimonie. y ou déreté du Sang & de LU- 

rines ige 26, 28. 29430444 46. 


49: 50. 4 
Affeitions où maladies foporeufes y 72, 2554 
Agitations, 47, 88,193. 

Aigreurs d'eflomac , 58 133. 134. 
LAmertumie”, & imaduais goût dans La bouche } 

98. 
lAnkhylofe , 142, 246. 

Apoplexie , 23. 38. 98, 139. 163: 1773 

fanguine , 72, 

Apoplexie fereufe , 36. 39. 73. 99. 10$, 

2241) Lif. 

Appetit perdu ou perte d'appetit , 98 
Ardenr d'urine, où Dyfurie s 29, 302 45: 
17 Se 176 s 


458 TABLE 
‘Afcarides., ou petitsuers qui s'attachent a 
fondement , 78. 
lA foupifement, 99. 
afthme humide , ou himoral , ou glaireux , 
29. 41. $3: 62. 9. IOS. 129. 137, 
159. 169. 186, 187, oh ne 
fee, où convulfif, 129. 
Atrophie. Voyez Noueure: où :Chartre: des 
Enfans. 
Avortement , ou faufe-couche ; 126. 178, 
213. 


B 


11 g exaltée, 27. 
Blefures , 251. 
Boufifures ; ou menace d'Hydropilie y 34} 
=D FRIOS KGZ 
Bouillonnement des humeurs 28.49% 
Bruifement|, où tintement d'oreilles y 98, 
Brûlure , 240. 250. Biin 259: 


C: CHEXIE , Où Cakexie „altération via 

cieufe des humeurs 10, 52, 59. 64. 
163. 164 

Cacochyme , 53, 

Calcul , ou Pierre des reins ou de la Vef. 
fie. 29. 

Cancer, 1214 159. 

Carie zgi. | 

Catarrhe. vulgairement Caterrhe, 29: 
ön Pluxions catarrhales gui. menacent 
les Poumons, 29, 25 f, à 
fufoquant , 129. 


110, 


DES MALADIES. 459 
Chaleur, ou ardeur interne , 45, 49, 52, 
Chairs baveufes , 251. 

Chancre de la bouche , 231. 

Chafie., 228. 

Châte, 35. 86. 
du Fondement 216. 

Clous , 243. 258. 

Colique 13.53. 74. 74.98, 105, 122. 2001 
292. 
Néphrétique 10, 
67. 76, 83. 122 
venteufe, 75, 76 

Congeffions , 242. 158. 

Conflipation , 49. 52,71. 
des Enfans , 78. 

Contufion , où Ecchymofe , ou meurtrifure 3 
86. 207. 219. 244, 146, 


1 
2 


! Convulfions, 88. 90. 193. 261 


des Enfans , 90. 136. ; 
Cogueluche , où Toux violente &* convulfiué 
des Enfans 21. A 
Cours de ventre , où Diarrhée, où Dévoie: 
ment, 13.35. 36, 86. 942 134 
Crachement de Sang, 33.55. 81. 131» 153. 
de Pus ou Crachats purulens , Voyez 
Phthifie, 


D ARTRES, 31. 36, f6. 64. 1421 1604 
23Sa 2921: 269. 

Débilité de Nerfs , 201. 218. 

Défaillance ,ou foiblefe , 80, 

Défaut de Régles , 65.143, 195. 
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Dimangeaifons , y6. 227. 235.2 So, 

Dégoút , 98. 

Dérangement dans les digeflions , z4. 5$. 
67. 68. 

Dévoiement , Voyez Cours deventre, 

Diarrhée. Noyez Cours de ventre. 

Diminution des Luchies ou Vuidanges , 9. 

Dijlocations , 24, 

Diffolutions du Sang, 46. 

Douleurs, 45. 47. 121. 208,219, 252. 2f fe 

Douleurs , ou tranchées après l Accouches 
ment , 19, 88, 2044 

Difenterie, ou Flux du sang . 33. 3go 45s 
74: 76. 122 125. 133, 147, 148. 
149. 150. 


E 
E Ccurmosr, Voyez Contufioti. 


Ecorchures , 250. 
Æcrouelles, Voyez Humeurs froides. 
Æffervefcence , ou bouillonnement du Sang € 
des humeurs, 133. 
Ænflure, 53. 
Engelures, 258. 
Ængorgement inflammatoire des Mammel; 
les , 213. 
Ængourdifement , 53, 
ÆEnrouement , 19, 197. 
Litôrfe, 22, 
Embarras „Voyez obfhudions, 
des Reins ó de la Pefit, 42: 87 
Epaififement di Sang G des humeurs, gza 
53: 59 
Épilepfie, 
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Epilepfie , ou Mal caduc , 89. 105. 135. 


MTS: d 
Eruption, ou fortie des Dents des Enfans 


- 239. 
Æryfipelle , 202. 3 
Æfquinancie , où Angine , 31. 38. 211, 


233 
ÆEflomac ot & relâché , 58, 59. 
froid & parefenxs, 153. 
LEtourdiffémens , 22. 105. 
Excoriations , ou écorchures des Enfans , 206; 
Expeiloration , ou tranchement difficile , 3. 
19, 130. 


F 


JEV RE aigue , 2, 
ardente , 2: 26. 45 
bilieufe , 2, 6. 
continue, 10, 
äntermittente , 11. S9. 74, 105. 1643 
66. 
lente, ou Helique , 64, 
maligne; 8,28, So, 105. 255, 
quarte, 65, 
Fiflule, 35. 
Fleurs, vulgairement Fleurs blanches, 17: 


144. 
Flux de Sang, Voyez Dyfenterie. 
Fluxion de poitrine, Voyez Péripneumanie, 

Jur les Oreilles, 255. 

fur les Veux, 140. 255. 
Follures de Tendons é de Nerfs, 2124 
Fours hés, 245, ~ 

Q 


462 TABLE 
LFœtus mort 127. 
Yoiblee , So. 156. 
d'Eflomac , 37. 1550 
de vie , 141. 229. 
G 


Ce 5.31 36, fs Oge 1424 Lÿ4e 
160, 235. 
du nez des Enfans, 223. 
Gangréne, 157. 205. 246. 2514 
IGlaïres s ou matiéres glaireufes de l'eflomac 
C des inteflins, 39. 95, 186. 
* Glaires des Reins & de la Fejfie , 66. 1764 
Gonflement d'eflomac , 59. 
des Articulations, 240, 
Goutte , 10, 35. 122, 138, 184 215. 
Gratelle , 235. 256, 
Gravelle p 29. 32, 35. 66. 177. 
Grumellement de Lait dans les Mammeltes , 
313. 
H. 


Emorrystre , Voyez Crachement 
de fang. 

WHémorrhagie , ou perte , 2. 45. 132. 153s 
286. 
de Matrice 17. 188. 189. 

lHémorrhoïdes , 554 179. 220, 250 

lHérnies, 68.. 

Humeurs épailles , 39. 141: 241 297. 
bilieufes , 70, 91. 92. z 
froides , ou Ecrouelles , 36, 40, 1343 
159. 240, 241. 258 
glianres ; où dh PORMONy 3 357: 
putrides, 71e 
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Hydropifie, 9. 33. 52: 59. Go. 62, 92. 138. 
151. 164, 188. 

aftite, ou de Bas ventre , 16.183. 

de Poitrine, 159. 183, 


I 


AUNISSE , ou Påles-couleurs , 1e: 
31. $2, 59. 64 Gjergo 118, 
143. 179, 1934 
Unflammation, z. 27. 
des Amygdales , 232. 
des Inteftins , 74. 
des Mammelles , 240. 
des Reins é de la Vefie, 49, 
des parties externes , 108. 
Umpures , ou crudités , ou mauvais levains 
des premiéres voies , 104 105, 
du Sang, S, 28, 37: 52, sas 
Tnfomnie ; ou trop grande veille, 57. 88. 
1204 
Inquiétude , 47. 


TRS accumulé, , où gramelé dans les 
Mammellts., 259, 
Langue chargée & blanche, 98, 
Langueur , Voyez Fiéure lente 3. 
Léthargies, 72. 98.105, 123: 139: 2ÿ5. 
Lencophlematie , ou. bouffifure univerfeile y 
* 116 164 
Lochies fupprimées , Noyez-fuppreffion des 
Vuidanges, 
Loupe 3 214, 242, 258 
Q à 


464 TABLE 
M 


V7 8 LADIES aigues 2.14. 43. 70: 85. 
97+ 105$: 134: 


chroniques, 8, 64. 122e 
bypocondiaques , ou mélancholie , 52, 
64s 164 
(Maladies du Poumon , 29. 
des Reins & de la Fefie y 29 
de la Peat 314 34 1352 56 Ga 
152. .x60. 2554 
des enfans, caufées par des aïgreurs, 
133% 
fpafmodiques, 122, 261: 
Matières vifquenfes ; ou vifcofités des bron- 
ches du Poumon , 28, 269. 
IMauvais goût dans: la Bouche ; 98. 
Mauvais. leuains "de Peflomac s 8, Go, 103, 
10ÿe 163% 
Maux , ou douleurs de tête ,:36. 53 98. 
137, 138 140, 292+ zl 
Mois immodérés , ou pertes utérines, 148. 
149. 160 154: 214. 
49: si 


ourure, où Chartre des enfans; dite 
No © Rachitis y 136. 2224 


BstRUCTIONS idu Foye, de la Rate; du 
O Méfeiréres 8. 10, 31.32. Jhe 
57: #9. 63. 64e 143. 161% 164.171, 

Œdédème ‘avai 
Opthalmie , ou ii 
105. 22% 


« 
nfammatiow des Yeux à 


DESMAITIERES. 465: 
Opprefion de Poitrinessvxs. 


Ouverture du vaifean. dans les premiéres 
Voies y 33: 


ALrs couleurs ; NoyezJaunile ; 
Panaris , 226, 24342594 
Paralyfie, 35136438, 149 163» 
À 173, 174218472194 
de la Langue s 5412314 
Parefe da ventre, ou Conflipation , 98. 
Pafion hyfférique, Voyez Fapeurs. 
Péripneumonie , ou inflammation du Pou- 
mon , vulgairement Fluxion de Pois 
trine, 3, 95. LOS, 129. 130. 
Perte de Sang s Voyez. Hémorrhagie ; où 
Mois immodérés. 
Pefanteur d’eflomac , 98. 
de Téte , 140. 
Ehthifie , ou Pulmonie, 13,234 45+ 50. 68. 
de lArtère , 388. 
du Périofle , 387. 
` du Tendon, 384. 
Pifement de Sang , où Urines fanglantes y 
176. 
Pituite âcre & tente, 7. 29. 122. 128. 
.vifquenfe, 36. 39. f4. 140 
Plaies, 34 249. 250. 257. 260, 
Pleuréfie , 3. 294 81. 65: 96. 
Pourriture, 2514 


Puflules , 56. 


R 
Acnrris, Voyez Noueure ou Chaïtre 
des enfans. 
Q3 
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Rapports aigres ou. amers; 981 

Régime des Convaleftens | 151. 

Régles trop abondantes , Voyez Mois im 
modérés. H 

relâchement du refort des Fibres des ina 
. teflins s 6o. 

Relaxation où chûte de la Lette , 

Rétention d'Urine j 1761 “212, 

Rhumatifme, 35; 56.53. 102. 143, 184, 
201. 219. 119, 234, 292, 255. 

Rougeole , 39, A K Van p 

Rougeur des yeux y 226: 228, 


S 


AIGNE E blanche, 378. 
Saignement de Nez , 154. 203. 
“Salure du fang, 14, 33. 
Sang épais , 8, 110. 
extraualé y 33. 
Schirre ou Tumeur Jéhirreufe du Foye & 
de la rate, 258. 4 
Sciatique , où Goutte qui occipe principas 
lement ta Hanche , 36. 184: 219, 
234, 
Scorbut®, 4 221. 223. 246, 
SéchereQe de Poitrine @ de la Trachée. 
Artère , 7; 50. 
Semences vermineufes ; Voyez Vers, 
Superpurgation , où Purgation exceffive , 86, 
Suppreffion des Régles , 89 190; 
des Vaidanges & arriere-faix , 89, 
127, 
d'Urines p 32, 42, 


225, 


DESTMATIERES. 467 
Sappuration des Plaïes + 249. 
Due , ou perte de connoiflance; So. 88. 
Irge 
5 T 
A 1ES des yeux; 228. 
Teigne), 224- i 
Tempérament bilieux échauffé, 2 
froid ér humide 10i 5459: 
Ténefme : où épreintes , 74 121° 
Tenfion douloureufe du Bas-ventre > 2004 
Thrombas, 380. à 
Toux , 7 13s 294 4900, 22e 135% 1934 
197. 
Tranchées , 13. 474 115, 129, 209 
Tubercules du Poumow, 167» 
Tumeur i Ea > 290. È 
Lymphatique 190 P 
Cdimatenfe $ ou Œdéme des Jan- 
bes , 203. 
phlegmoneufe , 208. 
férophuleufe , 242. 
dure , 145: 
Tumeur & ulcères 1 AMammelles ; 2424 243 
des Oreilles & fous la Gorge ; 249: 


Y ; 
Aveurs Hyfériques , 88, 122 
191. 261. 
Veille, Voyez Infomnie, 
Vents où Flatuofités , 28. 58. 67: 98: 145. 
Wérole, (petite) 39. 80. 193» 
Veis , 40. 59: 118. 160. 185: 196. 217. 
Fermine , comme Poux, GG 225: 


Fertige , 100, 138. 


Qa 
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Ulcères , 
s SO 122. 2314 2414 243, 2ÿ19 
de la Cornée; 22 
des Jambes, 158. ? 
Chancreux , 238. 
ant 
n ne du Bas-ventre , 45: 
o Poumon , 41, 
es Reins & de la 
des Yeux , 238. Ketat; 
Vomement , 26. 36. 84. 122. 234. 145 
u de Sang, 33. 133» 153. 188 i 
rines fanglantes, 33. 154. 176, 187. 


Fin de la Table des Maladies. 
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TABLE ALPHABETIQUE 
DES FORMULES 


Contenues dans ce Manuel, '& des Indica- 
tions qu’elles. rempliffent. 


A 

PozesMe tempérant, pager 
contre la Pleuréfici, & la Péripneu- 
monie , 3 
anti - Scorbutique , ou contre le, 
Scorbut , Y 
pectoral adoucifant; 6 

folutif: , ou ‘laxatif 


> 
7 
apéritif &. purgatif contre l'Hydro- 
pilie , 9 
fébrifuge laxatif , 1E 
B 


Iscu 1T pyrgatif > 118 
Bol. purgati£ , = 146 
la Dyfenterie ; 147 

contre la Dyflenrerie ; & les pertes 
habituelles invétérées > 148 
contre les Hydropifies naiffantes , & 
les Enfures qui viennent à la 
fuite des longues Maladies & des 
Fiévies 15i 

ÎBol contre le crachement de fang , & 
autres Hémorxhagies', 153 
contre la Galle , 154 
fortifiant & calmant ; 155, 


o AATAL E 
fomachique:, 


contre la Gangrène, Se 
purgatif & anti - Afthmatique LA 
contre l'Afthme,, ; 158 
SR a : & pout prévenir 
l'Hydropifie de Poitrine ; ibid. 
contre les Ecrouëlles , 169 
contre les Vers: 48 fur : 

-tOn 4 
les Vers plats, ?. a e 
Bouillon (ou Eau) de Veau , 18 
rafraîchiffant ; à 

lg- 9 
pectoral-adouciffant , 63 

nt & apéritif r 
apéritif & laxatif, À i 
5 


contre l'Hémoptyfie 

n > Où Le crache 
ment de fang, gate 
contre les maladies de la: Peau , mt 


me Puflules , Galle f 
Démangeaifon , Se, S Te A 
c 5 


ÂTAPLASME de mie de pain 20 
émollient & maturatf, ë 2 24 
anti-Pleurérique > Où contre la Pleu 
réfie , 2, à 

anti - Pleurétique de 1 ext 

L a Charité de 
Paris, PTN 

210 

Cataplafme de bec-de grue contre l'Efqui 
nancie , de 
ARTE ue 211 

contre n D d'urine 212 

contre l'Œdème & l’enflure di 

es ame 

Hs. Jam. 
contie les  engorgemens 
toirès des Mammelles , 


P 212 
infamma- 
213 
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pour prévenir l'Avortement > ibid. 
contre les Régles immodérées p 214 
contre les Loupes ; 215 
contre la Goutte remontée s f16 
contre la chûte du fondement; ibid. 
contre les Vers; 217 

Collyre rafraîchiflant contre la rougeur des 
Yeux, 226 
contre l'Ophtalmie ou inflamma- 
tion des Yeux commençante s 227 
contre la Rougeur , Chaffie > Taye ; 

& Ulcère des Yeux, 228 
contre l'Ulcère de la Cornée» 219 
contre la foibleffe & la rougeur des 
Yeux, ibid. 


Ecoerion blanche-aftringente , 
peétorale. : contre la Toux , l’oprefs 
fioù “de Poitrine , &:la Phhifie, coms 
mençante > 12 
contre les Mois immodérés : ouper= 
tes, 14 
contre la - Leucophlegmatie » Ou 
boufure univerfelle ; 16 
Décoilion purgative contre YHydropifie 
afcite;ouide bas-ventre > 16 
contre les Fleurs blanches» & les 
Hémorrhagies de la Matrice » 17 
contre les douleurs après lAccou- 
chement; & la diminution on füpprel 
fion des Vuidanges ; 19 


AÙ minérale artificielle , pour les per- 
onnes d'un tempérament foible, 100 


AIREA oy TABLE 
minérale artificielle , pour les per: 
fonnes plus robultes attaquées des 
i : Påles couleurs 3 HI 
lElečtuaire lénitif; 1 
s A H J 79 
Æmplâtre vélicatoire , 254 
véficatoire adouci , ibid, 
de Cérufe , ou defficatif , 256 
fondant , 25 
aea big š 56 
hyftérique 
Emulfion e ; Gi 
contre la Phthifie , 45 
narcotique , 46 
purgative agréable , 47 
purgative pour un enfant de trois à 
quatre ans , 117 
F 

OMENTATION émolliente , 199 
fi „les Rhumatifmes , & les dé. 

bilités des Nerfs , 201 
Fomentation contre l'Erylpelle , 202 
contre le faignement de Nez , 203 
aromatique ; contre l'enflure des 
Jambes & les Tumeurs. œdémateus 
RSS ibid, 

pour appaifer les douleurs après l'Ac. 
couchement , 204 

contre la Gangrêne , 205 
contre les Excoriations des enfans 

par écoulement d'urine & défaut 

de propreté, 206 

contre la contufion de l'œil , 207 


DES REMEDES. 373 
G 


Arcarisme rafraîchiflant, 230 
adouciflant contre le chancre de la 
Bouche & les petits Ulcères du 
Gofér , 231 
contre la Paralyfe de la Langue & 
du Gofer , ibid, 
anti-Scorbutique , ou contre le Scor- 
but, 232 

contre Pinflammation des Amygd: 
les , ibid. 
contre l’Efquinancie oœdémateufe,23 3 

H 


Yoromez fimple, AL 
compolé , 42 
Hydromel balfamique , contre la Phthife, 
43 


$ 
Nrusion contre la Coqueluche des en- 
fans , 21 
céphalique , contre les étourdiffe- 
mens & menaces d’Apopléxie ; 22 
(Julep fomnifére you pour procurer le fom- 
meil, 120 
contre l’Apopléxie , 124 
anodyn , contre la Dyflenterie ; 125 
pour prévenir PAvortement , 126 
pour faire [ortir le Fætus mort , 127 


b L 
à PE commun ou émollient , 69 
laxatif , 79 
dans les grandes conftipations ; 7€ 
purgatif commun > b 


TABLE 

purgatif- majeur ; contre l'Apopléxie 

& autres affections : foporeulc 
ibid. 
fébrifuges , 63 
anodyn ou adouciffant, 74 
craminatif contre la Colique ven- 
teufe , 75 
contre la Colique Néphrétique, 76 
Liniment contre les Rhumatifmes , 217 
contre la Paralyfie & les débilités 
de Nerfs, 210 
contre les -contufions & douleurs 
internes venant des chûtes ou de 
coups reçus , 219 
contre les Hémorrhoïdes gonflées & 
douloureules ; 220 
anti-Scorbutique , ou contre le Scor- 
but, 221 
contre les Entorfes , & les Foulures 
de .Tendons & de Neufs , ibid 
contre le Rachitis , ou la Noueure des 
Enfans , 212 
contre les Galles de Nez des enfans y 


223 
contre la Vermine ,'& les ‘différens 
inféckes qui attaquent le corps hu- 
main , ibid. 
contre la Téigné, 224 
contre le xeiiChement ou la chûte de 

la Luette , 22 
contre le Panaris , bit. 
Lohoth commun 128 
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